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encore " ce l Le plébiscite • n'était « pas 
^ ttws!re? î‘ £»rfL! : ^ *» w la possibilité pour 
P- T ."Arrr^y®; te®» *** partis « d’exposer leurs 
vues », et pour tous les électeurs 
« d'exprimer pleinement et équi- 
tablement leurs opinions » n’exis- 
tait pas an Chai, . « où les acti- 
vités politiques sont interdites 
et la . liberté de presse et de 
réunion sévèrement limitée ». 
Ces affirmations ne viennent pas 
d’un représentant des Nations 
unies — dont la récente condam- 
nation des violations des. droits 
de l’homme par la jimte de San-' 
tiago avait donné aa général 
Pinochet l'idée de < consulter » 
ses concitoyens — elles sont le (ait 
de BL Thomas Heston, porte- 
paroi e dn département d'Etat des 
Etats-TTniB, la' puissance étran- 
gère qui a le plus contribué & 
la chute de l’Unité populaire. 
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Ce référendum « n’offre aucune 
sorte de garantie, et crée, au 
contraire^ les. meilleures - condi- 
tions pour une grande fraude 
électorale a. L'auteur de ce eam- 
meohha. anterieur .*& référen- 
dum, n'est pas « m ennemi, du 
Chffl mais SL Bduaxdt» • Frei, 
«iwiMi président démoensté-chré-. 
tien 4e «e pays,' dont . les coups de 
boutoir avaient eu un impact 
décisif dans réerasement de la 
gauëhe. en 1973. 

On n’ironisera pas sur certains 
c détails »: la couleur grise pour 
les bulletins « non », les couleurs 
nationales pour les « oui » ; 
r absence de listes Secioralea. les 
registres ayant été brûlés en 1974; 
le coup de tampon sur la carte 
d’identité après le vote: te bu- 
reaux contrôlés par des magis- 
trats. xnnnïeipaux désignés an 
lendemain du coup d’Etat . 

Partant des résultats mêmes dn 
scrutin — 75 % de «ouï», 20 % 
de «non» et S % de bnBetms 
blancs ou nuis, — on s’interro- 
gera sur ses conséquences. Pour 
le général Pinochet, elles sont 
claires. Tout d’abord, O n’y aura 
« plus de votes on de consul- 
tations d'ici dix ans. La question 
est réglée ». Etrange façon de 
célèbres: un succès électoral! En 
second tien, les enquêtes des 
Nations unies sur la situation des 
droits de l'homme au Chili 'seront 
non pas prohibées, comme le chef 
de FEtat Pavait d’abord déclaré. 
maw r é s er vé es à des commissions 
« travaillant en vertu de normes 
objectives »■ Cela allait sans 
dire! Blais l’objectivité consis- 
tait-elle à occulter certains faits ? 
Ceux que vient de rappeler, par 
exemple, la Commission inter- 
nationale de juristes à Genève : 
sous une nouvelle app ell ation, la 
police politique garde tous ses 
pouvoirs, et « les violations des 
droits de l’homme se poursuivait, 
encore qu'à une moindre échelle». 

Pour l’opposition, le résultat de 
cette consultation, qui faisait 
appel à la fierté nationale des 
Cfr tHAWftr «4 moins mauvais qu’il 
n’y parait. Tout d'abord, la démo- 
cratie chrétienne, pour la pre- 
mière fois depuis le coup d’Etat, 
s’est activement engagée contre 
la junte : par une conférence 
de presse de son leader, M- Frei, 
aussi par des manifestations 
de n*e de sa jeunesse. L 'évène- 
ment, d’autre part, a dévoilé les 
tensions internes & la junte, et 
l’ampleur de la résistance, au 
sein des forces armées, à la per- 
aonaalisatiop croissante du pou- 
voir du généra! Pinochet 

Enfin, la réaction plus que 
critique des Etats-Unis montre 
que l'impact international de 
cette consultation n’est certaine- 
ment pas celui que désirait le 
général Pinochet. H n’est, déci- 
dément, pas aussi (belle que le 
claironnai t, le 5 janvier, un jour- 
nal pro-gouvern ônenta l de San- 
tiago de une * réponse 

virile à un monde absurde » ! 
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LA RENCONTRE FRANCO-AMÉRICAINE ET SES PROLONGEMENTS INTÉRIEURS 


• M. GISCARD D’ESTAINS : les entretiens 
net ete «pour la première lois» 
exempts de pression de part et rentre 

Le président Carter , qui a terminé ce vendredi 6 janvier, à 11 heu- 
res, sa visite officielle en France, est arrivé un peu avant midi à 
Bruxelle s , d’où Ü doit regagner Washington dans la soirée. 

Selon M. Giscard d’Bstaing, les entretiens franco-américatns ont 
été «extrêmement co r diaux, ouverts et respectueux des droits de 
l’autre. C’est la première fols que, dans des conversations qui ont 
porté sur l’ensemble des problèmes du moment, U n’ y a pas eu de 
la part de l’un ou de l’autre la volonté de modifier la politique de 
.l’autre pays, mais de rechercher ce qu’il pourrait y avoir de commun 
dans l’approche et la recherche de la solution à nos problèmes ». 
a affirmé le président de la République avant de prendre congé dé 
son invité à l'Elysée. 

Les cours du doaar se sont stabilisés vendredi matin, après la 
forte remontée qu’on avait constatée la veûle à la suite de la décision 
prise mercredi par Washington d'intervenir sur les marchés pour le 
soutenir, et des fermes propos tenus à cet égard par le président 
Carter dans le discours qtiü avait prononcé ce même jour dans la 
soirée au Palais des congrès. Tl se confirme que, dès le premier 
entretien qifü avait eu avec le président américain mercredi en 
début de Faprès-midi, le président Valéry Giscard d’Bstaing avait fait 
part au président américain des graves préoccupations que lui cau- 
saient TagttatUm sur Ze marché des changes, et, plus particulièrement, 
la chute du dollar. 


Vendredi matin, une dernière 
séance de travail, à laquelle par- 
ticipait M. Barre, a. eu lieu h 
l'Elysée & S h. 45. C’est h l'issue 
de cette ultime réunion que 
mm. Giscard d’Estaing et Carter 
.se sont adressés aux journalistes 
dans le jardin d'hiver de l’Elysée. 

Le chef de la Maison Blanche 
a rappelé les liens historiques 
entre les deux pays et les 
c démonstrations de bravoure » au 
cours des dernières guerres. 
« Tout cela nous a laissé une 
impression bouleversante a. a-t-il 
dit. . 

Remerciant Je président de la 


République et les membres du 
gouvernement pour 1’ a accueil 
spontané » qu’il a reçu en Nor- 
mandie, dans les rues de Paris 
et à Versailles, il a ajouté : « Je 
considère ces démonstrations 
ouvertes de notre mutuel engage- 
ment pour V avenir, et sur les 
idéaux et pr incipes communs aux 
deux nations, comme rassurantes 
pour nos pays et pour le reste 
du mondes M. Carter a remer- 
cié le e grand présidents de la 
France et « ce peuple mer- 
veilleux s. 

JACQUES AMALRIC. 

fLire la suite page 3j ■ 


• M. CARTER : M. Mitterrand joue 
un «rôleMnéfipb 
dans ta lie poBtigit irancaise 

Avant de se rendre i I (Elysée pour prendre congé de M. Giscard 
d’Estaing, le président Carter a reçu ce vendredi rnaÿn S [ans ter, i aa 
résidence de rMtel Marigny, deux dirigeants de Copposiflon : MM. François 
anttervend et Robert Fabre. Ces deux entretiens, a ffi r m e t -on du côté améri- 
cain, ont eu lieu a te demande des hommes politlquaa français. M. Carter 
a estimé que M. Mitterrand joue un « rôle bénéfique » dans te' poOtiqaa 
française. 

Ce propos ne manquera pas d'alimenter la polémique qui se pousult 
entra le P.C. et les autres formations de gauche. Celle-ci continue an sujet 
du SMIC, que le P.S. a proposé de porter à 2 400 F. cette décision e suscité 
des propos peu amènes, tant de M. Barre que des responsables do P.C. et 
du secrétaire général de la C.G.T. Le premier ministre a repris à son compte 
dés déefaratfons récentes de M. Rocard, qui Jugeait dangereuse pour 
l’économie une augmenta lion de 80 ■/» du SMIC. « L'Humanité » en tire 
argument pour titrer : ■ Barre cite le PÆ. contra le programme commun ». 
et M. Andrieu dans l’éditorial du quotidien du P.C. parte d’ « opération déma- 
gogique». 

M. Séguy, I nt err og é le B janvier à RatBo-Mon/te-Cario, s’est, M aussi, 
montré sceptique sur la portée de la proposition de M. Mitterrand d’un 
SMIC à 2400 F, estimant que, au total, te PJ&. donne « rftnpresaîon aux 
travaUtoum que rélectorallsine le motiva plus que la volonté de changement 
réel » (lire page 8]. 
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CRISE 

virtuellement 
ouverte à Rome 


L'entretien Carter-Mitterrand, qui a 
débuté k 8 h. 55, a duré hante 
minutes. Le premier secrétaire du 
P.S., qui était accompagné de 
MM. Robert Portillon. ■ secrétaire 
national chargé de la politique 
étrangère, et Michel Thauvln, mem- 
bre du comité directeur, adjoint de 
M. Portillon, est arrivé à pied à 
l'hôtel Marigny et s’est refusé à 
toute déclaration aux Journalistes, 
qui n'ont pas- pu pénétrer é l'Intérieur 
de la résidence. 

A sa sortie, M. Mitterrand a 
affirmé que son entretien avec 
M. Carter s'était déroulé dans des 
« conditions cordiales » et pour lui 
• tort Intéressantes ' 


Le voie des François de l’étranger 

CHAQUE VOIX COMPTE 


Polémiques, accusations récipro- 
ques, enquêtes, plaintes et infor- 
mations judiciaires : l’affaire du 
vote des Français de l’étranger, 
qui agite à fart les états-majors 
politiques depuis trois semaines, 
donne la mesure de l’ac h a rn ement 
que va revêtir la bataille électo- 
rale 

Ramenées à l'essentiel, les don- 
nées légales et pratiques de la 
controverse se résument ainsi : 
constatant que sur te quelque 
sept cent mille Français établis 
hors de France et en âge de voter 
Tort peu (quarante-cinq mille en 
1973. quatre - vingt - six mille en 
1974) s'inscrivent sur les listes 


D'UNE RÉGION 
A L'AUTRE 

ie tableau électoral 
de ia Picardie 

(Voir page 12) 


par 

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 

électorales et usent de leur droit 
de citoye ns , le gouvernement a 
soumis au Parlement un projet 
de loi visant à simplifier et alléger 
te procédures du votre par procu- 
ration. Intention louable. 

Le texte, complexe et contro- 
versé. a fait l'objet de discussions 
serrées mats rapides dans te 
Assemblées, qui l’ont largement 
amendé et finalement adopté dans 
la précipitation des dernières 
heures de la session de printe m ps, 
fin juin 1977. Le débat, au Palais- 
Bourbon. s’était déroulé davantage 
entre le gouvernement et le RP JL 
qu'avec l'opposition de gauche, 
qui. néanmoins, dans les deux 
chambres, a voté contre le projet 

Celui-ci, devenu loi, permet 
l’inscription de tout électeur 
vivant à l’étranger dans n’importe 
quelle circonscription législative 
d’une tille de plus de trente mille 
habitants de la métropole, m êm e 
s’il n'y est pas né, n’y possède 


• •• 


aucune attache, n’y connut per- 
sonne. S’il ne le fait lui-même, 
un mandataire lui sera désigné, 
qui pourra détenir Jusqu’à cinq 
procurations. Les Inscriptions 
venues de l'étranger doivent être 
adressées par les autorités diplo- 
matiques et consulaires à la mai- 
rie de la ville choisie; et elles ne 
peuvent excéder 2 % du nombre 
des électeurs Inscrits dans la cir- 
conscription. 

H n’y a sans doute pas de sys- 
tème sans défaut et sans danger 
pour une opération aussi compli- 
quée ; mais celui-là. sous le pré- 
texte de faciliter et d’encourager 
la participation des Français de 
l’étranger aux consultations natio- 
nales, ouvrait la porte à bien des 
abus. On n’allait pas tarder à le 
voir. 

f Lire la suite page 11 ainsi que 
l’article de MICHEL KAJ1SAN.) 


' En accueillant M. Mitterrand, le 
président Carter avait loué, devant 
quelques journalistes, « le rôle béné- 
fique » joué dans la politique fran- 
çaise par le premier secrétaire du 
P.S. ; • 97/ le pense, a dit M. Mit- 
terrand. J’en surs heureux. Je ne sais 
pas exactement ce' qu'il entend, dans 
ce c as-fà, par bénéfique; te pense 
que mon rôle aura été bénéfique ainsi 
que celui du PE; s’il porte lee espé- 
rances du peuple français au pou- 
voir et s’il assure au choix profond 
et historique de la gauche le succès. 
Mais ce 8ucoés est parfaitement 
compatible avec une politique Inter- 
nationale d’amitié et de concours 
avec le peuple américain qui est 
noire; ami- traditionnel. -» r -i 

En réponse à une question sur la 
probabilité d'une visite à l'Elysée, le 
premier secrétaire a répondu qu'il 
était « toujours prêt i rencontrer le 
président de la République française 
dès lors qu’il s'agit des grands 
Intérêts da la France. Simplement, 
a-t-il ajouté, un certain nombre de 
circonstances ont tait que lee Invi- 
tations lancées dans le public per 
le président de la République om 
pu apparaîtra comme des actions soit 
de politique Intérieure, soit comme 
des moyens de peser sur le senti- 
ment populaire ». M. Mitterrand a fail 
observer qu’une vfsïte é l'Elysée 
• pourrait être nécessaire après las 
élections ». 

En fin de matinée, on se réjouis- 
sait dans les milieux dirigeants socia- 
listes français du climat qui a pré- 
sidé à la rencontre. On précisait que 
les entretiens ont essentiellement 
porté sur la politique Intérieure fran- 
çaise. et que M. Mitterrand a été 
amené à exposer lee vues de son 
parti. Il a aussi été question du 
Proche-Orient M. Carter aurait fait 
preuve d'une grande ouverture d’es- 
prit. 

(Lire la suite page 3 J 


Les trois centrales syndi- 
cales italiennes ont suspendu 
la décision d’organiser une 
grève générale entre le 10 et 
le 18 janvier, en affirmant que 
la crise gouvernementale était 
virtuellement ouverte. Le sort 
d» cabinet Andreottt dépend 
d'un accord entre commu- 
nistes et démocrates-chrétiens, 
et en définitive du choix du 
P.CJ. 

De notre corresoondont 

Rome. — a La crise gouverne- 
mentale est .virtuellement ou- 
verte. » Partant de ce constat, 
les trois grandes confédérations 
syndicales Italiennes ont décidé, 
jeudi 5 janvier, de suspendre leur 
prochaine grève générais : elles 
n'entendent pas lutter contre un 
pouvoir Inexistant. 

En « suspendant sans annuler » 
et en prévoyant une décision 
définitive le 13 janvier, te états- 
majors syndicaux masquent leurs 
divergences Internes, qui sont 
politiques. Pour le président dn 
conseil, M. Giulio Andreotti, 
c’est à la fois un répit et une 
gifle. Déjà, trois formations qui le 
soutiennent (communiste, socia- 
liste et républicaine) ont réclamé 
un gouvernement d’union natio- 
nale ta>.ndte qu'une quatrième, le 
parti social -démocrate, se déclare 
insatisfaite par la c majorité de 
programme » constituée en juillet 
1576 autour de la démocratie 
chrétienne. Dans le sens opposé, 
on note une prise de position de 
l’influente revue des jésuites, 
CioiUa Cattolica : pour elle, la 
chute du cabinet démocrate chré- 
tien provoquerait des élections 
anticipées. 

La volte-face des communisfes 

« 1978 sera l’année de la 
France xi, écrivait 11 y a quelques 
jours le Carrière Oeüa Serra en 
évoquant les élections de mars 
prochain. Ce ntest pas 2e senti- 
ment de la majorité des Italiens. 
Quoique peu enclins au chauvi- 
nisme, ils se demandent avec 
inquiétude ce qui va se passer 
dans leur propre pays. L’impasse 
politique parait, en effet, totale, 
alors que les attentats se multi- 
plient, que la crise financière 
s’aggrave et que plusieurs échéan- 
ces approchent : des élections 
locales an printemps, un scrutin 
présidentiel en décembre et, sans 
doute, un référendum dans 1 In- 
tervalle, à mains qu’une dissolu- 
tion des Chambres ne vienne 
bouleverser ce riche programme. 

En privé, te responsables 
démocrates-chrétiens veulent bien 
reconnaître que « te crise gou- 
vernementale est virtuellement 
ouverte », mais pour ajouter aus- 
sitôt qu’aucune solution de 
rechange ne se dessine. H ne leur 
appartient pas,, disent-ils, d’en 
proposer, n’ayant rien fait eux- 
mêmes pour empoisonner le cli- 
mat. N’est-ce pas le parti com- 
muniste quL cinq mois à peine 
après être passé de la « non- 
défiance s à ia « majorité de 
programme », a voulu forcer la 
porte du gouvernement ? 

ROBERT SOU. 

- (Lire la suite page 6.) 



ou les aventures automobiles 
de Robin Cruso .22.4; 
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Un ouvrage remarquable, que 
tout anti-automobiliste devrait 
avoir lu eî appris par cœur, .-' 
comme La Bible, Le petit livre, 
rouge, et Le Capital. 

Fiorre IXùedel.- 
V- Le Figaro ' 

L nous égaye, car l'avenir que-' 
nous promet ce sombre pro- 
phète ressemble ..à une sorte, 
dë-3isney!and revu et corrigé 
par Jérôme 3osctL-' • 
-Gabrieüe Ralin. ' 
■ . . Le Monde 



EDITIONS JEAN-CLAUDE SIMOËN 


AU JOUR LE JOUR 

DEMANDEZ 
LE PROGRAMME ! 

Le part i socialiste publie un 
programme commun particu- 
lier, et sans doute le parti 
communiste fera-t-il de 
même. Quant aux radicaux 
de gauche, qui n’ont plus 
grand-chose de commun avec 
ce programme, on peut s’at- 
tendre qu’ils diffusent au 
moins un prospectus. 

Dans la majorité, où cette 
joyeuse prolifération de pro- 
grammes est plus luxuriante 
encore, sans parler des cen- 
tristes , des marginaux et des 
chiraqviens. te seuls giscar- 
diens en ont au moins trois 
différents : te principes du 
président, les projets du parti 
républicain et les intentions 
du gouvernement. 

En entendant et en voyant 
à la télévision M. Soisson 
offrir son programme, je ne 
pouvais m’empêcher de pen- 
ser que cette campagne élec- 
torale, à défaut d’ouverture, 
a révélé des vacations 
d’ouvreuse. 

ROBERT ÊSCAftPÎT, 


UN OPÉRA DE POUSSEUR ET DE BUTOR 

fBiagscap,âie ôpvâtuetle 
de Seâimâexg. 


Tandis que beaucoup de metteurs 
en scène lyriques ont jeté le manche 
après la cognée, Pierre Barrai 
s’acharne avec son Atelier lyrique du 
Rhin, de Colmar, d monter des créa- 
tions, à rechercher des œuvres et 
une langue originales. Après Histoire 
de loups, de Georges Aperghie 
d’après Freud, après vais au-dessus 
de focéan, qui était, au contraire, un 
vaste • opéra • pour enfants, Il vient 
de créer. Jeudi soir, au Théâtre na- 
tional de Strasbourg, une œuvre 
ambitieuse d'Henri Pousse ur et Mi- 
chel Butor, Procès du Jaune chien, 
ou, selon le titra à peine plus expli- 
cite d’une première version alle- 
mande, Ass Epreuves da Pierre 
ruébreu. 

Corame on pouvait eV attendre 
après Votre Faust (ie Mondé du 
22 janvier 1969), la collaboration 
Pousseur-Butor se résout une nou- 
velle fois en un tournoiement d'his- 
toires, de situations, de significa- 
tions. de styles enchevêtrés, qui 
donne le mal de mer et fait éclater 
la tète du spectateur consciencieux 
qui s'efforce de suivre à ia fols 


toutes les lignes de cette polyphonie 
acrobatique d'une complexité fort in- 
tellectuelle. Mais Pierre Barrai a su 
faire émerger les ressorts drama- 
tiques réels d'une 'œuvre bien plus 
originale et émouvante que Votre 
Faust, une sorte de biographie spiri- 
tuelle d'Arnold Sch&nberg sous 
forme symbolique, traitée un peu â 
la manière d'une bande dessinée. 

Le cor, la clarinette, le violon et 
le violoncelle jouent paisiblement, 
devant un "portrait de Schônberg. un 
prélude à la manière des post-roman- 
tiques allemands Reger et Brahms, 
qui, bientôt, s'anima follement et 
débouche sur le réctiatif d’introduc- 
tion d l’Hymne à la Joie chanté par 
le cor.' « filon, non, rentrez oe dis- 
cours » : un spectateur s'oppose à 
la musique en paraphrasant Beetho- 
ven ; deux personnages de Kurt Weiil 
essaient, à leur tour, de ce faire 
entendre et sont pareillement cen- 
surés. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

(Lire la sotte page 19.) 
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COMMUNISME 


1E VINT DU SUD 


U NE question politique aujour- 
d'hui fondamentale transpa- 
raît dans de nombreux arti- 
cles et ouvrages, perce dans tes 
conversations. Pourtant, les têtes 
politiques hésitent à formuler en 
termes claire, appelant une déci- 
sion, ce problème dont les données 
sont les suivantes : 

a) Dans trois page hautement 
industrialisés. V Espagne, rztalle. 
la France, ü existe des partis 
communistes forts et actifs Dans 
la plupart sinon dans tous les 
autres pays développés, en Occi- 
dent et du côté dit « capitaliste ». 
les partis communistes n’ont pas 
un grand poids politique. Pour- 
quoi cette situation ? Aucune 
explication (soit par l 'histoire et 
les traditions révolutionnaires — 
soit par la «latinités et l’accep- 
tation d'une religion depuis long- 
temps autoritaires — sort par la 
rationalité capable d’asslmfler une 
pensée théorique et conceptuelle, 
le marxisme, etc.), aucune expli- 
cation n'est complètement satis- 
faisante. Ne pourrait -on soutenir 
que les P.C. se constituèrent dans 
ces pays avant la grande crois- 
sance. qu'ils avaient alors comme 
objectif un bond en avant des 
forces productives favorisant la 
Classe ouvrière, mais qu’n 'leur 
faut tr ouve r & présent de nou- 
veaux buts et une nouvelle stra- 
tégie? 

Peu importent les causes et les 
raisons, le fait est là. Or, en ce 
moment, dans ces pays s’ouvrent 
— pour un temps qui se pourrait 
bref — des possibilités politiques. 
Des initiatives retentissantes se 
correspondent et convergent. 
Certes, les équivoques ne sont pas 
dissipées. Le vocable c euro- 
communismes reste attaché à la 
figure de Santiago Carrülo. La 
proposition, le mot l’indique, con- 
cerne l’Europe occidentale et vise 
& la rendre autonome vis-à-vis 
de I'UJIjSlS. comme vis-à-vis des 


Etats-Unis. Pourtant elle ne peut 
avoir d’effet que dans les trois 
pays considérés. Le «compromis 
historique » porte le nom de Ber- 
llnguer et concerne avant tout la 
situation du P.CJL qu’un accord 
entre partis politiques rapproche 
du pouvoir. Ce qui implique des 
modifications & la stratégie de te. 
lutte des classes. Ces modifica- 
tions sont-elles réservées au F.CJ. 
et à l'Italie? Quant à 1’ «union 
du peuple de France» et à 
1’ « union de la gauche» autour 
d'un programme, ne comportent- 
elles pas implicitement une Indé- 
pendance vis-à-vis des grandes 
puissances et un compromis entre 
la classe ouvrière et les partis 
représentant les Classes moyennes? 

Les trois initiatives furent prises 
à peu près simultanément, de 
façon distincte et sans référence 
à une théorie générale, c’est-à- 
dire empiriquement. Leur analo- 
gie et leur convergence ne sont 
pas unanimement reconnues. 
Beaucoup de gens avertis ou se 
croyant tels n’y volent que des 
manœuvres électorales propres à 

ainsi que le compromis historique 
passent pour du pur et simple 
réformisme ou pour des précau- 
tions prises dan* des pays mena- 
cés par un coup de force militaire. 
On insinue parfois qu’ils repré- 
sentent le dernier recours du sta- 
llniste en Occident, sa dernière 
variante. En sens contraire on 
souligne la priorité sur toute autre 
forme d'action du discours poli- 
tique chez Berlînguer ou Carrülo. 
En revanche, l’on interprète 
l’union de la gauche française 
autour d’un programme comme 
une tentative habile pour entraî- 
ner des libéraux et des socialistes 
vers le modèle soviétique. Pour- 
tant malgré ces insinuations, les 
trois' Initiatives convergent : elles 
définissent une région dans le 
monde. 


mécontentement et les limites de 
leur intervention. L'analyse poli- 
tique ne doit pas porter d’abord 
sur les «hnnws de réussite mais 
sur le fait que les propositions 
révèlent une situation. Ce qui 
précise leur analogie et met en 
évidence une mesure. 

c) L’hégémonie des deux gran- 
des puissances gui exercent une 
pression idéologique et militaire, 
économique et politique, sur les 
autres pays, cette hégémonie 
chance ne. Ce qui ne veut pas' 
dire qu'elle va disparaître, loin 
de là, mais ' la pression faiblit. 
Où ? Dans la partie occidentale 
de la Méditerranée, mer straté- 


gique traversée par toutes sortes 
de flux (d’énergie, de matières 


La double hégémonie chancelle 


b) Considérées comme symp- 
tômes, ces propos i tions supposent 
que chacun des pays concernés a. 
en ce moment, une chance inap- 
préciable. fis bénéficient' d'un 
degré de liberté, d’une marge de 
virtualités. Dans les pays dépen- 


dant économiquement où mili- 
tairement des grandes puissances, 
de telles propositions seraient 
simplement impensables. Les re- 
mous provoqués tant du côté de 
rtLRBB. que du côté des Etats- 
Unls ont montré à la fois leur 


de flux (d’énergie, de matières 
premières, de main-d’œuvre, de 
tourisme, de produits divers). 
Les deux grandes puissances ont 
été très occupées en Méditerra- 
née orientale- Elles s'y sont 
quelque peu usées l'une contre 
l’autre. Leurs affrontements par 
Etats interposés ont laissé une 
faille à travers laquelle a déjà 
passé la Yougoslavie. Ce pays 
a depuis longtemps ouvert 
un chemin hérissé d’obstacles : 
l'Indépendance avec les virtuali- 
tés qu’elle permet, à savoir un 
centralisme décentralisateur et 
autogestiannalze. Même S'il y a 
dans l'autogestion yougoslave 
autant d’idéologie que de prati- 
que, 11 faut reconnaître à ce pays 
une Incontestable capacité d’in- 
novation, durement gagnée. Au- 
jourd’hui la Yougoslavie poursuit 
avec ténacité une politique de 
dégagement et de non-alignement 
pour tous les psys méditerra- 
néens. La France a déjà, au 
temps du général de Gaulle, des- 
serré les liens qui l’attachaient 
à l’attentisme. L’Algérie est à la 
tête des pays qui résistent aux 
prétentions hégémoniques. Bref, 
une zone privilégiée se dessine. 
Quel privilège? Celui de choisir 
son avenir. 

d) Ce degré de liberté se mani- 
feste à tous les niveaux, à toutes 
les échelles : voies et commu- 
nautés locales, régions, pays en- 
tiers. Les trois nations ressentent 
les mêmes exigences : décentra- 
lisation sans dislocation, réglons 
à moderniser sans briser leurs 
spécificités. Spontanément encore 
qu’inégalement, ces revendica- 
tions sont apparues rin-nK ces trois 


Revenir aux sources 


A UCUN parti ouvrier ne peut 
vivre longtemps sans perspec- 
tive stratégique. 


La crise de l'union de la gauche, 
prévisible {1) depuis le XXII* congrès, 
constitue un phénomène Irréversible 
qui s'accentue de semaine en 
semaine. 


L'écroulement de l'alliance entre 
le P.C. et le P.S. à la veille d'une 
victoire électorale probable reflète 
des Phénomènes profonds que mas- 


quent mal les prétextes tactiques 
avancés par le P.C.F. pour Justifier 
la rupture devant la classe ouvrière. 
Le parti communiste français ne 
pourra longtemps continuer à esqui- 
ver cette analyse. Il lui faudra è 
terme affronter en clair trois pro- 
blèmes décisifs : analyser les causes 
réelles de le rupture ; définir les 
nouvelles perspectives qui en résul- 
tent ; préciser dans ce contexte la 
nature et le sens de son comporte- 
ment au second tour. 


I. — La raplnre et le virage à droite du parti socialiste 1 


Depuis 1972, le P.C.F. a' fait un 
long bout de chemin avec le PB. 
L'alliance a modifié le paysage poli- 
tique du pays. Les dirigeants commu- 
nistes qui ont promu cette union, 
et qui l'ont défendue sans défail- 
lance, n'en peuvent Justifier aujour- 
d'hui la rupture que par un change- 
ment de la politique de leur 
partenaire dont Ils connaissaient 
pourtant au départ la nature do' 
classe et las perspectives politiques. 
Il n'est pas sérieux ni crédible de 
reprocher au parti socialiste de glis- 
ser è droite et de changer de poli- 
tique. Dès 1972, iss objectifs de 
M. Mitterrand étalent publics. Les 
dirigeants du P.C.F. ne pouvaient les 
ignorer : Us se sont seulement trom- 
pés sur la nature et la dynamique 
du processus engagé depuis 1972. 

M. Georges Marchais a parfaite- 
ment raison de reprocher aux diri- 
geants du PB. d'avoir signé le pro- 
gramme commun avec la perspective 
de réduire le P.C.F. au rôle de force 
d'appoint : 'mais ce n'est pas nou- 
veau. Le parti socialiste, à l'exception 
d’une aile gauche aujourd'hui neutra- 
lisée pour une part a toujours été 
animé par des préoccupations éieo- 
torallstes. U n'est pas sérieux de le 
« découvrir - aujourd'hui. M. Mit- 
terrand ne s'en est Jamais caché. II 
expliquait au printemps 1976 è 
M. Kissinger que son alliance avec 
le P.C.F. allait lui permettre de 
reconstituer son parti (qui est effec- 
tivement passé de 6 % ô prés de 
30 Va des voix), de réduire le P.C JF. 


à moins de 15 */« des vobt (ce qui 
est plus douteux) et d'obtenir l’ac- 
cord de la classe ouvrière A l' austé- 
rité dictée par la crise. 

M. Marchais a parfaitement raison 
de dénoncer le caractère de colla- 
boration de classes du parti socia- 
liste. M. Mitterrand a toujours che- 
miné dans le sillage de l'Impérialisme 
américain. Il s’est toujours comporté 
en eml et en allié de fa eoclal-démo- 
cratia allemande. 

II est parfaitement exact, mais ce 
n’est pas nouveau, que les objectifs 
A long terme que les socialistes firent 
de leur Interprétation du programme 
commun ne Bont pas fondamentale- 
ment contradictoires avec l'atlan- 
tisme et le « libéralisme avancé ». 

II est aussi parfaitement exact, 
mais ce n’est pas non plus nouveau, 
que le parti socialiste a toujours 
défendu la nécessité de- soutenir 
la construction d’une Europe inévi- 
tablement dominée par te grand 
capital germano-américain. 

A l’Inverse, il n'est pas sériaux de 
contester le caractère profond des 
concessions faites au maintien de 
l'alliance per la direction actuelle du 
P.C. F. Outre des pans en fiers de 
sa doctrine, D a d'abord abandonné 
ses positions sur l'Europe puis sur 
l'arme nucléaire et a modéré son 
opposition à l'attentisme. Il a freiné 
tes grèves, prêché la modération aux 
salariés, évité toute action revendi- 
cative pouvant rejeter vers la droite 
les classes moyennes d'où le PB. 
tira l'essentiel de ses forces. 


détente allait permettre de mettre 
au réfrigérateur les divergences 
de politique extérieure, en rompant 
è des degrés divers avec l'U.RBB., 
les P.C. occidentaux ont espéré 
rejeter le poids de l'héritage mons- 
trueux du stalinisme. En reniant 
certains aspects essentiels d u 
marxisme, ils ont voulu prendre 
la tête de l'aspiration profonde des 
peuples A un changement de société, 
participer au pouvoir, modifier la 
répartition des bénéfices au profit 
des masses. Investir l'Etat et les 
entreprises de l'Etat de l'Intérieur, 
promouvoir enfin une dynamique 
Irréversible de transformations 
sociales. 

Indépendamment de toute discus- 
sion théorique sur la possibilité de 
changer ainsi le capitalisme de l'In- 
térieur, cette stratégie a été brisée 
par l'ampleur et la dynamique de la 
crise qui résulte, depuis 1973. de 
l’affrontement des Etats-Unis, de 
l'Allemagne et du Japon pour la 
domination du marché mondlaL 

Le renouveau de guerre froide ra- 
mène les sociaux-démocrates dans 


l'orbite des Etats-Unis et de l'Aller 
magne fédérale. Elle ferme (es ave- 
nues du pouvoir A tout P.C. qui ne 
se rangera pas définitivement sous 
la bannière de l'Impérialisme amé- 
ricain. 


Sur le plan économique, la vas- 
salisation de l'Europe du Sud Im- 
plique, è moins de casser la C.E.E., 
une phase d'austérité prolongée. 
Dans ce contexte, la ligne du 
« compromis historique • contrain- 
dra les P.C. A gérer sans contrepartie 
la crise, s'ils veulent réellement 
participer au pouvoir. 


La P.C.F. hésite encore au bord 
du chemin. Il refuse avec raison 
f'austértté qui résulte de la soumis- 
sion des classes dirigeantes, R.PB. 
en tète, aux Impérialismes qui domi- 
nent l'Europe occidentale, mais il 
n'est pas encore revenu sur les 
concessions essentielles consenties 
dans la période précédente (sur 
l’Europe et le nucléaire en particu- 
lier) pour maintenir en vie une 
alliance où il se trouvait réduit au 
rôle de force d'appoint 
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pays, ce qui précise les analo- 
gies à la fols dans 1a structure 
socio-politique et dans les virtua- 
lités du développement Les mou- 
vements urbains méritent une 
attention particulière. Très for- 
tement en Espagne et en Italie, 
plus lentement en France. Us 
vont vers la démocratie directe 
h «.ns les cadres des communautés 
locales (ce qui n'entraîne pas for- 
cément une hégémonie ou une 
dictature des (ritadins-producteurs 
sur les autres catégories sociales, 
en particulier sur les « exclus » 
et sur les «laissés-pour-compte», 
comme on a pu le craindre après 
les événements de Bologne). U va 
de sol que l’ instauration de la dê- 
< mocratie directe et celle de l’au- 
togestion, qui raccompagne né- 
cessairement, ne vont pas sans 
contradictions et conflits. 

e) L’Europe du Nord atteint un 
haut degré tFindustriaUsatlon et 
d'urbanisation. Sans éviter la 
« crise», eüe semble capable de la 
traverser en s’adaptant aux 
conditions du marché (intérieur 
et mondial). Les partis commu- 
nistes n’y ont jamais eu d’impor- 
tance (Angleterre), ou l’ont per- 
due (Allemagne de l’Ouest, au 
cours de ses péripéties histori- 
ques). Quant aux g ou vernements 
sociaux- démocrates, ils ont reculé 
les limites du capitalisme et ren- 
forcé l’Etat sans mettre fin ou 
libéralisme idéologique. Cet Etat, 
qui résulte de te compromission 
entre réformisme et libéralisme, 
se montre capable d’unir l’ordre et 
le progrès, entités abstraites qui 
occultent l’aliénation. 

Ces pays n’appartent-ils pas 
un modèle dont l'attrait survi- 
vrait à celui du modèle soviéti- 
que? Ce dernier modèle propose 
un Etat tout-puissant, proprié- 
taire et patron, soutien officiel 
d’une éthique du productivisme 
rktik pour autant obtenir une 
une haute productivité. Un tel 
Etat, destructeur des libertés réel- 
les, comme du libéralisme idéolo- 
gique, entretient l’hégémonie 
d'une prétendue nécessité objec- 
tive sur tous les sujets capables 
de critiquea 

C’est ainsi que beaucoup de 
gens posent la question du choix 
en termes qui masquent la situa- 
tion. I<e risque d’un condominium 
germano-américain sur une Euro- 
pe occidentale au surplus très mal 


vue par les soviétiques, ce risque 
serait -il assez grand pour inter- 
dire l'entreprise ? Les mêmes gens 
p ensent que non. Us insistent sur 
l'impossibilité d’une rupture entre 
le nord et 1e sud de l’Europe. Us 
minimisent le danger pour l'Eu- 
rope du Sud de subir un néo-colo- 


nialisme qui ferait d’elle te zou 
du tourisme (les prr" 1 - de cett 
énorme industrie allant en grand 
partie vers l’Europe du Nord pa 
les circuits bancaires) ainsi qu 
des résidences secondaires, de 
industries Baies, des réserves d 
main-d’œuvre, etc. 


L’option stratégique 


f) L’option stratégique se for- 
mule enfin clairement H ne s’agit 
pas de choisir entre deux modèles 
étatiques, celui de l’Etat stalinien 
et celui de l’Etat social-démo- 
crate. il s’agit de choisir entre 
une société subordonnée à VE toi 
et une société nouvelle, celle de 
la démocratie directe, de la dé- 
centralisation effective, compor- 
tant l'autogestion. Le modèle éta- 
tique comporte pour te France 
les plus grands risques, y compris 
celui de s’agréger soit à l’Europe 
social-démocrate, soit au bloc des 
pays dits socialistes. 

Les hésitations ne sont plus 
a dmissi bles. Le moment du choix 
passera vite et l’on aura bientôt 
choisi sans le savoir. Four choi- 
sir lucidement, il faut d’abord 
rompre avec les modèles, tant 
avec celui du capitalisme d’Etat 
affiché ou non qu’avec celui du 
socialisme d’Etat. D'abord couper 
non pas un cordon ombilical niais 
les cordons ombilicaux I Accepter 
le modèle soviétique, cela "eut 
dire : rejeter l'eurocommunisme, 
adhérer à un bloc. Accepter 1e mo- 
dèle libéral m réformiste, c’est 
accepter 1a subordination inquié- 
tante de l'Europe du Sud à l'Eu- 
rope du Nord. 

Rompre brutalement avec l’Eu- 
rope du Nord? Ce n’est pas néces- 
saire. La voie nouvelle n'a rien 
d'incompatible avec le marché 
commun. Les obstacles ? Certains 
se plaisent à les grossir. 

L'accord entre tes trois pays 
concernés pour organiser 1a zone 
« libérale » est indispensable. Qui 
peut le conclure et le rendre effi- 
cace ? Il est clair que seuls les 
partis communistes peuvent s'en- 
gager sur cette voie. Mais 1e vou- 
dront-ils ? 


Lorsque le F.CJF. accepte l'auto- 
gestion," U fait un pas sur la vole 
nouvelle. S'il veut se démarquer 


des Soviétiques, U lui faut aUi 
encore plus loin. Seule la dfrm 
cratie directe peut faire pâmer j 
classe ouvrière de la conduis 
d’objet politique à celte de sujt 
politique. L’audace et l'intau: 
gence politiques devraient mais 
tenant aller Jusqu'à réaliser a 
centralisme démocratique où 1 
démocratie l'emporterait sur ] 
centralisme, ce qui n’a pas ton 
jouis étf te cas. Sur cette voh 
l’autogestion et la démocraU ' 
directe accompliraient les fora 
tions attribuées «classiquement ' 
à la dictature du prolétariat. Mai 
11 faut le déclarer publiquement 
D va de soi qu'une pratique réel 
Iement démocratique doit com 
mencer par s’instaurer à l'inté- 
rieur des partis politiques. Pair 
entrer dans la pratique sociale t 
critique de gauche de ■'Etat, te 
est l’objectif. 

Si le vent d’est et te ven 
d’ouest ont cessé de souffler, 1 
vent du sud se lèvera-t-il ? 

On ne manquera pas d’évoqoe 
contre reurocommunlsme 1e spec 
tre de la violence gauchiste et di ' 
débordement par la gauche. Cer - 
tes, beaucoup de gens aajour 
d’hui veulent l’abolition fantnf 
diate de l’Etat et refusent d’atten- 
dre qu’il se résorbe darm la société 
au cours d’un long processus. IL- ’ 
veulent aussi passer d’un seu 
bond à un mode de productif» 
nouveau. Ces gens-là ne sont pai . 
marxistes. Cependant, ü y a dam - 
l’extrême gauche des forces vive I 
dont la gauche ne doit pas «;■; 
couper. S’il est vrai qu'elles son 1 '' 
un symptôme de décomposition, 
elles témoignent aussi d’une vo- - 
tenté réelle le changement. Uhe. 
politique qui ne sait pas Intégrer - 
les risques, à sa stratégie, n'est- 
elle pas d'avance condamnée à - 
l'échec ? 
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III- — One stratégie de rechange 


II. — _ Le P.C.F. et la ligne de PEnrocommanisme 


La stratégie actuelle du P.C.F. que ». Partant de l’hypothèse que 
constitue visiblement la version le système capitaliste allait pour- 
trançatea du * compromis histori- suivre sa phase d’expansion, que la 


La conférence nationale du 7 Jan- 
vier du P. CF. est placée devant 
un fait fondamental : l’échec de la 
campagne ouverte pour modifier le 
comportement du PB. Visiblement 
M. Mitterrand . a réussi non seule- 
ment è préserver l’unité de son 
parti, mais A éviter d'étre rejeté è 
droite. Il se présentera en mare 
comme le champion de l'unité et 
du programme commun, laissant 
porter au P.C. la responsabilité de 
la rupture. 

Son Intransigeance s’explique. 
Après avoir gagné un premier pari 
(foira du PB. la force dominante 
de la gauche), li en engage un 
second : contraindra le P.C. A la 
soutenir sans accord véritable au 
second tour. La calcul est habUe. 
Il spécule sur les réactions de rejet 
de la masse des militants et des 
électeurs de gauche face A une 
tactique d’isolement qui débouche 
seulement sur une victoire de 
MM. Giscard et Chirac. 

Il ouvre ainsi les mâchoires d'un 
piège, car la dynamique engendrée 
par un soutien sans accord enga- 
gerait le pays dans un chemin paral- 
lèle A celui de l'Italie d'aujourd'hui. 


SI le P.C.F. renonce A participer au 
pouvoir, s'il reprend sa place au 
premier rang de la lutte contre les 
Institutions d’une V* République 
devenue l'Instrument docile des 
Etats-Unis et de la FLFA., s'il orga- 
nise la résistance des masses A 
l’austérité et è l'Europe, un accord 
tactique de soutien au second tour 
changerait de sois et de portée. 
Il ouvrirait seulement la porte aux 
affrontements sociaux et politiques 
indispensables pour défendre les 
libertés et l'avenir des travailleurs. 

La définition d'une stratégie de 
rechange est moins complexe qu’il 
n'y paraît Reflet objectif de la lutta 
Interne qui sa déroule aujourd'hui A 
l'Intérieur du P.CF., elle est déJA 
Inscrite en faH dans une large part 
de sa propagands,' même al elle 
n'a pu encore franchir le seuil des 
activités de massa. 

Elle repose sur trois axes essen- 
tiels : 

1) Le retour i une attitude otfen- 
ahre sur ia question de le valeur 
du marxisme et le rupture théorique 
avec reurocommunlame. La philo- 
sophie de Marx et de Lénine reculé 
partout en Europe. La riposte, A la 


hauteur de la menace, doit porter A 
le fols sur le retour aux sources du 
marxisme révolutionnaire et sur l'ef- 
fort de recherche scientiflqua il fout 
défendre Ib matérialisme dialectique, 
défendre l'internationalisme proléta- 
rien, rompre avec la théorie de 
Staline sur l'Etat et revenir aux 
conceptions de Marx sur ia dictature 
du prolétariat. 

On ne rassure pas les alliée en 
se livrant comme M. Elleînsteln à 
une critique de droite de ru.RB.S. 
et du socialisme, mais en renonçant 
aux concepts qui ont -engendré le 
Goulag, en appliquant l’analyse 
marxiste aux sociétés qui l'ont en- 
gendré. Saul le retour aux Idées 
de Marx sur la destruction de l'Etat 
centralisé, sur la démocratie directe 
A l'aide de l'autogestion généralisée 
des moyens de production par les 
travailleurs, sur la destruction du 
mode de production et de consom- 
mation capitaliste et sur l'autonomie 
réelle des minorités nationales per- 
met de garantir. que les crimes de 
Staline ne se répéteront pas sur 
notre sol. 

2) La nécessité pour les commu- 
nistes de rompra avec le système 
d’exploitation mis en place en Occi- 
dent. Le retour A' une politique de 
défense Intransigeante de l'Indépen- 
dance nationale, l'appui donné aux 
luttes du tiers-monde, la rupture 
avec le système des blocs, l'ouver- 
ture d'une lutté nationale contre les 
Etats-Unis et la RFA., permettraient, 
seuls, de donner une dimension 
politique sérieuse è la lutte ouverte 
contra l'austérité. Pour sortir de la 
crise. Il faut refuser l'hégémonie du 
dollar, s'affranchir des régies du 
Marché commun et du GATT, pren- 
dre nos distances à l'égard du 
F.M.I. en équilibrant nos échanges 
extérieurs au moyen 'd’une réorien- 
tation de le consommation et d'ac- 
cords de troc avec le tiers-monde. 

3) La redéfinition des alliances et 
des orientations d’action du P.CF. 
Dans le contexte de ta crise, la 
victoire électorale est un leurre : 
l’essentiel est le regroupement des 
f o rasa sociales menacées dans leur 
existence. La reconstitution de l'imité 
syndicale C.G.T.-C.F.D.T. (préparée 
par le ralliement du P.C.F. 6 l'auto- 
gestion) est infiniment plus Importante 
pour l'avenir que la reconstitution de 
l'alliance électorale avec le P.S. La 
crainte de l'Isolement qu'entraîne- 
rait l’abandon ouvert de l'union avec 
le PB. serait alors sans fondement. 
Une campagne contre les Etats-Unis 


et fa R.F.A. rendrait au P.C.F. un 
prestige national perdu depuis dea 
années. 


' " • ■ 


Loin de lui nuire, la ropture avac.,'.^" 
le P.S. peut lui permettre de rs- , * ^ ’ 
trouver une langage commun et, sur - ! ‘ ' 

de nombreux terrains, une pratiqua , 
commune avec la masse des Jeunes . 
révolutionnaires, les militants chrê- ' . 
tiens, les socialistes de gauche, les 
communistes sans parti. Le retour ~ 
aux sources du marxisme lui rendrait r. : 
un prestige révolutionnaire compro- : T.' ’ 
mis pas ses hésitations de 1958 et . 
1968 et par de longues années de . 
pratique électonaJiste. La rupture de • _ ... 

l'union lui permettrai! même de traL 
ter sur un pied différent avec le -y 
P.S. Alors qu’l! n'est évidemment paa ••■■■■ 
possible de s'entendre avec ce der- 
nier eur une politique globale ds * . . 
gouvernement, des accords tactiques - \- 
limités (sur le second tour en per- 
ticuller) peuvent être conclus dans . ? .• 
des conditions nouvelles et prôssn- •' • . .. 
tés, è Juste Utre, aux masses comme ' 
destinés è éviter le pire. 

H n’est paiT vrai que MM. Chirac \ 
et Mitterrand soient «blanc bonnet v 

et bonnet blanc». Ils représentent 
des forces et des partis bien dif- 
férenta qui ne leur laissent pas du 
tout la même liberté de manœuvre, 

M. Mitterrand, lui, dépend d'un parti 
moins solide que le RF. R., plus 
ouvert, plus sensible è l'action et 
A la dynamique des masses. Même 
s'H allait seul au pouvoir, il ns 
pourrait s'affranchir aisément du 
contrôle et des pressions populaires. 

Il lui faudrait compter avec Iss syn- 
dicats et un parti porté par le mou- 
vement revendicatif et national de la 
classe ouvrière. 

Il n'est évidemment ni clair ni 
certain que l'avènement d'une stra- 
tégie de rechange de ce type soit 
encore possible et réalisable Pour- 
tant rien n'est encore Joué dans 
l'affrontement souterrain qui déchire 
aujourd'hui la direction du P.C.F. 

Ce qui demeure, par contra, c'est gfla&j 
que des décisions de la conférence HHh 
du 7 Janvier dépendront le sort et ■ ^ 
l'avenir d'une gauche et d'un pays fe 
qui s'enfoncent dans Is vide pollti- 
que et qui entrent A reculons dans 
le temps des avalanches- VBbEI 


k- •" 

•- - **r 




— . *v f s. 
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Jus Q? 




(•) Maître de recherche wj 
C.N.HJ3.. ex- membre du camtte 
central du P.CF. exclu en IB* 
pour « castrisme ». 


(1) Cf. le Monde, Janvier 1976. 
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(’S’icrte de fa premiers pa^ej 

M. Giscard d*Estaisg s’est féü- 

ctté des entretiens tranco- améri- 
cains, ajoutant: « Je voudrais dire 
aussi vue dans l'accueü gui vous 
a été réservé par le peuple fran- 
çais. accueil qui, pour ceux qui le 
corfflflissenî, a été exceptionnelle- 
ment cordial et chaleureux, il y 
avait n tm seulement des souvenirs 
de notre longue amitié, mais ü y 
avait aussi le jugement favorable 

vue portent les Français sur Yas- 
piration généreuse de votre action. 
St dites-vous que ttdéolisme que 
vous voulez introduire dans la 
responsabilité internationale de 
votre payé correspond à une vue 
et à une aspir a t ion qui sont éga- 
lement tes nôtres t~). Je suis per- 
suadé qu’à- partir de cette ren- 
contre, noue pourrons travailler 
utilement ensemble pour la com- 
préhension, la paix et la justice 
dans le monde.» 

Après cet échange, M. Carter a 
quitté l’Elysée pour Orly en com- 
pagnie’ de M. Giscard d'Estatng, 
qui l’a conduit jusqu’à son avion. 

Soutien «sans réserve» 
à l'Europe et à l'OTAN 

M. Carter est arrivé vendredi 
en fin de matinée à Bruxelles, 
d’où il doit repartir le soir même 
pour Washington. La brève es- 
cale de Bruxelles, an cours de 
laquelle le chef de la Mftisdn 
Blanche devait' réaffirmer son 
« soutien sans réserve » la cons- 
truction européenne et à la dé- 
fense de l’Europe, comporte un 

déjeuner offert par te roi 

pftTivV-iS'n auquel a été invite 
M. Ttodemans, et une visite à 
3 a C ommissio n européenne. Cest 
1a première fois qu’un président 
des Etats-Unis rend visite & la 
C ommission. M. Carter s’entre- 
tiendra avec 4L Roy J enk i ns , le 
psÊsSdent de rargarnsme commu- 
nautaire, et avec les autres com- 
missaires. On s’attend que les 
questions monétaires figurent au 


M. CARTER 
A VISITÉ If MUSÉE 
DU JEU K PAUME 

M. Carter s'est offert une 
Aeuze de détente Jeudi en fin 
d’après-midi ; ü~ a visItS ’ le 
musée . du Jeu du paume, où 
sont exposés den tableaux 
impressionnistes. H était accom- 
pagné de MAL Van ce et fios- 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Powell, a confié 
que VL Carter possède deux toi- 
les Impressionnistes, qui sont 
accrochées dans son bureau 
privé. 


M. JEAN RIPERT EST NOMMÉ 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 
DE L’ONU 

ML Jean Ripert, commissaire 
général au Plan, a été nommé 
secrétoire général adjoint des 
Nations unies chargé du dépar- 
tement des affaires économiques 
et sociales, vient d’annoncer offi- 
ciellement rONU. M. Ripert suc- 
cède iinns ces fonctions à 
jjl Gabriel Van Laetbem. 

[Né le 23 .février 1922, M. Jean 
Ripert est Ingénieur agronome. Atta- 
ché au contrôle économique en Au- 
triche, puis en Allemagne (1945 J, ü 
fut ensuite chargé de la préparation 
des dossiers de U CECA (Commu- 
nauté européenne du charbon et de 
l’acier). Responsable de la coordi- 
nation du Plan (1952), commissaire 
F*r»ar«i adjoint an Plan (1963-1966), 
m jean Ripert fut nommé directeur 
général de l’INSEE eu 1967, poste 
auquel il restera Jusqu'en 1974. 
M. Jean Ripert fut nommé, en 
octobre 1974. commissaire au Plan 
en de M. René Mont- 

Joie.] 


premier rang des sujets abordés, 
de nombreux pays européens ac- 
cusant les Etats-Unis d’exporter 
leur inflation en ne soutenant 
pas convenablement le dollar. 
Certaines pratiques protection- 
nistes des Etats-Unis devraient 
aussi être mises en question & 
l’occasion d’un échange de vues 
sur les négociations de Genève 
du GATT. Bref, cette visite 
devrait permettre d’éclaircir un 
certain nombre de malentendus 
qui se sont accumulés depuis des 
années sur l’attitude de Washing- 
ton & l'égard du Marché commun, 
dont 1e déficit commercial dans 
ses échanges avec les Etats-Unis 
a atteint. 10 milliards de dollars 
en 1976. 

Au conseil de l’OTAN, où 
M. Carter rendra une courte visite, 
le président devrait faire le point 
sur les négociations américano- 
soviétiques sur la limitation des 
armes stratégiques et réaffirmer 
que l’accord SÀLT 2 n'affaiblira 
pas j'&iu&nace. M. Carter aura un 
entretien avec M. Luns, secrétaire 
général de l’OTAN, et évoquera, le 
renforcement de l’alliance ; il 
réitérera ses promesses de consul- 
ter régulièrement les alliés des 
Etats-Unis avant de signer tout 
accord définitif avec Moscou. D y 
a peu de temps encore, les Etats- 
Unis s’étalent vu reprocher de ne 
pas faire assez de cas des intérêts 
de l’Europe Hans cette affaire. 

La journée de jeudi avait été 
dominée par te voyage effectué 
par mm. Carter et Giscard 
(TEstaing sur les plages norman- 
des du débarquement de 194A 
déplacement que l’on présente 
volontiers du côté français 
. davantage comme une manifesta- 
tion en faveur de la liberté que 
comme une manifestation du 
souvenir. Cette- interprétation, qui 
comporte de nettes Implications 
de politique intérieure, n'est pas 

contredite, loin de là, par les deux 
brèves interventions du président 
de la République, d’abord au 
cimetière Rméricain d'Omaha 
Beach, puis à Bayeux. A Omaha 


N. CARTER : M. Mitterrand 
joue un «rôle bénéfique» 
dans la vie politique fran- 
çaise. 

1 ( Suite de la première page J 

Son comportement indique -t - on 
dans les milieux dirigeants du P.S.. 
constitue une rupture de l'attitude 
traditionnelle des Etats-Unis à l'égard 
de la gauche française. 

M. Fabre, qui était accompagné 
de M. Genessaux, secrétaire géné- 
ra) du M.G.R.. fl été reçu pendant 
quinze minutes par M. Carter, juste 
après AA Mitterrand. 11 a affirmé à 
m sortie que M. Carter l’avait inter- 
rogé sur l'éventualité d'une victoire 
de la gauche aux élections légis- 
latif es. 

« Je fui al fait remarquer, a-t-il dit, 
que notre groupe, dont nous pen- 
sons qu’il aéra plus nombreux, pour- 
rait avoir un rôle décisif (...). Nous 
ne pourrions participer à un gouver- 
nement que s’il répondait à nos 
engagements, qui sont bien connus. 
Noua avons eu au cours de ce î 
entretien fa possibilité dB dira Quels 
sont les obïectifs du Mouvement des 
radicaux de gauche. » 

• M. Fabre a indiqué au président 
qu’il était attentif à ses déclarations 
-sur les libertés. • Pour nous, la 
liberté ne se divise pas, a-t-il sou- 
ligné, ef fai tait observer au pré- 
sident que les Interventions en fa- 
veur de la liberté devaient se faire \ 
aussi bien concernant le Cambodge, 
le Chili ou r Argentine. En ce qui 
concerne ce dernier pays. Fai rap- 
pelé le cas des Français et des 
deux religieuses récemment enlevés. - 


Beach. M. Giscard d’Est&ing a 
fait état de « son attachement 
à la liberté, ce bien le plus pré- 
cieux auquel nous ne renonce- 
rons jamais s. A Bayeux, il a 
rappelé que r c’est ici vue le 
général de Gaulle devait jeter les 
bases de la Constitution de notre 
République. République dont je 
porte aujourd’hui la charge et 
dont je tiens la barre pour garan- 
tir à tous les Français Yexercice 
de la démocratie et pour protéger 
leur démocratie ». 

Les conversations de jeudi 

Les entretiens de jeudi ont eu 
lieu à bord du train qui' ramenait 
de Bayeox tes deux chefs d’Etat. 
Honnis un bref tète -à-tète, ces 
discussions de près de deux heures 
et demie ont regroupé les délé- 
gations au complet : MM. Vanoe 
et de Gulringaud, secrétaire d’Etat 
et ministre des affaires étran- 
gères: MM. Brzezinski et François- 
Poncet, conseillers des présidents 
pour les affaires étrangères ; et 
AJM . TT»rtm^ p et de Laboulaye, 
ambassadeurs. 

Deux sujets tes ont dominées : 
le Proche-Orient et te désarme- 
ment. mais on a aussi évoqué 
certaines questions africaines — 
en particulier celle de la Corne 

— et le problème de la non- 
prolifération nucléaire. A propos 
du Proche-Orient, M. Carter a 
fourni des informations détaillées 
sur tes entretiens, qu’il vient 
d’avoir dans la région. U s’est 
déclaré « encouragé par les pro- 
grès accomplis, bien que des pro- 
blèmes difficiles restent à résou- 
dre », et a estimé que « la 
dynamique de la paix peut être 
préservée » au cours de la réunion 
de la commission politique israélo- 
égyptienne, à la mi - Janvier. 
M Vance doit assister à cette 
réunion. M. Giscard (TEstaing a 
présenté le point de vue français; 
ü aurait aussi évoqué la question 
des garanties éventuelles d’un 
accord de paix. 

Au chapitre du désarmement, 
le président américain a fait le 
point des négociations avec Mos- 
cou pour la conclusion d’un ac- 
cord sur la limitation des armes 
stratégiques tSALT 2). Un tel 
accord, que les dirigeants améri- 
cains esoèrent signer en 1978, ne 
compromettra les intérêts straté- 
giques ni des Etats-Unis ni de 
l’Europe occidentale, a répété le 
président, qui avait affirmé mer- 
credi au P alais des congrès que 
aies engagements du gouverne- 
ment et du peuple américains 
quant à la sécurité de V Europe 
sont absolus». Cette v. clarté de 
l’engagement américain en Euro- 
pe » aurait tout particulièrement 
satisfait M. Giscard d’Estaing, qui 
a exDosé A son hôte ses idées 
en matière de désarmement, un 
sujet sur lequel ü devrait s’éten- 
dre au cours de la seconde in- 
terview de politique étrangère 
qu'il accordera à 3a mi-janvier, 
à la oremière chaîne de télévision. 

A propos de la situation dans 
la Corne de l'Afrique, les deux 
parties sont tombées d'accord 
pour exprimer leur préoccupation 
face à l'évolution de la situation 
et à l’engagement croissant de 
l’Union soviétique et de Cuba, 
c en personne) militaire et en 
armement ». aux côtés de l’Ethio- 
pie. Cet engagement des puissan- 
ces socialistes risque de rendre 
difficile la politique de non-in- 
tervention â~ laquelle Washingtou 
et Paris voudraient s’en tenir. 
D'où la décision de MM. Carter 
et Giscard d’Estaing de « pré- 
coniser la modération et cer- 
taines initiatives diplomatiques » 
dans cette région. Les deux chefs 
d’Etat ont parié brièvement de la 
situation en Afrique australe et 

— ce qui est plus nouveau — 
des derniers déveoppements dans 
l'ancien Sahara espagnol. 

Les problèmes de la non-proli- 
fération n’auraient été abordés, 
selon M. Lecat, le porte-parole de i 
l’Elysée, que sous l’angle des prin- 
cipes, ia France se refusant, pour 
des raisons de souveraineté, à 


traiter de cas spécifiques. Selon 
M. Powell, le porte-parole de la 
Maison Blanche, de tels cas 
auraient pourtant bien été 
évoqués Jeudi après-midi. Les- 
quels ? Ceux du Brésil, de l’Inde 
et de l’Argentine, peut-on penser, 
mais aussi celui ou Pakistan, avec 
lequel la France cherche à rené- 
gocier le contrat portant sur la 
livraison d’une usine de retraite- 
ment de combustibles w»^Téfl.îrpa. 
Le problème de la non-proliféra- 
tion a de nouveau été abordé ven- 
dredi mftfaTV 

La journée de jeudi s’est termi- 
née par le dîner de cent trente 
couverts que M. Giscard d’Estaing 
offrait A Versailles. Plus de qua- 
tre mine personnes ont 
asisté à la réception, au cours de 
laquelle MI Carter a eu de brefs 
entretiens avec, notamment, 
MM. Jean Lecanuet. Alain Peyre- 
fitte, Edgar Faure et Jean-Jac- 
ques Servan-Schreiber. un sert 
absent de marque : M. Chirac, 
qui a, comme fl l’avait annoncé, 
boycotté les cérémonies organisées 
en l’honneur du président des 
Etats-Unis. 

JACQUES AMALRIC. 
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LES TOASTS DE VERSAILLES 

M. Giscard «TEstaing : la liberté peut seule 
ouvrir les voies du progrès 


Dans son allocution, prononcée 
jeudi soir 5 janvier à Versailles, 
M. Giscard d’Estaing a notam- 
ment déclaré : 

€ Ce qui n’a pas changé, c'est 
ï attachement de nos deux pays 
aux voleurs qui ont fondé leur 
amitié, et leur conviction com- 
mune que la liberté peut seule 
ouvrir les voies du progrès pour 
les hommes et de la paix pour 
les peuples. 

» Dans le monde troublé de ce 
dernier quart de siècle, cet atta- 
chement et cette certitude en- 
taillent, aux yeux de la France, 
trois exigences. 

» Première exigence : la volonté 
de préserver les fondements de 
la liberté qui s’appellent Ta démo- 
cratie à l'intérieur, et l’indépen- 
dance à l’extérieur. Préserver la 
démocratie, c’est reconnaître à 
chaque individu la dignité et 
l’exercice de ses droits fonda- 
mentaux, et c’est répondre aux 
aspirations qui s’expriment pour 
plus de justice et davantage de 
responsabilité. Préserver l'indé- 
pendance ce n’est pas seulement 
Y affirmer pour soi-même, et la 
respecter chez les autres. (7est 
aussi faire les efforts nécessaires 
pour s’en donner les moyens, et 
contribuer à Y avènement d’un 
monde réellement pluraliste. 

» Deuxième exigence : la fidé- 
lité aux solidarités naturelles de 
la liberté C’est cette exigence qui 
scelle aujourd'hui comme jadis 
l'aUiance de nos deux pays, et 
qui me permet de vous assurer, 
monsieur le Président, que les 


Etats-Unis peuvent compter sur 
la loyauté de leur partenaire fran- 
çais, comme la France sait quféUe 
peut compter sur ta leur. C’est 
eOe qui inspire le grand projet 
que la France et ses voisins ont 
formé et qu’fis entendent mener 
à bien : celui de Ta Confédération 
de l'Europe. C’est elle qui, sur le 
continent africain oü la France 
a achevé cette année son œuvre 
de décolonisation, nous conduit 
à apporter aux nombreux Etals 
amis que nous y comptons le 
concours qtdüs souhaitent pour 
poursuivre leur développement et 
affermir leur indépendance. 

» Dernière exigence enfin : la 
lucidité et le courage de choisir. 
face aux défis du monde contem- 
porain, les solutions de la Uberti, 
les solutions de la liberté sont 
celles gui fondent la paix non 
sur YtnstabOité des rapports de 
force, mais sur la reconnaissance 
permanente des droits et de la 
dignité des parties en cause ; qui 
assurent la sécurité de tous, sans 
réserver à quelques-uns le mono- 
pole des instruments du progrès ; 
et qui font prévaloir partout la 
concertation et le dialogue sur 
l’affrontement Ce sont aussi les 
solutions qui cherchent à réduire, 
dans le respect des droits de 
chacun 4 assurer son approvision- 
nement en énergie et à garantir 
sa sécurité, Ve ' risque de la 
prolifération nucléaire et le 
danger de V accroissement des 
armements (—). » ' 


M. Carter : les droits de l'homme seront 
i'un des faits historiques de notre temps 


Dans sa réponse, 1e président 
Carter a mis l'accent sur la « dé- 
finition des droits de nomme a 
Le président américain a noté 
que r le bénéfice économique qui 
peut garantir aux peuples libres 
la nourriture, un abri, la santé, 
V éducation et Yo ccaston de déve- 
lopper leur esprit » est l’un des 
éléments constitutifs des droits 
de l’homme, c Un autre, a-t-il 
poursuivi, est le renforcement des 
liens d’amitié tels qu’ils existent 
entre les peuples de France et des 
Etats-Unis. » 


e Faire preuve de courage, non 
pas par coercition mais volontai- 
rement au service d’une cause 
valable est aussi l’un de ces élé- 
ments », a ajouté M. Carter. Le 
président des Etats-Unis a 
conclu : c Si la France et les 
Etats-Unis, nés si étroitement 
maintenant, peuvent continuer à 
faire preuve du courage et de 
l’engagement dont ûs ont fait 
montre par le passé, les droits de 
Yhomme seront l’un des faits his- 
toriques inévitables de notre 
temps. » 


(Dessin de CBEXBZJ 


RÉCEPTION 
MONSTRE 
DANS LA GALERIE 
DES GLACES 


La. galerie des Glaces n’avait 
pas connu pareHle bousculade de- 
puis les journées révolutionnai- 
res— Cinq mille . invitations 
avaient été lancées — dont prés 
de deux mille en provinsse pour 
la réception qui, au château de 
Versailles, suivait le dîner de 
cent trente invités — de 
Mgr Marty à Jo Dassin, de 
Michel Debré à Robert Baüanger, 
de Pierre Fflimlin à Guy de 
RfltohîM — - au Grand Trianan. 

La cohue commençait place 
d'Armes. Le menu peuple e sans 
chauffeur s y parquait ses voitu- 
res avant de s’entasser dans les 
cars qui assuraient péniblement 
la navette avec le château. Elle 
s’acheva bien après minuit, aux 
accès de l'autoroute, dans des em- 
bouteillages monstres. 

Dans 1e palais, tes moins favo- 
risés étaient canalisés vers la ga- 
lerie des Batailles. L’élite — quel- 
ques centaines de cartes bleues 
— était dirigée vers un salon où 
chacun espérait un aparté. Tout 
te monde se retro u v a it dans. la 
galerie des Glaces — métro aux 
heures de pointe éclairé aux 
chandelles — où Ton se montrait 
du doigt Poulidor et Jean-Claude 
Bouttler, Johnny Hallyday et 
Sylvie Vartan, Alain Delon et 
Mireille Darc, Michèle Morgan, 
Line Renaud. Klkï Caron, Mort 
Schuman, Mireille Mathieu et 
beaucoup d’autres. 

Les deux présidents se faisaient, 
attendre, M. Carter ayant de- 
mandé à taire un tour de parc, 
et les buffets furent vite dé- 
vastés. L’Imagination gastrono- 
mique au pouvoir tes avait agré- 
mentés de mets inhabituels : cra- 
bes farcis et moules en gelée, 
mais tes queues d’écrevisses dis- 
parurent les premières, et dès 
22 h. 30 te champagne ne sub- 
sistait que dans les zones péri- 
phériques. Le whisky, en revan- 
che, tint jusqu'à la fin. 

Avec plus d’une heure de retard, 
tes présidents parurent enfin. 
Précédé d’une brigade de gardes 
du corps. M. Carter serra les 
mn.ing avec une dextérité éprou- 
vée. Visiblement n était ravi, 
maie quand ne l'est-ü pas ? 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


Les pèlerinages à Omaha -Beach et à Bayeux 


De notre envoyé spécial 


Bayeux. — Des peins drapeaux 
américains et français avalent été 
placés aux façades des maisons sur 
ta routa reliant Bayeux au cimetière 
d'Omaha-Baach. Dès 10 heures. Jeudi 
matin, una foula imposante s'est 
dirigée vers le mémorial du cime- 
tière américain oû reposant un' peu 
■ plus de neuf mille soldats. 

Non loin du monument s'est posé, 
peu après 11 heures, l'hélicoptère de 
M. et Mme Giscard d’Estalng. Une 
dizaine de minutas plus tard, le cou- 
ple présidentiel américain arrivait 
Après avoir passé en revue les trou- 
pes, (es deux hommes d'Etat se sont 
rendus au mémorial, marchant au 
milieu d'une haie d'honneur compo- 
sée, d’un côté, de soldats américains 
de la F» Division d'infanterie basée 
en Allemagne, et, de l'autre., de sol- 
dats français du 60t« Régiment .de 
chars de combat, venus de Ram- 
bouillet Ces deux unités partici- 
paient, le 6 Juin 1944, au débarque- 
ment MM. Carter et Giscard d'Es- 
taing ont déposé chacun une gerbe. 

Après la sonnerie aux morts, les 
hymnes nationaux et trois salves de 
coups de fusil l’ôvôqne de Bayeux. 
Mgr Badré, prit la parole M. Carter 
rappela ensuite le sacrifice des 
combattants américains " tombés en 
Nomtandie « pour la défense de la 
liberté en Europe - et évoqua ' 
l'appel de de GauHe et les pre- 
mières batailles qui se sont déroulées 
sur les plages où 30 000 Américains 
ont trouvé la mort 

M Giscard d'Estalng a Indiqué que, 
oomme beaucoup de Français, n avait 


• Un attentat à V explosif a été 
commis, le vendredi 6 janvier, 
vers 4 h. 40, contre l’ancien siège 
du parti socialiste, 22, cité 
Malesherbes. à Paris (9*). Les 
locaux qui abritent la rédaction 
de l'hebdomadaire YXJnité et plu- 
sieurs syndicats nationaux du 
parti socialiste ont été endom- 
magés. Un corre s p o ndant ano- 
nyme se réclamant du Mouve- 
ment de résistance française a 
téléphoné à la rédaction d'Eu- 
rope 1 pour revendiquer r attentat. 
Le Mouvement de résistance 
française entendait ainsi pro- 
tester contre la visite de M. Fran- 
çois Mitterrand au président des 
Etats-Unis, ce vendredi 6 janvier. 


entendu à la radio l'annonce du dé- 
barquement II a conclu en ces ter- 
mes : * Nous sommes prêts à tra- 
vailler dons une démarche pacifique 
avec loue ceux qui souhaitent que la 
liberté s'étende sur la monde », avant 
de reprendra son discours, en anglais 
cette foie, pour son InvHé. 

Au tonne d'une brève cérémonie, 
les deux présidents se sont dirigés 
vers la table d'orientation, en bordure 
de la plage, pour une photo histo- 
rique, avant d'aller & Bayeux. La 
petite cité normande était pavolsôa 
et fleurie. Face à l'hôtel de ville 
deux calicots : • Bienvenue Valéry / 
et • Watcome Jimmy I » Sur la place 
de l'hôtel de ville. M. Carter prit 
son deuxième bain de foule en 
France après celui des Champs- 
Etysôes, mercredi 4 Janvier. Accueil 
provincial, chaleureux, m o m e n 
d’émotion quand le président améri- 
cain prit dan» ses braa un enfant du 
pays et l'embrassa. Le maire, M. Le- 
carpentlar, rappela que Bayeux avait 
été fa première ville de France libé- 
rée. M. Giscard d'Estalng déclara 
« Cest ici que le général de Gaulle 
choisit de sa rendre au lendemain 
du débarquement et qui manifestait 
par sa présence la souveraineté 
retrouvée de la France. C'est égale- 
ment Ici qu’il devait Jeter les bases 
de la Constitution de notre Répu- 
blique. » Cl.) 

Le président Carter salua la ville 
et ta région « de la tragédie et de 
rhérotame >. La cérémonie s’est 
achevée par la signature du livre 
d’or. II était 13 h. 25. Les deux chefs 
d’Etat prirent ensuite le train, qui 
aHalt les ramener & Parie. 

MICHEL ROLE-RICHARD. 


CD A. Bayeux. le 1S luln 1946, le 
général da Gaulle, démissionnaire 


depuis le 20 Janvier précédent de ms 
fonctions du président du govvar. ar- 
ment provisoire, avait exposé, dans 
le détail, las Institutions quH sou- 
haitait voir adopter par le paya. Le 
discours qu’il avait prononcé insis- 
tait sur le rôle prééminent du pré- 
sident da la République, sur la 
stricte réparation des pouvoirs ex£- 
culttf et législatif, et sur plusieurs 
autres dispositions qui ont forte- 
ment et largement Inspiré, douas 
■«« plus tard, Isa Constituant» 
ds 1958. On s souvent employé, après 
ce discoure, l'expression «Constitu- 
tion de Bayeux*. 



des milliers parmi les plus beaux, noués main, tapis anciens 
et rares, collection contemporaine, possédant tous leur certificat 
d'expertise garantissant l'origine. 

vendus aux particuliers 

qui bénéficient à l’occasion des fêtes 
d’une remise de caisse de ^Q Jusqu'au 21 janvier 1978 

aux entrepôts 

^Ltigljrirlfi 

9, ru» Léon-Jouhaux (angle Yve*-ToiKflc), place RépoMqua 
Lundi au nmd 9 à 12 h et 13 à 18 h 30. TéL s 206-99-00- 
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LA RENÉGOCIATION DU CONTRAT FRANCO-PAKISTANAIS 


Les positions de Paris et de Washington 
sur la non-prolifération nucléaire semblent se rapprocher 


Le contrat signé sa 1976 entre la France et le Pakistan, prévoyant 
la livraison à celui-ci d’une usine de retraitement des combustibles 
nucléaires, est en suspens, indiquent à Paris des sources dignes de 
foi (nos dernières éditions du «Mondes du 6 janvier). La France, 
affirme-t-on, cherche à renégocier ce contrat sur la base de nouvelles 
propositions. Il pourrait s’agir, entre autres, de faire accepter aux 
Pakistanais le principe <£une modification du procédé de retraite- 
ment : cela pe rm ettr ai t de ne pas aboutir à l’extraction de plutonium 


pur — facilement utilisable pour la fabrication de bombes atomi- 
ques, — mais d’un mélange de plutonium et d’uranium fies Anglo- 
Saxons appellent cette opération coprocesslng. par opposition au 
retraitement classique, reprocesslng). En fait, on peut se demander 
si ce contrat sera effectivement honoré, dans la mesure où. un certain 
rapprochement des positions française et américaine sur les problèmes 
de la lutte contre la prolifération nucléaire semble se dessiner. 


Le désir de la France de rené- 
gocier le contrat nucléaire avec le 
Pakistan est la dernière péripétie 
d'une . histoire qui dure depuis 
dix ans. A la lin des années 60. 
nul ne se serait vraiment indigné 
de la livraison par 1a France 
d’une usine de retraitement 
les discussions furent suffisam- 
ment longues pour que, entre- 
temps, le dlmat change sur la 
ft ffAna internationale. Ainsi, en 
1970, est signé !e traité de non- 
prolifération des armes nucléaires 
(TJLP.), par lequel bon nombre 
de pays s'engageaient & ne pas 
tenter de se munir de bombes 
atomiques. En 1974, le puissant 
voisin du Pakistan qu'est l'Inde' 
— qui pas plus que lui, n’a 
adhéré an T-KJP. — faisait explo- 
ser un engin nucléaire : ce fut 
le point de départ d'un grand 
remue-ménage qui n’est pas 
encore terminé, et qui a notam- 
ment entraîné la création du 
club des pays exportateurs de 
technologie nucléaire, dit club de 
Londres, dont les travaux ont 
récemment abouti à la rédaction 
d’une sorte de charte (le Monde 
du 6 octobre 1977). 

Jusqu’en 1976, Paris, prenant 
conscience du danger, fit tout 
pour décourager les Pakistanais. 
maïs en vain. 

Au début de 1976, raccord 
commer cial finit donc par être 
entre Salxxt-Gobaln-Tech- 
niques nouvelles, filiale de S aint- 
Gobain-Pont-à-Mousson. qui avait 
construit les installations fran- 
çaises de retraitement de Mar- 
coule et de La Hague, et la 
commission pakistanaise de 
Ténergle atomique. Le 18 mars 
1976, ce contrat fut complété par 
un accord trilatéral entre la 
France, le Pakistan et l’Agence 
internationale de l'énergie ato- 
mique (AXE JL) : cet accord 

mettait la future usine sous 
contrôle International, de manière 
& garantir son utilisation à des 
fi ras exclusivement pacifiques. 

Durant l’été 1976, le gouver- 
nement américain, par la voix du 
secrétaire d’Etat Henry Kissinger, 
manifestait vivement sa réproba- 
tion, et ne devait plus, dès lors, 
cesser d’exercer des pressions tant 
sur le go uv e rnement français que 
sur le gpu versement pakistanais 
de M. Ali Bbutto : ce dernier, par 
exemple, s’est même vu proposer 
par Washington, en échange d’une 
renonciation au contrat, la livrai- 
son, dès 1978, de cent dix avions 
d’attaque A-7. 

Aucune justification 


Tout laisse entendre aujour- 
d'hui qu’une nouvelle offensive est 
lancée, et que Paris pourrait ne 
pas livrer l’usine promise. Les 
« nouvelles propositions », concer- 
nant par exemple la modification 
des plans de l’usine, redessinée 
poux produire non plus du plu- 
tonium et de l’uranium, maïs un 
mélange de ces deux corps diffi- 
ciles à séparer, ne' semblent pas 
a priori de nature à satisfaire les 
Pakistanais 

Est-ce à dire que la France 
finira, dans un proche avenir, 
par s’aligner sur les positions 
américaines ? Il ne le semble pas 
vraiment : le renoncement & ce 
contrat est, en fait, dans la logi- 
que de la décision du 16 décembre 
1976, et les positions françaises 
sur les autres problèmes liés à la 
prolifération ont peu changé 
depuis. 

L'assouplissement 

américain 

Au contraire, depuis l'arrivée & 
la Maison Blanche de M. J immy 
Carter, Il semble bien que la po- 
sition «nWftaînp m matière de 
lutte contre la prolifération se 
soit quelque peu assouplie sur 
bien des points. En avril dernier. 


le sol américain et le report du 
passage au stade commercial du 
programme américain de surré- 


génératears, le président Carter 
n’avait pas caché qu’il ferait tout 
pour que l’exemple de son pays 
soit suivi : 2 y a aujourd’hui re- 
noncé. Les Etats-Unis ont, par 
exemple, dû finalement autoriser 
les Japonais à mettre en fonc- 
tionnement leur petite installation 
de retraitement, construite par la 
-France à Tokal - Mura. Surtout 
ils ont dû accepter les exigences 
françaises concernant ce pro- 
gramme international d’évalua- 
tion du cycle du combustible nu- 
cléaire (INFCE), dont Ils avaient 
eu l’idée : à savoir que oe pro- 
gramme, strictement technique, 
□'aurait aucune conséquence sur 
les programmes nucléaires- en 
cours, et surtout que ses conclu- 
sions ne sauraient d’aucune ma- 
nière engager les quelque 

S uarante pays participants. Plus 
: ce mm en t encore, ils ont prati- 
quement renoncé à imposer leurs 
volontés à l'Inde. 

De même ont-ils dû accepter 
de voir la France offrir & plu- 
sieurs pays de retraiter dans ses 

frvgfr.nl laWÔng de La HagUC Hflm- 

partantes quantités de combus- 
tibles nucléaires. 

Les deux politiques, française 
et américaine, semblent donc se 
rapprocher, sans qu’il soit pos- 
sible de dire lequel des deux par- 
tenaires a le plus cédé à l'autre. 
Elles achoppent encore sur une 
dlfflculpé essentielle, qui parait 
aujourd'hui difficile & résoudre 
et sur laqwîip ont longtemps buté 
les discussions du Club de Lon- 
dres : Washington, en effet, vou- 


lait que toute exportation de 
technologie nucléaire implique 
l’aceptation, par le pays impor- 
tateur, d’un contrôle international 
sur l’ensemble de ses installations 
nucléaires. Paris, de son côté, 
acceptait volontiers le contrôle sur 
le matériel exporté, mais soutenait 
et soutient toujours qu’il n’y a 
pas lieu d’interdire à un pays de 
se munir, par ses seules ressources 
nationales, de l’arme nucléaire. 
C'est le refus de Ja « carte for- 
cée » du TJNP^ qui prévoit ce 
contrôle généralisé que les Amé- 
ricains appellent fuîl scope safe- 
guards. Certains pays, estime 
Paris, pour des raisons qui leur 
sont propres, n’ont pas adhéré 
au T-NJP. : fl n’y a aucune rai- 
son de leur interdire le recours à 
l’énergie nucléaire, sous réserve 
qu’ils acceptent le contrôle Inter- 
national sur le matériel Importé, 
mais sur lui seulement. 

Même si ce point d'achoppe- 
ment subsiste — il y a tout à 
parier qu'il ne disparaîtra pas, 
du moins sous l’actuel gouverne- 
ment, — 11 reste beaucoup de 
place pour une coopération inter- 
nationale accrue dans le domaine 
de la lutte contre la proliféra- 
tion : par exemple par la réalisa- 
tion de ces fameuses Idées de cen- 
tres multinationaux de cycle du 
combustible ou de banque Inter- 
nationale : elles ne sont peut-être 
pas prêtes & aboutir, niais tout 
laisse penser qu'il en sera de plus 
en plus question. 

XAVIER WEEGER. 


economique 

C’est pen dire d’affirmer que, 
dans oette affaire, le dossier fran- 
çais n’était pas bon : le Pakistan 
n’a pas de besoins économiques 
justifiant une installation de 
retraitement : celle-ci n'a, en 
l’état actuel des techniques, aucun 
sens en l’absence de progra mme 
de réacteurs surrégénêrateuxs ; le 
Pakistan n'a pas signé le T-NJP., 
et l’Inde possède la bombe- Les 
craintes américaines étaient donc, 
sinon totalement Justifiées (l'Ins- 
tallation sera sous contrôle inter- 
national). du moins facilement 
compréhensibles. 

Le 18 décembre 1976, le conseil 
supérieur de politique nucléaire 
extérieure prenait la décision 
qu’aucun contrat de livraison 
d’usines de retraitement ne serait 
plus signé- On affirma, cependant 
— et M. Louis de' Guiringaud. 
ministre des affaires étrangères, 
devait encore le répéter le 9 sep- 
tembre dernier & son homologue 
pakistanais, M. Agha Shahl — 


qua le contrat entre Paris et Isla- 
mabad serait honoré- H est vrai 
que d’autres discussions entre les 
deux pays étaient alors en cours, 
portant notamment sur l’adop- 
tion par le Pakistan du procédé 
français Secam de télévision en 
couleurs, ainsi que sur des 
contrats d'armement et de 
construction automobile. Ceci 
explique peut-être cela. 
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M. Vonce va remettre aux autorités hongroises 
la couronne de saint Étienne 


M. Cyrus Van ce, secrétaire d'Etat américain, 
devait remettre aux autorités hongroises, ce 
vendredi 6 Janvier dans l'après-midi, la cou- 
ronne de saint Etienne et les antres objets fai- 
sant partie dn trésor royal hongrois gardés aux 
Etats-Unis dopais la fin de la guerre. Des repré- 
sentants des diverses confessions et d’organi- 
sations sociales participent à la cérémonie 
organisée dans l’enceinte du Parlement et qui 
est retransmise en direct à la télévision. 

Le programme officiel ne prévoit pas de ren- 
contre entre M. Van ce et M. J an os Kadar, pre- 


mier secrétaire du P.C., lequel, indique-t-on, se 
trouve, comme d’habitude à pareille époque, en 
vacances. 

La couronne, le sceptre et l’orbe sont arrivés 
jeudi la soirée & bord d’un avion spécial 
amenant les vingt-cinq personnes de la délé- 
gation américaine là l’exception de M. Van ce J. 
M. Janos Peter, vice- président du Parlement, 
et de nombreux dignitaires, dont le cardinal 
Lekai, primat de Hongrie, s’étaient rendus à 
l’aérodrome. 


Budapest. — Le retour solennel 
de la couronne de saint Etienne 
à Budapest ce vendredi 6 janvier, 
après trente-deux ans de séjour 
forcé dans les caves de Fort- 
Knox aux Etats-Unis, n’a pas 
seulement une valeur symbolique. 
La plupart des Hongrois d'au- 
jourd’hui, même les plus senti- 
mentaux, ou les plus attachés au 
ne font sans doute plus de 
présence dans le pays de cet 
ancien trésor royal on critère de 
la légitimité du régime en place. 

L'événement a surtout une si- 
gnification politique. Aux yeux 
des Hongrois, il démontre d’abord 
que la détente, en dépit, de son 
ralentissement reste, 1 comme 
l’écrivait ces jours-ci M. Puja, le 
ministre des affaires étrangères, 
< la tendance principale de Ut 
politique internationale ». Pru- 
demment, les milieux officiels de 
Budapest s’efforcent, certes, de 
considérer que cette affaire relève 
strictement du domaine des rela- 
tions bilatérales américano-hon- 
groises. Les circonstances, qui 
avaient jusqu’à présent empêché 
les Etats-Unis de rendre aux di- 
rigeants de la Hongrie la fameuse 
couronne, donnent toutefois à ce 
geste une portée plus large. 

Officiellement, le gouvernement 
de la République populaire de 
Hongrie n’a jamais demandé à 
Washington le retour du trésor 
royal à Budapest, mais les démar- 
ches officieuses, et jusqu’au plus 
haut niveau, n’ont pas manqué. 
Le président Nixon avait, par&lt- 
11. promis d’y céder ; fl dut quit- 
ter le pouvoir sans avoir pu 
donner suite à ses intentions. 

Longtemps les Américains invo- 
quèrent pour rejeter les demandes 
de Budapest leur crainte de cho- 
quer les sentiments des quelque 
six cent mille Hongrois émigrés 
aux Etats-Unis. Les années qui 
suivirent la révolte de 1956 ne 
furent évidemment pas propices 
à la réalisation des vœux du 
régime communiste. D’autant que 
le primat de l’Eglise catholique, 
le cardinal Mlndszenty. qui s’étalt 
réfugié dans l'ambassade améri- 
caine. exhortait aes hôtes à ne 
pas rendre la c o uro n ne « tant que 
les Hongrois ne pourraient pas 
exprimer de nouveau leur foi 
dans la liberté a. 

La mort du vieux cardinal. Üy 
a deux ans, a très certainement 
levé un obstacle Important. Le 
Vatican qui avait déjà commencé 
à prendre quelque distance avec 
Mgr Mlndszenty de son vivant, 
ne se sentit plus obligé après sa 
mort de continuer à soutenir le 
même point de vue et le fit 
savoir aux intéressés. La norma- 
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lisaüon des relations entre 
l’Eglise et l'Etat hongrois, puis la 
visite de M. Janos Ka/fax au 
Vatican l’an dernier ont favorisé 
cette détente. 

L'administration américaine n’a 
évidemment lié le retour de la 
couronne de saint Etienne riaryg 
son pays d’origine à aucune condi- 
tion politique. Elle s'est bornée 
à demander — et à obtenir — 
que cette manifestation revête le 
caractère d’un acte de « peuple 


à peuple ». Les dirigeants de Bu- 
dapest ont accepté cette formule 
d'autant plus aisément qu'à leurs 
yeux la couronne a perdu aujour- 
d’hui sa valeur de symbole reli- 
gieux ou royal et qu’elle est « un 
trésor de la nation hongroise ». 
Par son geste, M. Carter, dont 
l’attachement aux droits de 
l'homme est bien connu, n'en rend 
pas moins indirectement un hom- 
mage à l’attitude adoptée ces der- 
nières années par M Kadar en 
ce domaine. 

MANUEL LUCBERT. 


LE SYMBOLE DE LA LEGITIMITE 


Joyau datant du Moyen Age, la 
couronne de saint Etienne se 
compose de deux parties : la 
partie supérieure en forme de 
demi-sphère dite ■ corons 
latins » aurait été donnée vers 
l’an 1000. par le pape Sylvestre II 
à Etienne, le premier roi de 
Hongrie, qui devait être cano- 
nisé par la suite pour avoir ’fntro. 
duK le christianisme dans son 
pays. Certains historiens mettent 
toutefois en doute cette ori- 
gine. La partie Inférieure est for- 
mée par un anneau en or serti 
de pierres précieuses et de pein- 
tures en émail ; elle est appelée 
« corona graeca ». Son premier 
détenteur fut, dlt-on, le roi 
Geza I er , qui l’obtint de l'empe- 
reur de Byzance vers 1077. L’en- 
semble est surmonté d’une croix 
qui a pour particularité d'être 
penchée. 


Symbole de la légitimité du 
souverain, selon la théorie déve- 
loppée au seizième siècle par le 
juriste Verbôczy, la couronne a 
connu au cours de son histoire 
millénaire bien des vicissitudes. 
EHe fut volée ou cachée 6 plu- 
sieurs reprises, deux fols par des 
reines en veuvage pour assurer 
l'accession au trône de leur reje- 
ton. une autre fois, en 1848. par 
le révolutionnaire Lajos Koesuth. 
enfin à la fin de la dernière 
guerre par les nationalistes qui 
voulaient la soustraire aux Sovié- 
tiques. Agissant sur l’ordre du 
gouvernement fasciste des Croix 
fléchées, des soldats hongrois 
amenèrent la couronne jusqu'à 
Satzbourg en Autriche où Ils la 
remirent aux Américains, lesquels 
après les hostilités décidèrent 
de la conserver JuBqu’à aujour- 
d'hui à Fort-Knox. 
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Le Chili < normalisé » 


III. - Le lent réveil de /'opposition 
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Quatre ans après le coup 
d'Etat de' 1973. la poétique 
économique de la. fonte mili- 
taire suscite de nombreux 
mécontentements dans, tons 
les milieax. Cependant, les 


Pinochet, trois mois après son dis- 
cours de Chacaxfllas. Le parti 
démocrate - chrétien s'adressait 
directement aux forces armées, 
leur d em andant * qtfeües admet- 
tent ■ Vtmpossibûité de substituer 
Y exercice du gouvernement aux 


dissensions qui se font jour tâches pmfestiormeües « 2e 
dans l’équipe dirigeante ne militarisme ne représente, pour le 

Cküt, ni la sécurité interne ni 
l'externe ». 


semblent pas pour le moment 
mettre en péril la prédomi- 
nance du général Pinochet, 
porte-parole de l’année. ( « Le 
P : 1C 5 Monde » des 9 et 8 janvier J 
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si té de faire taire les « contra- 
dictions secondaires » devant la 
contradiction principale ». 
^ . Autrefois, nombreux étaient, au 
“■' i ffc-ÎÜ aetn de YVnUm populaire, ceux 
r- «** voyaient en l’ex-président 
‘ Fret le danger .; 
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communiste où le MATU gui 
incarnait l'adversaire prioritaire. 
Après quatre ans de dictature 
mOttaire, plus personne ne pour- 
rait sérieusement soutenir cette 
thèse. La junte à prouvé Qu’un 
régime pouvait se maintenir, par 


■e la force, avec une base 
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donc nécessaire pour espérer en 
venir à bout. » Que ce soit an sein 
de la D.C. ou des formations de 
l'Unité populaire, le langage est 
presque Identique. 

Depuis trois mois, le rappro- 
chement- se précise. Le 6 octobre 
dernier, la démocratie chrétienne 
chfllenM yiWHaitj a Ca racas, un 
document, < Une patrie pour 
tous s, proposant- un plan de 
transfert du pouvoir en deux 
phases. Rétablissement des liber- 
tés fondamentales et suspension 
de l'état de siège, d'abord. Elec- 
tion au suffrage universel, ensuite, 
«Tune Assemblée constituante qui 
disposerait d’un an pour rédiger 
une nouvelle loi fondamentale. 

C'ét&it, bien sûr, - une fin de 
non-recevoir adressée au président 


Un langage énergique pour la 
démocratie chrétienne, au ton 
encore durci par les trois cents 
Jeunes du parti qui, dans une let- 
tre ouverte an président Pinochet, 
demandaient ri « Za démocratie 
technicienne est une nouvelle 
expression du despotisme des 
techniciens et du suffrage censi- 
taires ? 

s Une patrie pour tous », 
sait, ai outre, la 
mouvement national de restaura- 
tion démocratique regroupant 
tontes les forces opposées à la 
Junte, sans exclusive. La gauche 
chilienne a saisi la halle au bond. 
Réunis à, Berlin, les partis de 
l'Unité populaire a saluaient » le 
document de la démocratie chré- 
tienne, s' a intéressaient » au 
mouvement de restauration démo- 
cratique, y voyant une acceptation 
implicite de leur proposition de 
front antifasciste. * 

L'Unité populaire a déjà mis 
de l'ordre dans ses rangs, et 
d'abord au parti socialiste, la 
formation charnière. Les secteurs 
opposés à la nouvelle stratégie ont 
été exclus : parmi eux, M. Pedro 
Vuskovic, ex-ministre de l’écono- 
mie d’Allende. Au sein de la 
démocratie chrétienne, on note 
aussi des voix disco r dantes Cer- 
tains dirigeants continuent à par- 
ler d’une < alliance des humanis- 
tes », qui exclurait. Implicitement, 
le parti comm-jiiste (lequel fut 
pourtant, bien avant 1973, le plus 
chaud partisan d’un rapproche- 
ment avec la D.C.). Espèrent -ils 
diviser l’Unité populaire, dont cer- 
taines formations sacrifieraient le 
P.C. sur l’autel du rapproche- 
ment ? Les protestations ver- 
tueuses restent de rigueur. 
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moins préoccupant pour lui La 
guérilla des communiqués et dé- 
clarations incendiaires entre le 
gouvernement et la hiérarchie 
catholique, est entrée dans une 
nouvelle phase, a la fin de 1975, 
la détention de deux prêtres 
accusés d’avoir caché des mem- 
bres du MER avait déjà provoqué 
une vive polémique entre l’arche- 
vêché de Santiago et M. Jalxne 
Guzman, avocat, qui passe poux 
le principal conseiller civil du 
président Pinochet. ni 

plus ni moins, ri'pyç fmrm-qn 
tion, M- Guzman avait dû promp- 
tement battre en retraite. 

Nouvel épisode, à la mi-1976, 
avec la détention d’un avocat du 
vicariat de la Solidarité, M. Her- 
nan Monteaiegre. Peu après, trois 
évêques r-KMiwïg expulses d'Equa- 
teur alors qu'ils participaient, A 
Riobamba à une réunion épisco- 
pale furent maltraités à l’aéro- 
port de Santiago par des mani- 
festants fustigeant les « curés 
vendus ». Les soupçons, pour le 
moins fondés, que cette action 
était bien organisée par la police 
jjo Ktlque achevèrent d'exaspérer 

Celle-ci, en 1977, est passée à 
la contre-offensive. En mars, une 
homélie a fixé sa position. En 
prêchant pour une politique de 
réconciliation nationale, elle 
prend le contrepted de la a phi- 
losophie de la guerre », toujours 
à l’honneur dans les milieux offi- 
ciels. a En Invoquant la sécurité 
nationale, on consolide un mo- 
dèle de société qui étouffe les 
libertés de base, viole les droits 
les plus fondamentaux et main- 
tient les citoyens dans le cadre 
d’un Etat policier craint et omni- 
présent ». affirme un récent do- 
cument du comité permanent de 
l’épiscopat. 
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Les enjeux, en fin de compte, 
ne sont pas identiques, a Pour 
l’Unité populaire , le chemin du 
pouvoir - passe obligatoirement 
par la démocratie chrétienne, 
nous affirma it un de ses diri- 
geants, Tandis que < te contraire 
n’est pas vrai. » B est évident 
que toute perspective de change- 
ment dépend de la tolérance, 
fût-elle tacite, d'on, secteur des 
forces armées. Et quel parti sem- 
ble aujourd'hui mieux placé que 
la démocratie chrétienne ? N'est- . 
elle pas la plus capable de rendre 
l’Unité populaire a acceptable » 
aux yeux d’un secteur au moins 
d'une armée soumise au plus 
féroce des * conditionnements » 
anticommunistes 7 - 

La démocratie chrétienne a 
besoin de l’alliance avec rUnité 
populaire, qui lui assure une base 
populaire plus large. Elle doit, 
d’autre part, persuader les forces 
armées - qu’elle représente une 
solution acceptable ~ Immédiate. 

Les analyses divergent, cepen- 
dant. sur les méthodes, a La voie 
armee ne correspond pas aujour- 


dlud aux possibilités histori- 
ques. » Les dirigeants de la D.C. 
affirment compter sur la pression 
Internationale. Mais celle-ci n’a 
abouti Jusqu’à présent qu’au 
plan . « dlnstitutionnaJisation » 
du régime, unanimement rejeté 
par le parti. Les démocrates 
chrétiens ont bien sûr conscience 
que l’arrivée au pouvoir de 
M. Carter a accru leur marge 
politique. Mais le président Pino- 
chet en est lui aussi conscient 
et sait qu’il doit désormais consi- 
dérer la D.C. comme le < danger 
principal ». Le durcissement poli- 
tique enregistré depuis novembre 
(qui a touché avant tout la dé- 
mocratie chrétienne) montre 
qu’il n'entend pas passer sans 
résistance sous les fourches cau- 
de Washington. 

Le régime militaire résiste, 
contae-attaque, et voit s'ouvrir 
de nouveaux fronts. Celui de 
l’Eglise n'est certainement pas le 


A la mi-novembre, une perqui- 
sition de la police, dans une 
résidence administrée par des 
soeurs dominicaines, où étalent 
réunis des membres de la démo- 
cratie chrétienne, a encore fait 
monter la tension. Le gouverne- 
ment a dénoncé cette réunion 
politique dans un local religieux. 
« irais n'est-ce pas là le seul 
endroit où ton peut encore, tant 
bien que mal, se réunir aujour- 
d'hui eu Chût rétorquent les 
a coupables ». 

« En fait, déclare un des évê- 
ques de Santiago, ü ne sTagit plus 
d’escarmouches, ta divergence est 
fondamentale. L’Eglise demande 
qiTU soit mis fin réellement, et 
non oralement, à l’état dfexcep- 
tïon. Le gouvernement espérait 
donner rimpression, avec son 
plan T institut ionnaiis ation, que 
tel était son objectif. Mais les 
faits démentent les paroles, et le 
régime sait maintenant qvfü ne 
peut pas compter sur la caution 
de l'Eglise pour faire croire à 
un retour a une normalité qui 
tfexiste pas. » 


U renaissance do mouvement syndical 
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Prise de position politique ? 
« On interprète aujourd’hui la 
voix de V Eglise directement en 
Jonction de critères politiques . 
poursuit notre interlocuteur. H 
suffit que nous affirmions que la 
doctrine de l’Eglise veut que 
Técorumie soit au service de 
rhomme, pour qidon y voie une 
critique de Fêqvipe économique. 
La voix de l’Eglise est la seule 
qui puisse être entendue, alors 
que tout autre canal «T expression 
est pratiquement fermé. » Et de 
conclure : « Le désir du gou- 
vernement d’éviter des frictions 
avec l’Eglise n’est pas suffisant 
pour qu’a soit prêt à tenir 
compte de nos prises de position. 
Dans ces conditions, comment 
espérer une amélioration? » 

Un nouveau front s'est ouvert, 
peut-être moins brûlant aujour- 
d’hui, mais sam doute décisif 
demain. C'est celui du monde 
syndical U inquiète déjà le gou- 
vernement. 

Et comment celui-ci ne s’in- 
qaièterait-il pas, en constatant 
que les mineurs du cuivre, qui 
jouèrent le rôle que l’on sait dans 
la campagne contre l’ex-prési d ent 
Allen de, mènent aujourd’hui l'of- 
fensive? Le 2 novembre, 6a Tô 
des travailleurs de la grande 
mine d*El Teniente ne se pré- 
sentaient pas au tr&vaiL Un mou- 
vement sans précédent, par son 
ampleur, depuis le coup d’Etat 
de 197S. Les mineurs désertent 
les assemblées syndicales, contes- 
tant ainsi Za représentativité de 
dirigeants en majorité nommés 
par te gouvernement, En septem- 
bre 1976, le président de la C.T.C. 
(Confédération des travailleurs 
du cuivre), M. GuiUermo San- 
tana, démocrate-chrétien, avait 
été de ses fonctions et 

remplacé par M. Bemardino Cas- 
tnio. nommé par le gouverne- 
ment. Après un an de présidence, 
11 est de plus en plus contesté ; 
six cent vingt-sept mineurs, bra- 
vant les risques ds répression, 
ont, une semaine après la grève 
d*E] Teniente, rédigé une lettre 
récusant la représentativité de 
M. Castiilo. Une vingtaine d’entre 
eux étaient aussitôt licenciés. Le 
maJak» persiste : dix -sent diri- 
geants syndicaux < officiels » ont 


présenté leur démission à la mi- 
déesmbre. Malaise c hftg; les 
cheminots, inquiets de la poli- 
tique de licenciements en cours : 
le nombre d’employés des che- 
mins de fer eet passé' de 27 500 
en 1973 à 18000 en octobre 1977. 
Il devait être ramené, en décem- 
bre, à 16 000. 

Depuis 1973, 2e Chili n’avait 
pas connu de telles manifesta- 
tions de mécontentement social. 
Comment oublier qu’elles se pro- 
duisent après quatre ans d’une 
implacable répression ? Depuis 
1s. dissolution de la. CUT (la Cen- 
trale unique des travailleurs), les 
syndicats sont autorisés à se 
grouper par secteurs. Le droit à 
îa négociation collective est <r sus- 
pendu ». Le droit de grève n’existe 
plus. 

Les centaines de dirigeants 
syndicaux qui ont perdu leur 
poste sont en principe automati- 
quement remplacés, à l’ancien- 
neté. Mais, dans de nombreux cas, 
ils sont tout simplement nommés 
par le gouvernement. 

Celui-ci recourt au «syndica- 
lisme parallèle a. Tous les syndi- 
cats quelque peu remuants voient 
tôt ou tard surgir une organisa- 
tion rivale qui bénéficie de toutes 
les faveurs officielles. Une cen- 
trale nationale favorable à la 
junte, le Front du travail d’unité 
nationale, est laborieusement 
miss sur pied. Four couronner 
cette operation, le secré- 
tarïat national des corpora- 
tions. qui dépend du gouverne- 
ment. a créé une école syndicale 
nationale, dont les effectifs doi- 
vent alimenter progressivement 
ce réseau officiel. 

La politique intransigeante de 
l’actuel ministre du travail, 
IL Sergio Fernandez, exaspère les 
travailleurs. Ses déclarations pa- 
raissent d’une autre ère. « La 
grève, diî-iï, est une expression de 
force, et a été utilisée comme un 
instrument de la lutte des classes. 
Elle a perdu son fondement mo- 
ral. L a réalité contemporaine 
exige '.‘élimination de la grève 
comme solution des conflits de 
irataü. » 

Ni la répression ni la mise 


bois la loi de la grève n 'empê- 
chent, aujourd’hui, la renaissance 
du mouvement syndical. M. Fer- 
nandez affirmé, provoquant in- 
volontairement tes sourires, qu'il 
n’y a jamais eu de grève à El 
Teniente, mais simplement «ab- 
sentéisme collectif ». Devant l’ab- 
sence d’une centrale nationale 
authentique les dirigeants syndi- 
caux se réunissent en petits co- 
mités : groupe dés dix ou des 
huit. où. se retrouvent démocrates- 
chrétiens et dirigeants proches de 
l'Unité populaire, notamment du 
parti communiste qui paraît 
avoir le mieux résisté à l’épreuve 
de quatre ans de répression syn- 
dicale. Dans la construction, les 
mines de charbon ou la métal- 
luxgle, son Influence reste grande. 

La radicalisation de la base 
pourrait d’ailleurs, à moyen 
terme, modifier le ■ rapport des 
farces au sein de l’ opposition. 


Elle dipi ir iTO * la marge de ma- 
nœuvre de la D.C. : ce ne sont 
pas les syndicalistes du parti 
communiste qui s’alignant sur 
ceux du parti de M. Frei, mais 

bien le contraire. M. Ednardo 
RIob, figure de proue du groupe 
des dix et du syndicalisme dé- 
mocrate-chrétien, s'exclame avecj- 
convlction : « L’échec de la démo- 
cratie, au Chili, est celui du ca- 
pitalisme libéral. C’est pour cela 
que l’Amérique latine est pleine 
de dictatures militaires. Aujour- 
d’hui, celui qui proteste contre 

les injustices et les abus est çtiar 
lifié de communiste. Si l’on 
continue avec cette légende, ici au 
Chüi, ■ les. communistes devront 
élever un monument à tous ceux 
qui sont ou pouvoir, parce que 
nous allons tous devenir commu- 
nistes. » 

FIN 




Je ne suis pas plus bête 
qu’un homme. 

Je cherche du travail. 

Je ne sais plus quoi faire ! 


lisez le numéro de janvier de 
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Vous nÿ trouverez pas de solution. mirade 
mais, région, par région, des idées auxquelles vous n’avez peut-être pas pensa 
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EUROPE 



Tchécoslovaquie 


lïalre 



té* •** * 


Il y a dix ans, le « printemps > commençait à Prague Crise virtuellement ouverte à Rome 


,, -*li kjfci M " 

, J**' ‘ 

C* « ,I * 



'"t. 


Le 5 Janvier 2968, le comité central du parti 
communiste tchécoslovaque mettait Gn à une 
crise qui agitait depuis des mois les organismes 
dirigeants. Antonin Novotny, premier secrétaire 
du P.G.T. et président de la République, était 
en conflit avec les écrivains qui lui reprochaient 
de n’avoir pas voulu mener une politique de 
déstalinisation. Son comportement indi g na i t les 
Slovaques. Des membres de l'appareil pensaient 
quH était grand temps de remanier la direction 
suprême pour prévenir ■ une explosion. Ne 
faUait-0 pas alors séparer les fonctions de pre- 
mier secrétaire du P.C. et de chef d’Etat en 
priant Novotny de se consacrer entièrement à 
la présidence de la République ? 

La question fut posée au comité central 
d’octobre 1067. Novotny essaya, en gagnant du 
temps, de briser les oppositions. Il sollicita le 


concours de M. Brejnev mais n’obtînt que de 
bonnes paroles. H tenta de mobiliser pour sa 
cause Tannée et, la police. Le comité central 
devait trancher en décembre; La dérision fat 
renvoyée en Janvier. Novotny dut alors renoncer 
à la direction du parti. Il fallait encore lui 
trouver un successeur. M. Alexandre Dubcek, 
alors premier secrétaire de Slovaquie, fut fina- 
lement choisi. Qui se doutait que cet homme 
d’apparence effacée, allergique à la tragédie, 
allait Inaugurer le «printemps de Prague » et 
lancer, suis toujours mesurer l’importance de 
l'entreprise, le « socialisme A visage humain 
détruit quelques mois plus tard par les chars 
du pacte de Varsovie ? 

■ Notre correspondant en Europe centrale fait 
ci-dessous le point de la situation & Prague dix 
ans après l’élection de M. Dubcek. 


( Suite de As première page.) 


L'ere de l'immobilisme pourrai f prendre fin 


Vienne. — La situation économique 
du pays est en ce début d'année 
1978,' comme H y a dix ans lors 
du plénum du comité central qut 
poda M. Dubcek à la tâte du part], 
au premier plan des préoccupations 
des dirigeants tchécoslovaques. La 
comparaison toutefois s'arrête là. En 
dépit de fécho, inattendu même pour 
ses auteurs, de la Charte 77, 
aucune lame de fond réformatrice 
n’est en vue au sein du P.C. La sai- 
gnée causée dans les rangs du paru 
par l‘ exclusion depuis 1968 de prés 
de cinq cent mille membres n‘a 
évidemment pas été sans consé- 
quences. 

Les difficultés rencontrées pour 
réaliser le plan en 1977 et plus géné- 
ralement le scepticisme de plus en 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


plus répandu dans les milieux éco- 
nomiques envers la stratégie du 
développement suivie ces dernières 
années,, paraissent cependant rendre 
Inévitables certaines évolutions à 
plus ou moins long terme. 81, en 
effet, l’an dernier les résultats dans 
l'agriculture ont été bons, à la dif- 
férence de ceux de 1976, l’Industrie 
en revanche connaît des problèmes 
sérieux. M. Vaclav Hula, président 
de la commission de planification et 
membre dù bureau politique, recon- 
naissait lui-même, lors du dernier 
plénum du comité' central, .au début 
du mois de décembre, que 15 à 20 Va • 


des projets -d'investissements n'avalent | 
pu être mis en œuvre. A la fin 
octobre, environ 10 Va des entreprises 
étalent en' retard sur les prévisions 
du plan. 


Tribune internationale 


Le pouvoir et la vérité 


A l'occasion da dixième anniversaire de réfection de 
M. Alexandre Dubcek à la tête da parti communiste tchéeo- 
dovaqan, l'opposition socialiste en exil a chargé les respon- 
sables de la revue « Listy », MM. Zdenek Hejzfar, Zdènek 
Mlynar, Adalf Mueller et Jiri Peiïkan (1), de faine le point 
de fa situation. On trouvera ci-dessous le texte qu'ils ont 
rédigé. 


I L y a dix ans, en janvier 1968, S'ouvrait la voie aux réformes 
démocratiquement da « printemps de Prague ». Alors naissait l'espoir 
— non seulement en Tchécoslovaquie, nais aussi dans toute la 
gauche démocratique européenne — qu'il serait, enfin possible dans 
notre pays de lier le socialisme à la démocratie. Cet espoir dot être 
enterré en août 1968- 

Aajaurd'liiii en Tchécoslovaquie, les divergences politiques, les 
difficultés économiques et fa stagnation de b culture nationale provo- 
quât une tension intérieure plas forte que dans les outres pays du bloc 
soviétique. En Hongrie, par exemple, an mène depuis des années nw 
politique qui n'envenime pas les blessures de 1956 : le prétendu régime 
de normal isntion de Hasak fait exactement le «ntraire. Il se venge de 
l'année- 1968 sur le peuple, il persécute et discrimine des milliers de 
citoyens, il viole les droits de l'homme et rend impossible tonte discus- 
sion sur les moyons.de sortir de cetto aise.. . 

En revanche, l'opposition à cet état de fait ne cesse de grandir. 
Les citoyens luttent pour leurs droits, comme fa^ montré notamment la 
Charte 77. Les tenants do pouvoir à Prague et à Moscou, à même de 
réfléchir de manière rationnelle, devraient se rendre compte que le seul 
moyen de sortir de la crise ne peut être qu'un assouplissement de la 
situation à l'intérieur. Que le régime cesse de se venger de ceux qui le 
critiquent, qu'il cesse de discriminer des milliers de personnes compé- 
tentes et qualifiées et leurs enfants ; alun ce pourrait Etre le premier 
pas pour sortir de l'impasse à laquelle a conduit l'intervention militaire 
soviétique en août 1968. Cala pourrait même ébaucher un solution, 
du moins partielle, des problèmes économiques et politiques urgents 
que voulaient résoudre les réformateurs ea 1968, ce qu'ils n'earent pas 
le droit de foire. 


U N tel changement positif serait accueilli avec sanlagement par 
tons les citoyens tchécoslovaques et saine par l'opposition socialiste 
tchécoslovaque. C'est -pourquoi nous demandons à présent à tous 
les partisans da socialisme démocratique dans le monde de contribuer par 
leur action à ce que, dix ans après le « printemps de Prague », il y 
art en Tchécoslovaquie au moins un toi assouplissement. 

Une atténuation éventuelle de la dictature' ue signifierait évidem- 
ment pas la fia de la crise. En définitive, la parole devra être donnée 
au peuple tchécoslovaque. Ce n'est qu'en fonction des décrirons démo- 
cratiques de ce peuple qu'il sera possible de résoudre les problèmes 
essentiels qu'il n'est même pas permis jusqu'à présent d'évoquer de 
riva voix en Tchécoslovaquie et qui se posent en ces termes : 

— La Tchécoslovaquie doit-elle demurer un pays dominé da 
l'extérieur avec l'aide d'une armée étrangère on devenir an Etat 
sonveraîn ? 

— La Tchécoslovaquie doit-ella être une dicta tare totalitaire aa an 
Bfat socialiste arec une démocratie politique pluraliste, système dont 
so réclament tous les socialistes démocratiques, y compris les partis 
communistes les pins importants des pays occidentaux? 

La solution de ces questions essentielles exigera encore une longue 
latte. Nombre d'entre nous, appartenant aujourd'hui à l'opposition 
socialiste tchécoslovaque en exil, ont contribué dans le passé à 
l'instauration de la dictature en Tchécoslovaquie Instruits par les 
expériences douloureuses, nous avons recherché une solation dans la 
réforma démocratique de 1968. Nos expériences et nas connaissasces 
nous obligent à tenter de foire en sorte que le peuple tc h écoslovaque 
paisse décider de son avenir en toute souveraineté, «ns la présence 
d'armées étrangères. Cest pourquoi nous sommes et serons la cible 
d'attaques, de calomnies et de persécutions. Si le régime pragois 
est contraint do faire des compromis, il attaquera avec d'autant 
plus de haine ceux — nous compris — qui ne se satisferont pas de 
compromis partiels. 


L ES calomnies contre les partisans de la Charte 77 n'ant pas affaibli 
la sympathie du peuple tchécoslovaque ni détruit la solidarité des 
forcés socialistes et démocratiques avec leur juste lutta. Les 
attaques portées contre nous n'affaibliront pas davantage la sympathie 
et la solidarité à notre égard. Le débat sur le socialisme démocratique 
que nous menons avec aa régime - appuyé sur les chars soviétiques sera 
arbitré par l'histoire. II a semblé plus d'une fois dans notre histoire 
que celui qui avait le pouvoir détenait la vérité; mais, à chaque fois, 
fi a été démontré qu'il s'agissait seulement d'une apparence trompeuse. 


(1) Respectivement ancien directeur général de la radiodiffusion, 
OK-eaerétalre dn P.C.T., ex-dirigeant étudiant ainsi qu'ex-directeur 
aérai de la télévlaloa et ex-président de la commlaelon des affaires 
trangérea du Parlement. 



A quoi attribuer ces défaillances 7 
Selon M. Hula, principalement au fatt 
que certaine secteurs Industriels ne 
font pas face de manière satisfai- 
sante aux conditions économiques 
extérieures plus dures que par le 
passé : la structure et la qualité 
de la production ne s'adaptent pas 
assez rapidement aux nécessités du 
marché, la modernisation est trop 
lente. La .crise énergétique a frappé 
durement la Tchécoslovaquie. 1! n’en 
fout pas. moine constater que, dans 
des conditions certes différentes, ces 
maux de l'économie tchécoslovaque 
étalent déjà dénoncés H y a dix ans 
par les réformateurs du «printemps 
de Prague ». 

La . résolution adoptée lors du plé- 
num de décembre insiste sur la 
nécessité d’améliorer la qualité du 
management ainsi que le travail de 
planification et d'organisation et elle 
réclame un plus grand sens des 
responsabilités de la part des organes 
d’exécution. La mise & l'écart depuis 
1968 de nombreux spécialistes, rétro- 
gradés dans des emplois secondaires, 
n'est évidemment pas étrangère à 
cette baisse de compétences. 


An siège de la D.C, place dn 
Gesu, on explique cette volte- 
face communiste par trois rai- 
sons ; une mauvaise humeur de 
la base, des divergences dans le 
groupe dirigeant et des pressions 
extérieures. 

Le son de cloche est exacte- 
ment opposé, via delle Batteghe 
Oscnre, siège du P-CX. distant 
d’une centaine de mètres : 
« Compte tenu de Ut situation 
du pays, nous osons proposé — 
ainsi d'ailleurs que les socialistes 
et républicains — un gouserne- 
ment d’urgence. La .démocratie 
chrétienne déclare ne pas-vouloir 
de ministres communistes, mais 
ne propose aucune autre solu- 
tion- s 

Bile doit se rendre compte, 
ajoute- t-on, qu’ un gouvernement 
formé de seuls démocrates-chré- 
tiens ne comptant que sur une 
majorité d'abstentions n’est plus 
en état de gérer le pays. La 
démocratie chrétienne devrait, 
d’autre part, admettre que s l’ac- 
cord de programme » de Juillet 
1976 est désormais « insuffisant s. 
Les dirigeants communistes pré- 
cisent : « Avant toute chose, le 
gouvernement doit démissionner, 
sinon on le fera tomber par une 
motion de défiance au Parlement. 
La crise n'est pas née de Ytnadè- 
quation de l’accord de programme, 
mais de ^inadéquation de ce gou- 
vernement à cet accord. » 

Des ministres communistes ? 


Il ne reste alcos que deux 
solutions : la première est la 
constitution d’un autre gouver- 
nement, qui comprendrait par 
exemple des ministres républi- 
cains et sociaux-démocrates, voire 


socialistes, avec l’appui officiel 
ge de la 


du P.CX Ce passage de la «ma- 
jorité de programme » & la majo- 
rité tout court modifierait- il la 
nature du cadre politique? Un 
certain nombre de parlementaires 
démocrates-chrétiens le pensent 
et s’y opposent fermement. Déçus 
par l’attitude ambiguë de leur 
chef- de f»p , M. Amintore Fan- 
fanl. Ils menacent même de passer 
à l’opposition. 


Vissas introuvable 


Récupérer des gestionnaires 
capables 


Certains dirigeants de Prague pa- 1 
naissent avoir pris conscience du 
danger de cette , situation à long 
ternie. Les représentante de celte ; 
tendance dite pragmatique auraient 
même fait adopter, au mois de juin 
dernier, par Je comité central, une 
résolution restée confidentielle pré-, 
voyant- la possibilité de réintégrer 
dans des postes de responsabilité 
d’anciens cadras, à condition qu'ils 
n'aient pas agi ces dernières années 
contre TElat 'et la ligne du parti: 

Ainsi s'expliquerait le remplace- 1 
ment de M. MIlos Jakès, dont la répu- 1 
tetlon de dogmatique n’est plus à ■ 
faire, è la tète de la commission de 
contrôle du parti. M. Jakas a assumé 
la responsabilité directe de la purge 
d'après 1969. Outre qu'il lui eût été 
difficile de revenir sur certaines de 
ses décisions d'autan, son départ 
rend plus aisé les relations avec les 
anciens exclus. Nommé membre du 
secrétariat et du bureau politique | 
A titre de suppléant, M. Jakes va 
désormais superviser le secteur agri- 
cole. 


s C’est totalement exclu s, affirme 
un porte-parole de la démocratie 
chrétienne, s ü n’est même pas 
utile d'en varier a. M. Gnido 
Bodrato, secrétaire général ad- 
joint da parti gouvernemental, 
remarque, pour sa part : i La 
nomination de ministres commu- 
nistes ne résoudrait rien et 
aggraverait tout. EUe ne stabili- 
serait la situation qu'au Par- 
lement. Entre autres inconvé- 
nients, elle déplacerait une partie 
de l’électorat vers les extrêmes et 
favoriserait la naissance d’une 
démocratie totalitaire. Ça pour- 
rait être. de. plus, le moyen Indo- 
lore de réaliser une alternative 
de gauche sur notre dos. Le com- 
promis historique conduit iné- 
vitablement à l’union de la 
gauche, s 

Une formule ' intermédiaire 
consisterait à remanier le gou- 
vernement en y faisant entrer 
des « techniciens » de gauche qui 
n'appartiennent . à aucun parti 
politique. « Nul n’est technicien 
a partir. du moment où. ü devient 
ministre s, répond NL Bodrato. 
« Cs n'est pas une solution. Ni 

S ur nous ni d’ailleurs pour le 
C. a De fait, les dirig eante 
oomunlstes n’en veulent pas non 
plus. 


De son côté, M. Berlinguer 
peut-il couvrir d’éloges M. An- 
drée ttf après l'avoir durement 
attaqué simplement parce qu’il a 
obtenu la permession de voter en 
sa faveur au Parlement? Il dé- 
viait expliquer à ses troupes que 
la montagne a accouche d’une 
souris. C’est possible, remarque- 
t-on à la démocratie chrétienne. 
On se demande même si certains 
responsables communistes n’ont 
pas provoqué toute cette tempête 
pour démontrer qu'aucune forma- 
tion politique — pas même le 
parti socialiste — n'est aussi exi- 
geante, aussi impatiente que le 
P.CJ. A moins que l’objectif ne 
soit des élections anticipées, s’in- 
terrogent des démocrates-chré- 
tiens. Le résultat ne rendrait-il 
pas Inévitable le gouvernement 
d'union nationale, faute de toute 
autre solution ? 

Au P.CX on hausse les épaules : 
« Ce serait une folie de tenir des 
réunions électorales sous les bom- 
bes pendant que la lire Sf effon- 
drerait. Pourquoi prendre un dé- 
tour aussi périlleux, alors que la 
solution est sotu nos yeux? 

a II suffirait dune semaine 
pour constituer un gouvernement 
(Tunion nationale. Si la D.C. et 
le P.CJ. ne se mettent pas d’ac- 
cord rapidement. TJtaUe devien- 
dra l’Amérique latine, a 
Un dirigeant démocrate-chré- 
tien avait proposé en décembre 
un «pacte de trois ans » aux prin- 
cipaux partis, dont le P.C. Celui- 
ci a accueilli la suggestion avec 
intérêt. Mais les stratèges de la 
démocratie chrétienne sont moins 
enthousiastes. Un tel pacte, disent- 
ils, devrait comporter une clause 
selon laquelle toute rupture serait 
suivie d'électians. Comment le 
conclure en 1978 alors qu’il est 
Interdit de dissoudre les Cham- 
bres pendant le «semestre blanc» 
qui précède la désignation du pré- 
sident de la République ? Qu'ad- 
viendrait -il si les communistes 
rompaient alors, en août ou en 
septembre, et demandaient un 


nouveau gouvernement d'unie 
nationale ? 

Ce marchandage, théoriquemer 
sans issue, risque de durer. Il c 
peut s'éterniser, compte tenu dt 
échéances prochaines et de 1 
situation du pays. Les mots « cats 
strophe» ou «banqueroute» sor 
désormais courants dans la bot 
che des dirigeants communiste 
Ils désignent le déficit du sectet 
public, le chômage des jeunes e 
d'une manière générale, tout c ■ 
qui dans le pays ne fonctionr 
pas. 

Les démocrates-chrétiens est 
ment, eux; que la crise est esset 
{tellement financière et qu’el . 
peut se résoudre au second aeme 
tre, à condition qu’on ne bouk 
verse pas l’équilibre polltlqi 
actuel 

Les milieux gouvernemental: -, 
en sont arrivés & dire que des se 
vices secrets étrangers financer "• 
et utilisent des terroristes pot. 
a déstabiliser Y Italie s. Us cita 
même un nom : la Tchécosiov: 
qnle, en soulignant que les Ch ! 
□ois ont été les premiers à en par 
1er. Quoi qu’il en soit, le parallf . . 
liane entre la crise politique f 
le regain des attentats est, un 
fois de plus, frappant. A la veOi 
de chaque nouveau «petit pas ' 
du P.CX vers le pouvoir. les tet * 
ro ris tes débordent d'activité. Et i '■ 
accélèrent ce pas au lieu de l'en ; 
pécher. 

« Comprenons-nous bien, mur 
mure, derrière sa porte calfeu "■ . 
trée. un sous -secrétaire d’Ets - 
démocrate-chrétien. Je ne dis pc 
que les communistes provoquer 
de près ou de loin ces attentat 
Mais je constate qu’ils en sont k 
premiers bénéficiaires. » 

Notre Interlocuteur déclare ta - ' 
possible toute collaboration gou 
vemementale avec le P.CX tac . - 
que ce parti n'aura pas chang 
d'organisation interne et d’aï 
llances internationales. « 71 prd- . 
met de le faire. Ce n’est pas sut : 
fixant Dans ce marché où cita .'. ' 
cun doit trouver son avantage, 
noue paye à long terme alors qu ■ . 
nous lui remettons des chèqut ' . 
payables à vue. » , 

ROBERT SOLS. - ' 
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A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 


Namibie 


LE GENERAL ERNESTO 
GED5EL a désigné officielle- 
ment. le Jeudi G janvier, son 
successeur à la présidence de 
la République du Brésil, la 
général Joao Baptiste Figuei- 
redo, chef du service na- 
tional d'informations (rensei- 
gnements). Le général Geisel 
a également désigné comme 
candidat à la vice-présidence 
de la République le gouverneur 
de l’Etat de Mln&s-Geraîs, 
M. Antonio Aureliano, Agé .de 
quarante-sept ans. — (A-FJP.) 


La nouvelle répartition des tâches 
au secrétariat, à la eu lie des no mina- 1 
tiens Intervenues lors du pléunm de 
décembre, parait confirmer Indlrec-j 
tement la possibilité de changement, 
dans un avenir plus ou moins proche, 
dans le domaine économique. Elle, 
traduit aussi, selon des informations 
parvenues récemment de Prague, un 
affaiblissement de la position du ] 
secrétaire général du paru, M. Husak. 
Ce dernier paraît, an effet, avoir 
perdu, à la faveur du damier rema- 
niement; la haute main sur le secteur 
organisation confié désormais à 
M. Mlkulas Beno. Slovaque comme 
M. Hasak, dont H dirigeait jusqu’à 
présent le secrétariat, M. Beno ne 
serait pas toutefois un Inconditionnel 
du chef du parti dont II ne partageait 
pas en particulier I*« anlltchéqulsme 


RECTIFICATIF. — Une erreur 
de tr an s mis s i on a fait écrire à 
notre correspondante à Johannes- 
burg, à propos de l’avenir de la 
Namibie, que Frétoria avait 
accepté une Invitation à parti- 
ciper & des négociations « bila- 
térales » avec le Mouvement 
nationaliste SWAFO à partir du 
17 Janvier à New-York (le Monde 
du 3 Janvier). En fait. l’Afrique 
du Sud n’a pas. Jusqu’à présent, 
consenti à négocier directement 
avec la SWAPO, mais accepté 
seulement de participer à des 
« discussions séparées ». 


Canada 


LA GENDARMERIE ROYALE 
CANADIENNE conduit des 
enquêtes au Québec pour le 
compte du FJ3X, a affirmé, 
jeudi 5 Janvier, la chaîne de 
télévision d'Etat en langue 
française « Radio-Canada » i 
MontréaL — (AS JP J 


Rhod ésie 


États-Unis 


LORD CAR VER. commissaire 
résident pour la Rhodésle, 
désigné par Londres dans Je 
cadre du plan de règlement 
britannique, devait reprendre 
le vendredi 6 Janvier, à Ma- 
puto, capitale du M oza m bique, 
ses consultations avec les pays 
de la « ligne de front », sus- 
pendues depuis deux mois. — 
(AJFJP.) 


D’aube part M. Husak aurait éga- 
lement perdu au sein du secré- 
tariat, selon certains observateurs, le 
responsablltâ de la défense et de 
la sécurité . qui serait passée sous 
la coupa de M.Kenipny.. Cette thèse 
se heurte au fait que ce dernier 
reste jusqu'à preuve du contraire 
chargé de l'économie. Or il semble 
difficile qu'il puisse concilier ces 
deux tâches, â moins de considérer 
que cette solution n'est que transi- 
toire et. que, d'Id quelque temps, 
M. Kempny sera amené A sa déchar- j 
ger de ses anciennes fonctions au 
profit d’un nouveau venu. Le réexa- 
men des orientations économiques 
serait évidemment facilité par ce 
changement 


M. GHATTH PHARAON, 
homme d’affaires saoudien, a 
racheté, jeudi S Janvier, une 
partie des actions de M. Bert 
Lance, ancien directeur des 
affaires administratives et 
budgétaires de M. Carter dans 
la Banque nationale de Géor- 
gie. M. Pharaon avait offert 
potu? ces actions un prix net- 
tement supérieur A leur cours 
actuel. M. Lance avait été 
contraint de démissionner en 
septembre dernier à la suite 
d'une enquête sur ses opéra- 
tions financières en Géorgie. 
— (AJFJP J 


UN ECHANGE DE PRISON- 
NIERS DE GUERRE a été 
effectué secrètement le 5 dé- 
cembre dernier entre la Hbo- 
dbtele et la Zambie, ont révélé 
récemment des sources 
militaires rhodéslennea. Quatre 
membres des forces de sécu- 
rité zambiennes ont été échan- 
gés contre deux soldats rhodè- 
slens en deux endroits de la 
frontière. — (A JP J 


Sénégal 


Malte 


Dix ans après le plénum historique 
da Janvier 1968, une nouvelle constel- 
lation politique paraît on tout cas 
prendre lentement forme A Prague. 
L’heure des réhabilitations est encore 
loin d'avoir sonné, mais l’ère de 
l'Immobnisme est peut-être en train 
de prendre tin. — M. L. 


LE PRESIDENT BOÜME- 
DIENE a effectué mardi 3 jan- 
vier une courte visite A Malte, 
où fl a rencontré le premier 
ministre. M. Dom Mlntoff, 
avant de commencer une tour- 
née au Proche-Orient. Selon 
un communiqué commun pu- 
blié a La Valette, l’Algérie a 
renouvelé son soutien A la 
décision de Malte de fermer 
la base britannique et & ses 
efforts en vue de « préserver 
son indépendance et sa poli- 
tique de neutralité a. — 
(ASS.) 


LES REPRESENTANTS DES 
PARTIS AFRICAINS venus 
assister au neuvième congrès 
du parti socialiste sénégalais 
ont finalement renoncé à créer 
l'c Interafzicatne socialiste » 
immédiatement après les tra- 
vaux de ce congrès, comme iis 
l’avalent tout d’aboid envi- 
sagé. (Le Monde du 28 dé- 
cembre.) Certains d’entre eux, 
notamment les délégués de 
llstiqlaJ du Maroc, ont fait 
valoir qu'il Importait au préa- 
lable d'approfondir les deux 
notions de socialisme et de 
démocratie eà la lumière des 
réalités atraidnea ». La réunion 
constitutive pourrait se tenir 
au Caire dans un an environ. 
(Corresp.) 




Portugal 


LES SOCIALISTE! SERAI» 


PRETS A GOUVERNER 
DES PERSONNALITES APPAS 
TENANT A D'AUTRES PARTIS 


• Lisbonne (AS JP.), — Le comit 
directeur du parti socialiste por 
tugais a approuvé, à une larg 


le confât 


majorité, une motion relative aim.pann nnrt • 
dénouement de la crise mlnistêlli i Gmf ;'.••• 

rielle ouverte depuis près d’ui 
mois. lot position définitive i î '■ • 

parti devrait été connue & l'issu (1Ç.Q •' f-p \ [1 ' L. h» 
de la réunion, de la coznmlssiai “bu vl» tu lu: lu •_ 
nationale, convoquée le rilmanch 
8 Janvier. ' r "' ' 

La motion adoptée par le co " j . r 
mité directeur n’a pas été publiée 
Selon des indiscrétions, ce texfr _ . . 

Indique que le P.S. est prêt i.'l 
former un a gouvernement à bas. : 
socialiste avec des personnalité "■ ~ 
appartenant d d’autres partis i-'.’iv ; 

Le précédent gouvernement de- . * . 

M. Soares ne comprenait que de-.^ . . 

ministres socialistes et des tech- 
nldens. . - - 

Les deux partis situés à droite -'-r 
du PjS. — le parti social démo^'r^.- 
crate et le Centre démocratiq»'^ . . 
et social — doivent également '~ 
réunir leurs Instances pendant k'C “ ” " 
week-end. 


Union soviétique 


M. BREJNEV 
PARAÎT EN PUBLIC 
APRÈS PLUSIEURS SEMAINES 
D'ABSENCE 


(De notre correspondant .) 

Moscou. — M. Léo nid Brejnev, 
qui n’étalt pas apparu en public 
depuis les obsèques, le 8 décem- 
bre, du maréchal Vassllevski, a 
fait sa réapparition jeudi 5 jan- 
vier. Le secrétaire général du 
P.C. soviétique a remis des déco- 
rations à six hauts dirigeants 
soviétiques ■ (MM. NL Souslov, 
membre du bureau politique et 
secrétaire du comité central ; 
Ch. Rachidov, membre suppléant 
du bureau politique et premier 
secrétaire du P.C. d’Ouzbékistan : 
P. Demitchev, membre suppléant 
du bureau politique et ministre 
de la culture ; le maréchal 
N. Ogarbov, chef de l’ctat-major 
général ; le général N. Chtche- 
lofcov, ministre de l'intérieur ; et 
le maréchal B. Bougaev, ministre 
de l'aviation civile). 

Cette cérémonie, qui se dérou- 
lait au Kremlin, a été partielle- 
ment retransmise le soir même 
A la télévision pendant une 
dizaine de minutes. Le secrétaire 
général paraissait fatigué (selon 
certaines Indications de source 
soviétique, U aurait été victime 
d’une grippe avec complications), 
mais pendant toute la durée ou 
reportage Ü est resté debout fl 
avait les traits tirés, la voix 
sourde, la parole était hésitante- 
Farznl les personnalités présentes, 
on notait M. Alexis Kossygulne 
(celui-ci a par ailleurs reçu 
lord Kllllanln, le président du 
CIO.). En revanche. MM. Andio- 
pov, Mazourov, Kouiakov et Sow* 
mentsev n’assistaient pas a m 
cérémonie. — (Intérim.) 
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SELON LE QUOTIDIEN DU CAIRE « 4L AKHBAR > 


La Jordanie pourrait se joindre aux travaux 
de la commission politique qui va siéger à Jérusalem 
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Les déclarati o ns du président 
Sadate, qui a affinné jeudi, à la 
télévision américaine, ne pas être 
opposé à ce que le roi - Hu s sein 
représente les Palestiniens 
le processus' de négociations en 
Cours (nos dernières éditions du 
6 janvier) ant relancé les spécu- 
lations sur une prochaine par- 
ticipation de la Jordanie aux 

conversations israélo-égyptiennes. 

Selon le quotidien égyptien Al 
Akhbar, généralement bien 
informé, 31 Mou dar Badiane, 
ministre jordanien des affaires 
étrangères, -se joindra sus tra- 
vaux de la comzulssion politique 
créée nour là Conférence du Caire, 
qui se réunit à partir du 16 jan- 
vier & Jérusalem, dés que celte-d 
aura approuvé une * déclaration 
de pri • cipesa affirmant la néces- 
site d*un retrait israélien des ter- 
ritoires occupés et d'une solution 
de la question palestinienne. 

Al Akhbar Indique, & ce propos, 
que les présidents Sadate et Car- 
ter ont examiné, â, Assouan, lldée 
d’une présence min taire égyp- 
tienne à GsaiBk et jordanienne en 
Cisjordanie, .aux côtés, dans les 
deux cas, des forces des Nations 
cries. *Ve chef de l’Etat égyptien 
avait, jeudi, exprimé avec plus de 
netteté que jamais son opposition 
à rojiP* qui «s fait' preuve, au 
cours des dernières semaines, , et 
particulièrement depuis ma visite 
ù Jérusalem , d'une totale trres- 
ponaabïUtê. Si I e s Palestiniens 
choisissent le roi Hussein, je n’y 
verrai pas :df objection. La paix 
serait plus proche, si la.plupart 
des Palestiniens s’écartaient de 
VOJLJP. et se tournaient vers le 
souverains. 


représentant légitime du peuple 
palestinien et le président Sadate 
■ ne peut abolir cette décision ». Le 
maire de Gaza, M . Rachad El 
Chawa, est plus nuancé : s Je ne 
pense pas que les Palestiniens 
acceptent d’être représentés par le 
roi Hussein, a-t-il déclaré, mats je 
ne suis pdj opposé à l'établisse- 
ment d'un lien entre la Cisjor- 
danie. Gaza et la Jordanie , si les 
Palestiniens le demandent eux- 
mêmes dons le cadre de leur auto- 
détermination .» 

Les implantations 
israéliennes 

Les États-Unis ont demandé, 
jeudi, & Israël des éclaircissements 
sur les informations faisant état 
de travaux de construction de 
nouveaux villages de peuplement 
israéliens dans le nord-est du 
Sïnaï. La démarche américaine 
fait suite & certaines Informations, 
non confirmées officiellement, se- 
lon lesquelles des travaux sont en 
cours en vue de rétablissement de 
nouveDes colonies en plus de celles 
dont la création est déjà prévue 

Séton la télévision Israélienne, 
la commission interministérielle 
pour le Slnaï. présidée par 
AÆ. Arfeî Sharon, ministre de 
l’agriculture, a décidé de consa- 
crer Une arn’mrift de 382 wifllinna 
de livres (120 millions de francs 
français) au développement de 
trois zones dans le Slnaï : Sainte- 
Catherine, Ofira, près de Charm- 
E1 -Cheikh, et Ras-Mohamed, à 
l’entrée du détroit de Tiran. La 
télévision Israélienne ajoute 
quTsraël voudrait garder dans le 
Sinal après son retour sous sou- 
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borateurs et des amis de M. Bégin, 

a présenté jeudi sa démission. 
CeUe-el serait due à des diver- 
gences de vues avec le premier 
ministre à propos de la «sou- 
plesse» manifestée par M. Bégin 
dans les négociations avec 
l’Egypte et à un différend avec le 
ministre des affaires étrangères, 

M. Moshe Dayan. M. Katz, qui 
voulait prendre en main l'infor- 
mation israélienne h î’ étranger, 
s’était vu refuser cette fonction 
par M. Dayan, pour qui dette mis- 
sion était du ressort de son propre 
département. — MJJ, Reuter.) 


L'ASSASSINAT 

DU RÉPRÉSENTANT DE L'O.LP. 
A LONDRES 

La police britannique ne dispose 
que de peu d’indices pour retrou- 
ver l’assassin du représentant de 
l'O-U. & Londres, Sald Hazn- 
maml, tué mercredi 4 janvier fie 
Monde du 6 janvier). 

L’agence de presse américaine 
U.PX a reçu, jeudi, un coup de 
téléphone d’une Inconnue qui 
aurait, selon la police, revendiqué 
l'attentat au nom de la « Voix 
de la résistance palestinienne » 
et donné pour motif les s contacts 
avec l'Etat juifs de Saïd Ham- 

muml 

A Beyrouth, un porte-parole 
palestinien a affirmé, jeudi, qpH 
n’existait aucune organisation 
répondant au nam indiqué. 

A Paris,* M. directeur du 1 

bureau de l’OiJ». en France, a 
déclaré â l’AJPJ. jeudi : a Na- 
guère. les services secrets israé- 
liens assassinaient les militants 
palestiniens sous prétexte qitûs 
étaient extrémistes. Aujourd’hui, 
an les assassine tout simplement 
parce qu’as sont Palestiniens, s 

A Washington, le département 
d’Etat a condamné le meurtre de 
Saïd Hammam i. — (AJJ?., AJ*., 
Reuter, U P J.) 


ASIE 


le conflit indoehinois 


Phnom-Penh dénonce P« écœurante hypocrisie 
des «envahisseurs» vietnamiens 


Selon des « sources diplo- 
matiques ». citées par le bu- 
reau de l’agence Reuter à 
Singapour, des forces vietna- 
miennes se trouveraient dé- 
sormais & 55 idlomètres envi- 
ron de PhnomtPexüi, sur la 
route numéro 1 qui relie la 
capitale thmère à Ho-Chi- 
Minh- Ville (Saigon). Sur le 
p 1 an diploznatkpxe, M Vo 
Daag Giang, vice-ministre des 
affaires étrangères de Hanoï, 
a demandé vendredi 8 janvier 
aux « pays frères » • d’aider 
& on règlement » du conflit 
khméro- vietnamien. 

Db son côté,: le parti com- 
muniste albanais , a lancé un 
appel A la négociation, invi- 
tant notamment la * Chine 
populaire sœur à offrir sa 
médiation •. 

Bangkok. — Pour la première fols 
depuis l’annonce, le 31 , décembre 
damier, de la - guerre > déclenchée, 
selon eux, par la Vietnam contre leur 
territoire, les dirigeants cambodgiens 
ont fourni, vendreef 6 janvier, des 
précisions mu l’étendue de la péné- 
tration des troupes de Hanoi. 

Selon le ministère de l'Information 
et de la propagande, les Vietnamiens 
ont procédé à une offensive en deux 
phases sur une profondeur de .plu- 
sieurs dizaines de kilomètres dans 
l’est du paya. « les forces vietna- 
miennes on* envahi la région orian- 
talB, le long de- la route T, depuis 
septembre 1977. Au cours de la pre- 
mière phase de Topé ration, elles ont 
occupé uimot et Krek et pénétré 
aussi loin que Phom-Stoeng, è 20 Idlo- 


De notre correspondant 
. en Asie du Sud-Est 

mètre e de la frontière. Le Vietnam a 
lancé la seconde phase de son inva- 
sion, le 1 n janvier 1078, au lende- 
main de la déclaration du gouverne- 
ment du Cambodge démocratique. (.„) 
La territoire cambodgien occupé dans 
cette région par le Vietnam s’étend 
en longueur sur 30 kilomètres, à Test 
et à rouest de la frontière commune, 
et sur une largeur de 20 kilomètres 
de part et d’autre de la route 7. • 
Cette route passe par la région des 
plantations d’hévéas où les Vietna- 
miens avaient établi, pendant la 
guerre, des « sanctuaires - attaqués 
au printemps 1970 par Ibs Américains 
et les troupes de Saigon. Elle est 
orientée, selon un axe nord -sud. per- 
pendiculairement è la frontière. 

Toujours salon fe communique 
cambodgien, <• les forces vietna- 
miennes sont actuellement encerclées 
dans cette région par r armé b et per 
le peuple. Elles sont attaquées de 
front et coupées de leurs arriéres (_). 
Retranchées, elles ne peuvent ni 
. avancer ni reculer -■ 

line escalade 

Les Vietnamiens auraient même 
été * écrasés - dans la matinée du 
5 janvier é Chak. localité située à 
10 kilomètres au nord de le capitale 
provinciale de Svay-Rreng. que les 
forces khmôres auraient - libéré 
Une nouvelle fois, les Vietnamiens 
sont accusés de dissimuler les faits. 
• C’est une nouvelle hypocrisie du 
Vietnam parmi celles qui sont de 
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plus en plus flagrantes et écœurantes 
aux yeux de f opinion mondiale -, 
ajoute le communiqué. 

Une fols encore, étant donnée 
l'impossibilité pour des observateurs 
impartiaux ds constater le déroule- 
ment des événements sur place, on 
en est réduit à enregistrer les affir- 
mations systématiquement contradic- 
toires des adversaires. 

Les Vietnamiens, tout en réfutant 
globalement i e s accusations de 
Phnom-Penh et en appelant h la 
négociation, sont, comme toujours, 
restés d’une discrétion totale sur le 
déploiement ds leurs troupes. 

Ont-ils cherché è conserver une 
Influence dans ces réglons de Test 
cambodgien où, pendant toute la 
seconda guerre d'Indochine, ils ont 
manœuvré pratiquement sans oppo- 
sition. Cette - utilisation «■ du terri- 
toire cambodgien pour acheminer les 
troupes et le matériel nécessaire A 
îa guerre au Sud-Vietnam avait pro- 
voqué. avant le coup d'Etat de mars 
1970, diverses protestations du 
pnnee Sihanouk, qui sentait son pays 
entraîné inéluctablement dans un 
élargissement du conflit Certes, 
c’est bien contre ces » sanctuaires » 
de Hanoï que les Américains et les 
Saigcnnals étalent intervenus, éten- 
dant le conflit vietnamien au Cem- 
bodga La présence de leurs ailles 
communistes vietnamiens sur leur 
sol avait également entraîné des 
frictions avec tes Khmers rouges, 
dès avant la fin des hostilités. 

Les Vietnamiens ont d'autre part 
reconnu qu’à plusieurs reprises tes 
Khmers avaient brutalement attaqué 
des - nouvelles zones économiques * 
depuis le début de l'année 1077. II 
semble que certain» de ces nou- 
velles unités collectives de produc- 
tion — où les réfugiés de guerre sont 
peu à peu réinstallés — aient été 
établies bien près des secteurs 
frontaliers litigieux. 

ROLAND-PIERRE PARI N GAUX. 


• L’Association tPamitie franco- 
rietrMmienr. e (37. rue Ballu, 75009 
Paris) se déclare, dans un com- 
smniqué diffusé le mercredi 
4 janvier, « émue des évènements 
çüi se déroulent à la frontière 
khméro - vietnajnienne, et alar- 
mée de la pTésr-tation tendan- 
cieuse qui en a été faite par la 
majeure partie de la presse occi- 
dentale r. Elle estime que sce 
litige frontalier peut et doit être 
réglé par r oie de négociations et 
demande instamment aux deux 
gouvernements d’entamer celles- 
ci sexe délai». 


'Pocci votne^ ««i 
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Après avoir présenté jeudi 
matin 5 janvier A la presse le 
projet républicain, programme de 
son partL M. Jean-Pierre Boisson 
s’est rendu à Lonvecfennes. 

Le secrétaire général du RR, 
a, notamment évoqué, devant les 
membres de la Fédération des 
Yvelinea, la réunion qui se tient 
vendredi matin 6 Janvier & 
l’hôtel Matignon, autour du pre- 
mier ministre, entre îrm t whhu ti— 
’sables de trois formations non 
gaullistes de la majorité. 
MM. Solsson pour le P.R., Leca- 
nuet pour le CJDJS^ et Servan- 
Schrelber pour le parti radical 
doivent en effet soumettre à 
l'arbitrage de M. Raymond Barre 
une liste de trois cents dreons- 
criptions en vue de parvenir à 
un» c an di da ture unique face au 
candidat du RLPJ& 

Vingt-sept cas avalent été tran- 
chés iftw? d’une première réunion 
le 3 janvier fie Monda du 5 jan- 
vier). 

En ce qui concerne le départe- 
ment dww Yvellnes, M. HniMyi a 
Indiqué que les 'formations non 
gaullistes seront représentées par 
des candidats du P JL dans la pre- 
mière circonscription CM. Pierre 
Bourson. député sortant), la trol- 
same (Mme aht de La Bretèche), 
la quatrième (où M. Jean-Louis 
Berthet, proche collaborateur de 
M. Solsson, a été préféré A 
M. Jean-Marte Le Chevalier, éga- 
lement membre du PJL) et la hui- 
tième (M. Nicolas About). En 
revanche, les cas de la cinquième 
circonscription (Versailles), où les 
noms de MM Damien (OD5.), 
Destremau (P JR.) et Rougevin- 


Quand M. Hersant 
censure la «presse libre 


Dans sa revue mensuelle d'in- 
formation Spécial Ote a, M. Ro- 
bert Hersant prend ■ congé des 
électeurs de la troisième cir- 
conscription de ce département 
où 11 ne 6ollldtera pas, le 
12 mars, le renouvellement dû 
mandat qu’il détient depuis le 
17 juin 1956. II écrit notamment : 

•Afin tfa conserver t notre 
paya uno presse libre et à la 
société libérale que nous 
aimions les moyens privilégiés 
d'expression, fai été corirfuA à 
reprendre las deux grands jour- 
naux quotidiens français France- 
Soir et le Figaro, et à en assurer 
la direction politique. 

• Sel consacré à cette oeuvre, 
jugée prioritaire Jusqu'eux plus 
hauts niveaux de l’Etat, ta plus 
large part de mon temps. Eloigné 
de roîsa par la force des 
choses, tenu & Paris par dae r . 
obligations écrasantes. Je n’ai y- 
pu vous consacrer autant de 
temps do présence que fefau-- .. 
ra/s souhaité. » 

La volonté de M. Hereent de 
défendra une «presse libre- et 
la « société libérale » est Illustrée 
d'étrange façon par le dossier 
électoral que le Figaro vient dé. 
publier dans son numéro daté. 


du 6 janvier, et qui passe en 
revue les circonscriptions. On 
observe, en effet, que le nom 
de Mme Florence d'Harcourt, 
député RJPJFL sortant de la 
sixième circonscription des 
Hairts-de-SsJne - (NeuïJJy-Puîsaux), 
où M. Hersant s’opposera A elle 
comme «candidat unique de la 
majorité . est passé sous 
silence. La Figaro msntlonne 
comme député sortant M. Pe- 
rettir. qui ne l'est plus, puisqu'il 
est, -membre du conseil consti- 
tutionnel depuis février 1977. 
S'il Ignore totalement son sup- 
pléant, Mme d'Harcourt, aujour- 
d’hui député sortant, le Figaro 
mentionne, en revanche, pour 
la quatrième circonscription du 
Rhône, où M. Barre est candidat, 
à la fols Te nom dé M. Joxe, 
nommé membre du conseil dons-, 
titutibnnel, le 26 octobre' 1977, 
et celui de ;i son suppléant, 
M. Baridon. . 

Précisons, notamment /à l'In- 
tention des testeurs d u Figaro. 
que- Mme Florence. d’Harcourt, 
quH a dônortcô Jeudi encore 
«l'OPA de M. ; Heraant- sur la 
sixième circonscription des 
Hauts-de-Seine, se représentera 
comme « candidate libre de la 
majorité ». 
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LA PRÉPARATION 


Les arbitrages entre les formations non gaullistes 
se poursuivent à l'hôtel Matignon 


FORUM 


L’EXPANSION » 


Baville (P JR.) sont évoqués, et de 
la sixième circonscription (Ver- 
sailles-Sud, Vélixy, Vmacoublay), 
n’ont iras encore été tranchés. 

Enfin. M. Solsson a rappelé que 
les accords qui sont intervenus et 
qui interviendront A l'hôtel Mati- 
gnon seront strictement appli- 
qués. il n’en veut pour preuve 
que l’exclusion du PJL, qui a été 
prononcée Immédiatement, de 
M. Claude Huriet. Ce dernier, 
conseiller général, a annonce. 
Jeudis janvier, qu’il maintiendrait 
sa candidature face A M. Jean- 
Jacques Servan-Schrelber, député 
sortant de la première circons- 
cription de Menrthe - et - Moselle, 
Investi par les trois formations 
non gaullistes. M. Huriet a affirmé 
bénéficier du soutien du CJïJLP. 
et du RJPJL. 

Un autre arbitrage a été 
contesté : 11 S'agit de celui qui a 
été rendu en faveur de M. Jean 
Pérand CPJO, maire de Trets, 
candidat de la neuvième circons- 
cription des Bouches - du -Rhône. 
ML Alain Jolssalns (parti radical) 
a en effet affirmé qu’il n’accep- 
tait pas de se retirer devant 
ML Féraud- n a déclaré: s Nous 
ne sommes pas disposés un seul 
instant d accepter un arbitrage 
aussi partial. Le P-K. paraît croira 
gu* fl est plus facile de t aül er des 
croupières d ses aînés qu’à ses 
adversaires et tente de se réserver 
la part du Uon. H se . trompe, s 


M. Barre réplique vivement à M. Mitterrand 


ML Raymond Barre a ré- 
pondu jeudi 5 janvier aux 
questions qui lui étaient po- 
sées par des chefs d’entre- 
prise A l’-occasion du forum 
organisé A Paris par « l'Ex- 
pansion » et TF I (■ le Monde » 
du 6 janvier]. Incisif — et 
applaudi — dans ses réponses 
aux critiques faites la veille 
par M Mitterrand, M. Barre 
s’est contenté par la suite de 
redire ce quH répète depuis 
des mois : nécessité de la 
rigueur en matière de prix 
et de salaires, nécessité d’une 
reprise des investissements 
privés pour améliorer la 
conjoncture et l’emploL Un 
débat finalement assez sopo- 
rifique. 


A propos du SMIC A 2400 F 
par mois proposé par M. Mitter- 
rand, le premier ministre a lu 
deux extraits de déclarations ré- 
centes de M. Michel Rocard : 
Tune, faite an journal la Répu- 
blique des Pyrénées, le Z novem- 
bre 1977, l’autre, faite lors d'un 
meeting & Villeurbanne, dans les- 
quelles le secrétaire national du 
F-S- expliquait que porter le 
SMIC A 2400 F présentait des 
risques graves pour l'économie 
française. «Je partage personnel- 
lement tes opinions de M. Michel 
Rocard, a- déclaré M. Barre. Pour 
ma part, je ne prendrai pas' d’en- 
gagement chiffré sur le SMIC, 
qui doit continuer à augmenter 

plus vite que la moyenne des sa- 
laires et à bénéficier drune aug- 
mentation régulière de son pouvoir 
d’achat <7est d'auteurs ce que 
nous avons déjà fait en 1377. s 


difficultés, des déceptions, la 
France a su faire preuve d’une 
patience, (Truie ténacité, d’une 
volonté qui nous ont permis de 
Stopper une évolution qui deve- 
nait de plus en plus préoccupante 
et même de commencer à remon- 
ter Za pente. » a Au-delà des dif- 
ficultés, je voudrais, a conclu 
M. Barre, que vous ayez le sen- 
timent que non seulement la 
partie peut être gagnée, mais 
qu’eue commence à Vôtre. » 

Le premier ministre, répandant 
aux questions des journalistes et 
des chefs d'entreprise, a ensuite 
précisé sa position sur différentes 
questions : 


mais dans le mande occidental, 
aura un effet en profondeur sur 
l’emploi. » 

ML Barre s'est déclaré très 


Inquiet de l'appréciation du 
deutschemark, qui lamine les pro- 
fits des industriels allemands et 
les empêche d’investir. 


HT. D. Z,. H. — Au premier tour de 
1973, M. Jolanlns avait recueilli dans 
la neuvième droonscrlptlon des 
Bouches-du-Rhône 13834 votr sur 
71202 suffrages exprimés. Le candi- 
dat du C.D.P. en avait obtenu 
15 287. 


Interrogé tout d’abord sur 
les déclarations faites la veille 
par ML Mitterrand A propos du 
SMIC et à propos de la politique 
qualifiée de « démagogique » du 
premier ministre. ML Barre a 
no tammen t déclaré : « J’ai l'im- 
pression que M. Mitterrand perd 
de plus en plus pied et qu'a ne 
réussit plus à maîtriser l’expres- 
sion de sa pensée. C’est ainsi qu’il 
m'a comparé à M. Messmer. Un 
proverbe français dit que compa- 
raison n’est pas- raison. Par afZ- 
leurs, Û m’a traité de démagogue. 
Je ne veux pas me livrer à des 
attaques personnelles, voi là pour- 
quoi je me bornerai à dire que 
cela n’est pas sérieux. Je me suis 
reporté au dictionnaire : déma- 

r rne s’applique à celui qui flatte 
multitude. Eh bien, mesdames 
et messieurs, je vous prends à 
témoin, je ne vous ai jamais 
flattés pour gagner vos faveurs. » 


«La partie commence 
à être gagnée» 


A la question qui lui était posée, 
de savoir comment 11 réagissait 
A l’énoncé des résu ltats du son- 
dage de la BUFFLES montrant 
que les chefs d'entreprise sont 
déçus de sa politique économique 
(le Monde du 6 Janvier), le pre- 
mier ministre a répondu : « Je ne 
fais pas une politique pour une 
catégorie quelconque de la nation. 
Il est facile de me présenter 
comme un défenseur de la droite. 


% SALAIRES. — Le plafonne- 
ment qui a été institué pour les 
hauts salaires, maïs qui ne joue 
pas en cas de promotion profes- 
sionnelle, n'a pas pour objectif 
la redistribution — elle serait très 
faible, — mais est destiné à éviter 
l’injustice, chacun devant, A sa 
manière, partager l’effort de limi- 
tation. des revenus et du pouvoir 
d'achat. « Je ne suis pas acquis, 
a précisé M. Barre, A Vidée d’un 
plafonnement systématique des 
hauts salaires. Je n’ai jamais 
pensé que le profit était une tare. 
et que les hautes rémunérations 
sont des scandales. Encore faut-ü 
que celles-là soient justifiées par 
l'efficacité. Or fl y a eu des excès. 
Il faut que cela se sache, et je 
le dirai. » 


m IMPOT SUR LE CAPITAL. 
— « Je ne suis pas, a priori, hos- 
tile d un impôt sur le capital 
Mais avant de prendre une telle 
décision, je crois qu’il est sage 
d’en examiner les modalités et 
les diverses implications. Je le dis 
d’autant que fai moi-même dû 
faire face A la mise en œuvre 
d’un impôt — la taxe profession- 
nelle — dont les pâquerettes ont 
fleuri sous mes pas- » 


• DOLLAR. — «La difficulté 
de la situation actuelle ment du 
fait que l'évolution du dollar ne 
dépend pas de facteurs objectifs, 
mais subjectifs. Objectivement, fi 
n’y a pas de raison que le dollar 
soit aussi faible qiVÜ s’est, il est 
de l’intérêt du monde occidental 
que le dollar soit une monnaie 


forte et stable. Je me réjouis que 
le gouvernement américain ait 
souligné sa volonté d’intervenir et 
qu’ü se soit donné les moyens de 
le faire.» 


La politique que je fais impose sa 
loi a quiconque. Je pense aue l'on 


loi à quiconque. Je pense que l'on 
s’en est . aperçu. Qu’ü y ait une 


déception, cela est vrai. Mais par 
rapport à quoi Par rapport aux 
musions ou aux réalités Je rVai 
jamais caché que la tâche sentit 
difficile et longue. » 


• EMPLOI, INVESTISSEMENTS 
ET PRIX. — s Quand les condi- 
tions seront réunies, une politique 
de soutien de la conjoncture 
pourra améliorer V emploi. Mais, 
pour l’essentiel, c’est la reprise 
des investissements des entrepri- 
ses qui non seulement en France; 


O LA POLITIQUE. — Inter- 
rogé sur sa conception de la poli- 
tique. le premier ministre a 
déclaré : « C’est très simple. Faire 
de la politique, c’est, au sens de 
la racine grecque du mot, s’occu- 
per des affaires de la cité. C’est 
cela que je fais. Si faire de la 
politique, c’est aller à Za pèche 
aux voix en chantant la Pèche 
aux moules, eh bien 1 regardez- 
moi. je ne suis pas en mesure de 
le faire I s 


-M. Barre a ajouté ensuite : 
c Dhine année, à l'autre, ce qui 
me frappe, c’est que, au-delà des 


M. Rocard et la hausse du SMIC 


M. Séguy : il faut dire qui paiera 
le salaire minimum à 2400 francs 


M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T., Interviewé 
A Radio-Monte-Carlo le 6 janvier, 
a répandu A propos de la décla- 
ration de M. François Mitterrand 
acceptant de porter le SMIC à 
2400 francs : « Nous prenons 
acte de la prise de position de 
François Mitterrand. Mais reste 
à savoir- co m ment il en conçoit 
le financement. Pour que I es tra- 
vailleurs n’aient pas (impression 
d’être en présence tVune promesse 
d ranger dans le placard des 
accessoires électoraux, U faut leur 
dire clairement qui paiera. Or 
tant que le parti socialiste refu- 
sera Vappttcation intégrale du 
programme commun, tant qu’ü 
tV acceptera pas la nationalisation 
de la sidérurgie, du pétrole et de 
rautoyiobÜe, tant qt(Ü écartera 
Vidée d'un impôt sur le capital, 
bref, tant quia n’acceptera pas 
Vidée d’un gouvernement de gau- 
che ayant les moyens concrets 
d'une politique sociale audacieuse, 
.et faisant payer les riches, fi 
donnera (impression aux travail- 
leurs que (électoralisme le moUoe 


plus que la volonté de change- 
ment réeL ÿ ' 


M. MAIRE : 
un très gros progrès 


Interrogé sur la relance de 
l'action revendicative d'ici les 
élections, M. Georges Séguy a 


indiqué qu'il vient d'envoyer une 
lettre à M. Edmond Maire afin 
de le rencontrer pro chainement. 
H espère que la PEUT participera 
A cette rencontre. 

M. Edmond Maire, le 4 janvier. 
Avait, à France -m ter ( e Le télé- 
phone sonne »), répondu sur le 
même sujet : « Nous croyons que 
c’est de bonne augure avant les 
élections, et nous pouvons dire 
que -c’est un argument supplé- 
mentaire paur.que les travaiUeun 
mettent toutes leurs forces d ce 
qjie, effectivement, une farce de 
gauche arrive au gouvernement, 
et engage des négociations .avec 
les syndicats, qui au moins sur 
un point auront un accord im- 
médiat : 2 400 F pour le. SMIC. 
Ce sera un très gros progrès, a 


Dans (Interview à [a Répu- 
blique des Pyrénées (numéro du 
2 novembre 1377), A laquelle 
M. Barre a lait allusion au torum 
de l'Expansion, M. Michel Rocard, 
secrétaire national du P.S., dé- 
clarait : ■ La fantastique offen- 
sive à laquelle se livre le comité 
central du P.C.F. depuis mainte- 
nant plus d'un mois est incom- 
préhensible. Elle l'est d'autant 
plus que nous n'avons toujours 
3 as compris pourquoi les der- 
rières propositions que nous 
ivions soumises à la négocla- 
ion n'ont même pas été dis- 
cutées. La discussion a été in- 
terrompue en séance, sans un 
examen, même au cours d'une 
suspension de séance. 


» Les arguments que nous 
avons de ne pas accepter comme 
cela tout ce que demandait le 
parti communiste sont quand 
môme des arguments lourds, et 
ris ee résument à deux. Le pre- 
mier, c’est que nous ne croyons 
pas possible pour P économie 
française de supporter une 
hausse du SMIC de 30 % d'un 
seul coup. Nous sommes tombés 
d'accord sur une hausse de 
15% qui le mettra à 2200 F 


dès mars 1978, et c'est déjà 
considérable. Voyez-vous, 30% 
d’un coup, (I y a de quoi taire 
probablement trois cent mille 
ou quatre cent mille faillites et 
beaucoup de chômage supplé- 
mentaire. C'est pour nous tota- 
lement Incompréhensible. - 

La Lettre de PUnlté du s jan- 
vier indiquait que la décision de 
proposer le S MIC à 2 400 F était 
« une décision collective de la 
direction du parti socialiste». 

Le bulletin du parti socialiste 
soulignait que «le fait qu'elle 
n'alt été prise que ces tout der- 
niers jours expliquait que le 
chiffre de 2200 F figure encore 
dans le livre-programme pré- 
eenlô par M. François Mitterrand 
mercredi dernier, ouvrage qui 
était déjà sous presse à ce 
momen-tlé ». 

«Cela ne justifie pas selon 
l'Unité, le début de l'article de 
( Humanité de Jeudi titré : «Le 

• programme commun aban- 
» donné» et qui commence 
ainsi : «Force est de constater 
» que, sur les questions sociales, 
» le P.S. campe 6ur ses relus, 

• refus du SMIC à 2 400 F dans 

• le texte officier.» 
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DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


LA CONFERENCE NATIONALE DU P.C.F. 


Diverses critiques sont adressées par des militants à la direction du parti 


Le comité central du. parti communiste, 
qui a ouvert ses travaux vendredi matin 
6 janvier , a comme seul sujet à son ordre 
du jour la préparation de la conférence 
nationale qui siégera .samedi 7 et dimanche 
8 janvier au Palm des congrès de la porte 
Maillot. Elle est ouverte par un long rapport 
— deux heures sont prévues — de M . Geor- 
ges Marchais. A l’inverse de ce qui se pro- 
duit lors des congrès , cette conférence 
nationale n’a été préparée par aucune dis- 
cussion dans la presse du parti. Aucune 
tribune n'a été ouverte à cet effet. 


En revanche, divers textes circulent parmi 
les militants communistes , ce gui constitue 
un phénomène nouveau dont il sera difficile 
aux membres du comité central de ne pas 
tenir compte. Leur existence traduit le 
profond désir de révision des règles du 
centralisme démocratique gui s’exprime 
dans de nombreux secteurs du P.CF. 

Ces documents, s’ils ont tous en com- 
mun une dimension critique par rapport 
à la politique menée par la direction du 
parti communiste , ne proposent pas d’ana- 
lyses convergentes. Les militants gui s'ex- 


priment dans Politique hebdo sous le pseu- 
donyme collectif de Max Pierrot et qui se 
présentent comme V «opopsition de gauche» 
rendent volontairement public, alors que 
siège le comité central de leur parti, un 
projet de résolution prévoyant notamment 
la convocation fin février d’une nouvelle 
conférence nationale préparée par une tri- 
bune de discussion et l’élection de * délé- 
gués représentatifs ». Ils préconisent en 
outre une sorte de retour à la stratégie 
« classe contre classe » que le P.CJ \ avait 
appliquée lors des élections de 1928 et qui 


l’avait conduit à se présenter seul devant 
les électeurs, perdant de ce fait treize sièges. 

Les autres textes publiés, soit dans Rouge, 
soit dans Politique hebdo. sont d’une tona- 
lité beaucoup plus favorable à une reprise 

des négociations avec le parti socialiste. 

Cependant, toutes ces analyses se retrouvent 
parfois pour déplorer que les partis de 
gauche — et plus particulièrement le 
P.CJ’. — n’aient rien fait pour favoriser 
une réelle prise en charge par les a masses » 
d’un programme commun qui était pourtant 
destiné à assurer leur «libération». 


Les oppositiannels communistes, 
qui, sous le pseudonyme collectif 
de Max Pierrafc, avalent publié 
un article dans Politique hebdo 
fie Monde daté 18-19 décembre) 
récidivent dans le numéro de oet 
hebdomadaire, daté du 7 Janvier. 
Dans ce nouveau texte, ils notent : 

« Le maintien de la majorité 
actuelle serait une grande cata- 
strophe pour les travailleurs et 
toutes les forces de progrès. La 
droite, reconduite au gouverne- 
ment. pourrait accentuer sans 
limites le cours actuel de sa poli- 
tique réactionnaire, recourir aux 
mesures extrêmes que dicte à la 
bourgeoisie la faillite générale de 
son système. (~J . 

» Mais la solution ' n’est pas 
pour autant un gouvernement de 
« gauche » qui se dirait tel pour 
mieux faire passer la pilule. La 
perspective d’une gestion . social- 
démocrate de la aise n’est pas 
une ablution acceptable ; est-elle 
même possible ? (-) - - 

» Face à des * alternatives » 
politiques recouvrant un même 
objectif économique, notre parti se 
doit de préconiser le développe- 
ment massif de comités d’unité 
populaire et d’avancer un pro- 
gramme c pour sortir de la crise, 
pour sortir du capitalisme ». 

» L’une des tâches les plus im- 
portantes de notre parti sera de 
gagner à ses côtés, dans la lutte, 
cette masse de militants et sym- 
pathisants socialiste s qui veulent 
sincèreme nt construire le socia- 
lisme tout en entretenant certai- 
nes Oûuions. 

» Cela veut dire Puntté A la 
base. Cela veut dire lé’ front uni- 
que de classe. Cela, veut dire que 
nos alliés sont tous ceux : qui s’en- 
gagent à combattre le prochain 
gouvernement capitaliste qui. 


quelles que soient ses nuances de 
coloration politique, ne peut 
qu’opter pour V autorité brutale et 
Ÿ austérité. Cela veut dire que les 
conditions d'un accord avec le 
P J. sont claires et précises : ■ le 
rejet d’une « ligne Rocard » la 
définition sans équivoque d’une 
politique de rupture avec le capi- 
talisme. » 

Politique hebdo publie dans ce 
même numéro un tract rédigé le 
14 décembre par le cercle philoso- 
phie de la Sorbonne de l’Union 
des étudiants communistes dans 
lequel transparaît une critique de 
la politique menée par le P.CJ 1 . 
On peut en effet lire - 

« Il est certain que Fimpéria - 
Items tente de faire entrer dans 
sa stratégie le P.S. en France 
f mais pas exclusivement). Pour 
ce faire, ü agit alors dans le sens 
de la division des forces de gau- 
che en France. Et ü est vrai 
qu’ü trouve des atouts importants 
aussi bien dans une tendance 
social-démocrate présente au sein 
du P.S. que dans une tendance 
sectaire non moins présente dans 
le P.CJ., l'une et l'autre se conso- 
lidant mutuellement. 

.» Dès lors, chaque partisan de 
l’union doit s’interroger sur les 
insuffisances de l’union popu- 
laire pour les rectifier et doit 
également penser que ces rectifi- 
cations ne peuvent consister à 
approfondir le fossé que la bour- 
geoisie et rimpérialisme espèrent 
voir se creuser dans l’union des 
masses autour du programme 
commun. 

Après avoir préconisé de rom- 
pre avec la conception actuelle 
du rapport entre le parti et les 
masses, les auteurs poursuivent : 

« La dynamique de Funion est 
aujourd’hui menacée. Nous en 


avons été les artisans dévoués : 
il ne faudrait pas que 'nous en 
soyons les fossoyeurs. (~J 

» Si notre vigilance a été prise 
en défaut, si ncus n’avons pas su 
prévenir les reculs prévisibles de 
na r alliés socialistes, il nous faut 
alors le reconnaître. Reconnaître 
que nous n’avons pas pu contrer 
et mettre en déroute politique- 
ment l’impérialisme et la bour- 
geoisie. 

» Peut-être n’avons-nous pas 
suffisamment porté le f?bat au 
sein des masses et n’avons-nous 
pas su faire clairement compren- 
dre le mot d’ordre d’union du 
peuple de France en son sens de 
masse ? JVous avons, en effet, 
peut-être pensé le mot d’ordre 
cTunion du peuple de France 


POHTARLIER : le premier 
adjoint se démet de ses 
fondions. 

M. Michel Malfroy, sympathi- 
sant socialiste, a annoncé jeudi 
5 janvier qu'il démissionnait de 
ses fonctions de premier adjoint 
au maire de Pontarlier (Doubs i 
afin de protester contre l'attitude 
de ce dernier. Le 18 novembre 
dernier. les conseillers munici- 
paux de gauche, qui détiennent 
la majorité depuis les dernières 
élections municipales, avaient, 
sans succès, demandé à M. Denis 
Blondeau, qui venait d'ètre exclu 
du P.S., de se démettre de ses 
fonctions i le Monde du 22 no- 
vembre 1977). Ils lui reprochaient 
d' c avoir confondu ses intérêts 
personnels avec ceux de la com- 
mune ». 


comme un agrégat d’organisations 
politiques (P.C. + PE. + MJt.G. 
+ gaullistes de gauche) soutenu 
par un agrégat d’organisations 
syndicale' (C.G.T. + CJD.T. + 
FEN., etc.). Il faut peut-être 
reconnaître aujourd'hui que le 
mot d'ordre d’union du peuple de 
France est demeuré purement 
verbaL » 

Le quotidien Rouge, organe de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste), a de son côté 
publié dans son numéro du 5 jan- 
vier un texte signé de trois mili- 
tants communistes parisiens. 
MM. Henri Hett, Richard Potte- 
cher et Alain Prochiantz. Ils 
écrivent : 

« Nul ne peut ignorer la gravité 
d’une situation où les politiques 
des partis sont en contradiction 
avec ce que les masses considèrent 
comme leurs intérêts. Le rôle 
moteur du parti communiste dans 
l’élaboration et la signature du 
programme commun, puis dans la 
diffusion de ses idées oblige à 
reconnaître que si quelque chose 
ne va pas dans l’union c'est que 
quelque chose n’allait pas dans 
notre politique de l’union. C’est 
bien ce que nous, communistes, 
appelons l’épreuve de la pratique. 

» Tl nous appartient d’en pren- 
dre acte, d’analyser les erreurs 
éventuelles, de les reconnaître et 
de les rectifier. 

» Tl est aujourd’hui impérieux 
de passer de la théorie de l’union 
du peuple de France à sa pratique 
politique. (~) 

» Nous savons que le parti s'est 
toujours opposé à toute forme 
d'union à la base entre militants 
des différents partis de l’union. 
Bien plus, il n’a jamais encouragé 
la constitution de comités unitai- 
res de soutien au programme com- 


mun ni dans les quartiers ni dans 
le j entreprises. ( ) 

» Une telle appropriation poli- 
tique du contenu de ce programme 
par les travailleurs aurait pu faire 
pièce aux tentatives de recul de 
telle ou telle formation politique, 
en particulier les plus réformistes, 
sensibles, comme notre parti l’a 
toujours dit. aux pressions des 
masses. f~> 

» Mieux vaut avancer un peu 
aujourd'hui et renforcer le mou- 


vement unitaire que prendre le 
risque de nous couper de ce mou- 
vement 

» C’est pourquoi nous pensons 
qu’ü nous faut nous saisir de tou- 
tes les propositions, feintes ou 
réelles, du parti socialiste . non 
pour céder, mais pour les forcer 
à négocier et à aboutir à un ac- 
cord dont les travailleurs ont be- 
soin pour servir de base à de 
nouvelles luttes. » 

THIERRY PFISTER. 


< L'Humanité > : M. Mitterrand a claqué la porte 


René Andrieu. rédacteur en 
chef de l'Humanité. répond 
vendredi 6 janvier, à l’article de 
M. Claude Est 1er. membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, paru dans le Monde de 
jeudi sous le titre : « A mes cama- 
rades communistes ». 

René Andrieu repousse les accu- 
sations portées par M. Estier 
contre le parti communiste, au- 
quel le dirigeant socialiste repro- 
chait d’avoir entrepris une cam- 
pagne dont l'effet a été de « briser 
la dynamique de l’union de la 
gauche ». 

Tl ajoute : a („) Estier demande 
à notre conférence nationale de 
prendre position pour la reprise 
des négociations en vue de la mise 
à jour du programme commun, le 
lendemain même du jour où Fran- 
çois Mitterrand, de l’aveu de nom- 
breux observateurs, vient de tour- 
ner la page et de claquer la porte. 

Le rédacteur en chef de l’Huma- 
nité poursuit : « Je le dis claire- 
ment au camarade socialiste 
Estier. Au lieu de piper les dés 


et de nous chercher une mauvaise 
querelle, mieux vaudrait qu’ü rap- 
pelle honnêtement les données du 
problème. (~) 

b En vérité, si le parti socia- 
liste est réellement désireux de 
renouer sur des bases sérieuses la 
discussion, pourquoi vient-il pré- 
cisément de prendre Crnitiative 
de publier son programma à la 
veüle même de la conférence 
nationale de notre parti ? Pour- 
quoi. sinon pour nous mettre 
devant le tait accompli l 

b Nous l’avons dit. et cela reste 
valable : si le parti socialiste 
veut réellement aboutir à un 
accord, il lui suffit de faire le pas 
en avant — qu'Ü refuse toujours 
de faire, malgré nos propres 
concessions — et de revenir aux 
engagements qu’il avait pris en 
1972 en ce qui concerne les réfor- 
mes de structures. Car rien ne 
sert de faire miroiter des promes- 
ses sociales si on refuse les 
moyens nécessaires pour les mette 
en œuvre. » 




des soldes exceptionnels, et des prix inimaginables sur de très grandes marques 

jusqu’au 14 janvier 


Peignoir en crêpe, pour femme, 
100 % coton 

Pyjama dralon, pour femme, 
100% acrylique 

Chemisier classique, pour femme, 

100%aetylique 

Jupe portefeuille en velours, pour 
femme, 100% coton 


Marinière manches longues, pour 
-88-f- 60 f femme, 100 % laine 

Pantalon velours, à poches, 
435-f 95 f Club 20 ans, 100% coton 
Sac marin en nylon 

485+ 125 f Pantalon Cacharel, pour homme, 
100 % laine 

4151- 80 f 


Duffle-coat, pour homme, 75 % laine, 
49frf” 100 f 20 % polyamide, 5 % autres fibres 
Spot applique, tube chromé 
485+ 100 f Table, plateau stratifié blanc, pied 
_23£0+" 35 f central plastique, 0 120 
Chaise rustique en hêtre, 

-275+ 190 f assise raphia 


450+ 100 f 
-35+ 19 f 

-490+ 29Of 

-286+ 170 f 


(Galeries Lafayctte) 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION 


Avant la convention du P.S. : deux points de vue socialistes sur la défense 


Le PJS. réunit samedi 7 et dimanche 8 jan- 
vier & Paris une convention nationale . — prévue 
pour les 10 et il décembre et reportée — sur 
la défense, 1 b désarmement et les alliances. 
Cette -convention rassemble an délégué de cha- 
cune des fédérations dn PJS. 


Dense textes seront soumis aux délégués. Le 
premier, présenté par le bureau exécutif una- 
nime et signé de tous ses membres, préconise 
la recherche d*nn dé s a r mement général et, en 
attendant, le maintien en état de l’armement 
nucléaire, là décision finale devant appartenir 
aux Français («le Monde* du 11 novembre 


19773. Le deuxième texte, signé par des mem- 
bres du comité directeur, est un amendement 
au texte précédent, n demande l’abandon im- 
médiat des bombardiers Mirage-IV et la renon- 
ciation aux missiles stratégiques dn plateau 
d’Albion, WÎT1<rf que des missiles tactiques Pluton. 


On lira ci-dessons deux points de vue « celai 
de M. Dominique TaddeL membre du bureau 
exécutif du P .S. et signataire du premier texte, 
et celui de MM. Bernard Ptagaud ( Paris 1 et 
Jean-Pierre Worms f Saône-et-Loire) , tons deux 
signataires du projet d’amendement. 


le territoire national i Nous n'avons 


E N matière de défense, le parti 1 
socialiste est. avant tout, fidèle 
à luHnôme : Il reste ce cou- 
rant humaniste à la recherche du 
désarmement nucléaire. L’approche 
probable des responsabilités gouver- 
nementales l'a cependant poussé à 
approfondir une réflexion peut-être 
restée traditionnellement insuffisante, 
enserrée qu'elle était dans un certain 
mélange de pacifisme et d'antimilf- 
tarlsme. . 

Une constatation s'impose : un 
pays désarmé court plus de risques 
de guerre qu'un pays qiii sait taire 
l’effort de maintenir l'équilibre des 
forces. 

Une observation se dégage 
notre armée de conscription de type 
traditionnel se trouve pratiquement 
hors d'état d’intervenir efficacement. 
Le pouvoir porte en ce domaine une 
grave responsabilité. Parallèlement, 
r armement nucléaire français a 
atteint le stade opérationnel, 
reconnu comme tel par les autres 
puissances mondiales. 

il y b fâ un changement radical, 
un changement qui oblige la gauche, 
parce qu'elle a le sens des respon- 
sabilités, & réexaminer sa position. 
D'où certaines hésitations qui ont 
amené, par exemple, le P.C. à effec- 
tuer un complet revirement, en deve- 
nant un des principaux défenseurs de 
l'armement nucléaire. 

La méthode 
démocratique 

La P.S„ quant à lui, a préféré la 
méthode démocratique. La position 
définitive qui sortira de la conven- 
tion nationale n'aura été arrêtée 
qu'après une vaste consultation des 
militants et des responsables. De la 
base aux 'Instances dirigeantes, on 
n'a tranché qu'à la suite dé nom- 
breuses discussions. Et le débat de 
fond a eu lé mérite de dégager 
une série Importante de points 
d'accord, sous-tendu qu'il était par 
la volonté de préserver les chances 
de victoire de la gauche (nécessité 
du compromis avec le P:C.) et 
d'exprimer l'unité du parti socialiste 
à quelques mois des élections. 

Parce qu'elle est d'une mortelle 
gravité, ta question qui vient d'abord 
aux lèvres est Infailliblement 
celle-ci : « Alors, pour ou contre la 


M. GISCARD D'ESTAIHG : la 
France étudie un plan à 
long terme de son armement 
nucléaire. 

New-York (ASJP.. A JP J. — Le 
gouvernement français procède 
actuellement à une étude sur 
l'orientation de la défense nu- 
cléaire dans dix ou quinze ans, 
a déclaré M. Valéry Giscard 
d’Egtalag à l’occasion d’un entre- 
tien accordé, jeudi soir 5 jan- 
vier, à Paris, à la chaîné de télé- 
vision américaine N.B.C. 

Le chef de l’Etat a rappelé que 
la force de dlssoaslon française 
repose actuellement sur trois 
composantes : les missiles sol-eoL 
les missiles lancés & partir de 
sous-maxlns et les bombardiers. 
« Nous aaBOTis. a-t-il poursuivi, 
que dans dix ou quinze ans l’une 
de ces composantes ne pourra 
peut-être plue être utilisée, et nous 
préparons actuellement une étude 
pour décider si nous pouvons 
limiter notre défense à deux de 
ces éléments, ou bien si nous 
devons mettre au point un troi- 
sième élément. » 

L’Interview, remarque-t-on, a 1 
été accordée à la NJB.C. en marge 
des entretiens du chef de l'Etat 
français et dn président Jlmmy 
Carter. 

X Comme « le Monde » l’indiquait 
dans ses éditions datées 22 décem- 
bre 1977 et 1*-Z 'Janvier 1378, le 
conseil de défense présidé par M. Gis- 
card a’Kutainjç s’est, à deux reprises 
déjà. Intéressé à la définition des 
programmes nucléaires des années 
1999, destinés à remplacer les sys- 
tèmes d’armes actuellement en ser- 
vice. 21 s'agft essentieDement de 
■avoir si, à côté de l’amélioration 
progressive des missiles de Haute- 
Provmce et des sons-marins, la 
Stance laissera subsister un système 
d’armes à définir (missile de croi- 
sière on nouvel avion) qui succédera 
ans bombardiers nucléaires 
Mirage- IV, retirés des escadres après 
1885. On sait seulement A ce joae 
que l'armée de J’alr française dispo- 
sera, durant la décennie prochaine, 
(Put missile air- aol & moyenne por- 
tée (VA. S. ML P.), qui sera tiré dn 
nouvel avion, de combat Mlrage-zmo 
en ve rsi on de pénétration lointaine 
à basse altitude.} 


par 

DOMINIQUE TADDE1 (*) 

bombe atomique 7 » U convient de 
ne pas schématiser. A court terme, 
la France ne peut se passer complè- 
tement de son seul armement 
valable. Cela ne signifie pas que 
les socialistes se résignent et 
acceptent le fait nucléaire. La force 
atomique sera conservée en état, 
mais des actes concrets seront 
entrepris, dès l'accession au pouvoir, 
eh vue du désarmement. 

En effet, l'essentiel, aux yeux de 
la gauche, c'est d'étoigner la menace 
d'un cataclysme atomique ; le nou- 
veau gouvernement affirmera, dés son 
arrivée, son hostilité de principe 
à la force nucléaire. Ce faisant. Il 
démontrera la fermeté de sa volonté 
politique, et sa présence à toutes les 
conférences existantes n’en prendra 
que plus de poids. D'autant qu'U 
prendra lui-même l'Initiative d'uns 
conférence mondiale sur le désarme- 
ment ou, à défaut, d'une conférence 
des pays nucléaires. 

On pourra objecter que cette vole 
pacifiste ne relèvera que de renga- 
gement verbal, il est vrai que bien 
des nations affirment une volonté de 
désarmement et ne s'en, tiennent 
qu'aux discours. L'originalité de la 
France sera de donner ('exemple. La 
gauche au pouvoir enclenchera d'elle- 
même, unilatéralement, un processus. 
Elle abandonnera, par exemple, les 
«.vecteurs pilotés • Mirage, si peu 
dissuasifs d'autre part Cependant, 
la France conservera le souci de 
ne pas mettre en péril sa propre 
sécurité, et de préserver ses Intérêts 
légitimes. Ainsi, un processus mor- 
tel qui paraissait incontrôlable aura 
peut-être été arrêté. 

L’année populaire 

Que la bombe atomique ne soit 
pas envoyée à la casse est une 
chose. Que les vecteurs actuelle- 
ment en place soient maintenus en< 
est cependant un autre. II faudra! 
reconsidérer certains choix ; le main- 
tien en état ou TabBndon des mis- 
siles du plateau d'Albion, certes dis- 
suasifs. mais bien faiblement, pose: 
dns) une double question : sur un 
plan concret, ne risque-t-on pas dej 
déclencher des phénomènes de pa- ' 
nique collective en exposant à des: 
attaques préventives une région en- 1 
trône ? Et sur -un plan de principe i 
général, en tirant la leçon de ceL] 
exemple, ne faut-ll pas purement et 
simplement proclamer la dénucléeri-J 
sation. militaire du territoire national? [ 
Plus d'armes nucléaires sur te aol 
de la France, le pays ne* gardant, 
dans une période transitoire, que , 
les sous-marin* nucléaires, qui ont! 
pour avantage de dissuader sans 
augmenter les risques de la guerre 
nucléaire et des attaques préventives. | 
• Pendant ce temps, r année conven- 
tionnelle sera renforcée. La part 
budgétaire en matière militaire sers 
maintenue autour de 3 •/# du PJN.B. 
et puisque un pays de la taille de la 
France ne peut avoir de panoplie 
complète* d'armement, c’est vers 
r armée- populaire qua se porterai 
l’essentiel des efforts. On connaft 
l’ampleur du malaise que l'armée tra- 
verse depuis bien des anées. On sait 
à quel point elle se sent coupée de 
la nation. Chaque soldat, chaque 
cadre, chaque engagé, chaque appelé 
ne trouve plus la justification de ea 
mission dans te maintien de struc- 
tures surannées. La gauche ramènera 
ta durée du service militaire à six 
mois, elle reconnaîtra te statut des 
objecteurs de conscience, elle Intro- 
duira une véritable pratique démo- 
cratique A tous les niveaux, elle: 
améliorera l’équipement et l'arme- 
ment traditionnels, elle imbriquera 
étroitement te travail de l'active et de 
la réserve ; ce faisant, efle insufflera ! 
dans l'armée un courant vraiment 
populaire, lui rendant- une dignité' at 
un moral terriblement émoussés par, 
les pouvoirs de la. droite. 

Un équilibre ee rétablira progressl- j 
vemenL L'armement nucléaire sera 
resté opérationnel, mais l'armée 
conventionnelle sera redevenue capa- ! 
ble d’assurer la défense du pays. 
Forte d’un prestige international 
acquis dans- sa tarte contre tel 
nucléaire, - la France pourra choisir) 
en toute connaissance son système; 
de défense. C'est là que te référer»- J 
dum préconisé par te parti socialiste 
prendra toute ea signification. A ce 
moment, la question posée pourra: 
trouver une réponse dictée par la 
sagesse et non par la nécessité. 

(*) Secrétaire national ou P. S. 


Mais on ne saurait,. en matière de 
défense, s’en tenir au sput cliquetis 
des armes. Il n’est pas question pour 
les socialistes de se contenter d'évL 
te*- l'horreur nucléaire au. cours de 
conférences. La paix est Inscrite dans 
l'espérance des militants de toujours 
et l'approche des responsabilités 
gouvernementales ne peut qu'ampli- 
fier la résonance de cet appel. 

La gauche française entend œuvrer 
pour l'éclosion d'une véritable détente 
mondiale fondée sur l'indépendance 
des peuples et !a fin des hégémonies. 
Si elle I nais te sur la nécessité des 
alliances parce qu'il serait Illusoire 
de prétendre à la « France seule 
thèmB maurasslen repris aujourd’hui 
de divers côtés, elle entend avec 
force conserver son autonomie de 
décision et ne pas être entraînée 
dans un conflit où ni ses Intérêts ni 
ses responsabilités ne seraient enga- 
gés, ce qui Implique notamment le 
refus de tout retour à l'Intégration 
des forces armées dans l'OTAN. 

r'ette autonomie réaffirmée et ren- 
forcée nous permettra de contribuer 
plus efficacement à desserrer 
l'étreinte, l'étau des Deux Grands. La 
gauche sera fidèle ee cela au pro- 
gramme commun -.de 1972 qui reje- 
tait te politique des. blocs et préconi- 
sait la dissolution simultanée de 
l’OTAN et du pacte de Varsovie. En 
ne cessant pas de préserver et de 
consolider démocratiquement sa 
force, en. le rendant apte à 1 a riposte 
Immédiate partout et à tout moment, 
elle aura œuvré dans te sens de son 
pim noble projet : « Déclarer la paix 
au monde. » 

D'un côté, ('armée de volontaires, 
d'un autre la paix, et te désarmement 
C'est la synthèse d'une, double tra- 
dition socialiste qûl entend ee réa- 
liser dans ce programme. 


L E report de la convention 
nationale sur les problèmes 
de défense au 7 et au 6 janvier 
offre aux socialistes l'occasion d'ap- 
profondir un débat que toutes les 
sections n'ont pas eu le temps ou 
la possibilité de mener jusqu'à son 
terme, et qui s'est traduit souvent 
par des refus de vote. Au cours de 
ces discussions préparatoires, nous 
avons constaté que, dans l'ensemble, 
l'amendement des - anti-nucléaires • 
était bien accueilli : la preuve est 
faite qu'il répond aux Inquiétudes de 
nombreux militants. Mais II s’est 
heurté aussi à des oblectlone que 
nous n'attendions pas toujours, 
notamment de la part de cei/Jc qui, 
comme nous, refusent de voir te 
parti socialiste mettre le doigt dans 
l’engrenage de la dissuasion 
nucléaire. 

Cest pourquoi nous voudrions 
apporter. Ici. quelques précisions 
complémentaires. 

Il taut bien comprendre, d’abord, 
que ce texte est un compromis. Nous 
aurions pu déposer une motion 
condamnant purement et simplement 
toute forme de ralliement, même 
provisoire, à l’arme nucléaire. Nous 
ne l'avons pas fait pour deux rai- 
sons. La première est qu'au jourd'hul 
Il est vrai que la défense française 
-repose pour l'essentiel sûr 1a dis- 
suasion nucléaire. Affirmer que nous 
allons, du jour au lendemain, modi- 
fier radicalement une situation qui 
est la fruit d'une politique menée 
depuis vingt jujs n'est guère envisa- 
geable. La seconde est que, dans 
le cadre de l'actualisation du pro- 
gramme commun, les trois partis 
de gauche ont conclu un accord 
de principe sur le défense. Nous ne 
voulions pas. en remettant en cause 
les bases de cet accord, aggraver 
encore la division de la gauche. 


par BERNARD PINGAUD 
et J.-P. WORMS C*) 

D'autant que te texte des quinze 
négociateurs chargés de la rôao- 
tuolteation du programme commun 
était lui-même susceptible d'interpré- 
tations contradictoires. 


L'amendement que nous avons 
présenté vise donc d'abord à éviter 
tout malentendu sur l'interprétation 
de la motion présentée par la direc- 
tion du P.S.. motion qui a été signée 
aussi. bien par des partisans avoués 
de là force de frappe que par des 
opposants dédorés. Que proposons- 
nous ? D'abord, d'aller plus loin 
dans les mesures de désarmement 
unilatéral. Nous pensons, en effet, 
comme François Mitterrand vient de 
l'exposer longuement (te Monde daté 
14-15 décembre 1877), qu’il y a là 
une carie décisive à jouer pour un 
gouvernement de g au ch b, et que des 
gestes comme l'annonce de la renon- 
ciation eux Pluton et aux missiles 
du plateau d’Albion sont de nature 
à renforcer le crédit politique et 
moral de la France. El surtout nous 
donnons de l'attitude du gouverne- 
ment de la gauche sur l'armé nu- 
cléaire une définition sans équi- 
voque : Il commencera par « créer 
las conditions d’une autre poil tique 
de défense », conforme à notre pro- 
jet de société. Après quoi, H consul- 
tera les Français, en conclusion d'un 
« large débat national où ses propres 
choix en foreur de la renonciation 
à fermement nucléaire auront été 
clairement affirmés ». On voit mal 
ce que signifierait la * décision 

(•) Bernard Plngacd est écrivain 
et membre dn parti socialiste ; Jean- 
Pierre Worms est membre dn Comité 
directeur dn parti socialiste. 


Nouveau. Les U.SA 
près de 50% 

moins cher! 


Cefhivër, les hommes d'affaires 
comme les touristes se rendant aux; 

ILS .A. peuvent faire d'importantes 
économies avec le nouveau forfait 
“Bonnes Affaires Américaines" TWA. 
qui comprend 7 nuits d’hôtel et 
raller-relonr en classe économie 
sur des vols réguliers. 

Départs quotidiens assurés 

Une s'agit pas de charters, mais choix de distractions**. Si vous 

des liaisons quotidiennes régulières préférez travailler, vous pouvez vous 

assurées par Ira 747 TWA [Vous pouvez installer dans la cabine Hommes 
non seulement partir n’importe quai dASaires TWA où vous serez an 
jour de la semaine*, maïs surtout calme, 
avoir votre faute ail réservé ! 

Un choix d’hôtels 

Le prix du forfait “Bonnes Affaires 
Américaines" prévoit le logement . 
en chambre double dans & 
confortables hôtels du centre-ville. 
Une chambre individuelle dans un 
hôtel de première catégorie, voire 
de luxe, peut être obtenue 
moyennant un supplément 




Tons les avantages 
des services réguliers 

Avec le forfait "Bonnes Affaires 
Américaines” TWA, vous bénéficierez 
du même service que les passagers 
voyageant en classe économie à plein 
taiïf : un siège spacieux et 
confortable, un choix de repas, un 



Des tarifs exceptionnels! 
comprenant Phôtel et 
Palier-retour en avion 
(vols réguliers) 

NEW YORK 2370 F seulement 
^BOSTON 2340 F seulement 
WASHINGTON 2595 F seulement 
CHICAGO 3040 F seulement 
LOS ANGELES 3360 F seulement 


Le forfait “Bonnes Affaires. 
Américataes”TWA-vous permet de 
bénéficier de tarifs tout -aussi 


m . avantageux pratiquement pour 

» «n fonction dn àotobn, de panogez» à bord, n’imparte quelle ville des Etats-Unis. 

N?1 sur l'Atlantique 

TWA 


Payez presque moitié prix 
pour votre prochaine visite 
aux U.S.A. 

Le forfait “Bonnes Affaires 
Américaines” TWA comprend TaUer- 
retour par avion eu classe économie 
et 7 nuits d'hôtel pour un prix 
très inférieur à un simple aller- 
retour au tarif normal I II s’agit 
d'un forfait spécial valable à partir 
du novembre, et à réserver au 
moins 15 jours avant 
le départ Si vous 
prévoyez un voyage 
d'affaires ou 
d’agrément aux 
USA. cet hiver, 
demandez à 
votre. Agent de 
Voyages de 
vous renseigner 
sur le nouveau 
forfait 
“Bonnes 
Affaires 
Américaines” 
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finale » si la seule alternative offerte 
aux votants était de se prononcer 
pour ou contre la bombe; mais on 
ne comprendrait pas non plus, ri 
l'oblectH reste bien la renonciation, 
que le gouvernement de te gauche, 
te moment venu, ne prenne pas net- 
tement position. Cette dernière pré- 
cision est pour noua capitale. 

Pourtant, dira-t-on, voue acceptez 
de maintenir l'essentiel de la force 
de dissuasion ■ en état ». Pendant 
une période transitoire, c'est vrai, et 
nous avons expliqué pourquoi. Mais 
('amendement Implique uns concep- 
tion très restrictive de ce « maintien 
en éraf ». Pour nous, il s'agit avant 
tout de garantir aux Français 1a pos- 
sibilité d'un choix démocratique entre 
deux systèmes de défense : celui 
dont te gauche héritera et celui 
qu'elle ee propose de mettre en 
place. Subsldialremant — mais ce 
n’est pas un aspect négligeable, — 
le » maintien en état », complémen- 
taire des gestes mentionnés plus 
haut, constituera un atout diploma- 
tique dans les négociations qua le 
gouvernement devra engager pour 
te désarmement. Mate K ne saurait 
en aucun cas servir de couverture 
à un développement qualitatif continu 
de 1a force nucléaire, que l'on jus- 
tifierait par des raisons technologi- 
ques. Moins encore slgnlfle-t-tl que 
nous adhérions au principe même de 
la dissuasion et à son terrible corol- 
laire, la stratégie anti-cités. Cest en 
quoi notre position est effectivement 
Incompatible avec celle des parti- 
sans de la bombe. 

• a 

Reste une objection d'ordre tac- 
tique : l'amendement rendrait Impos- 
sible un accord avec te P-C-. cen- 
taine y votent même unB manœuvre 
« anticommuniste ». L'argument earait 
meilleur al te motion initiale ainsi 
que les récents propos de François 
Mitterrand sur le désarmement 
n'avslent pas déjà été condamnés 
par te tribunal qui siège en perma- 
nence au siège du P.C.F. Quoi que 
nous disions aujourd'hui, nous savons 
bien qu'on parlera de » virage à 
droite ». Ce que peuvent légitime- 
ment nous demander nos camarades 
communistes, dans un débat aussi 
grave, c’esi d'avoir une position 
claire. L'amendement répond à ce 
vœu : nous disons nettement aux 
Français ce que nous ferons. Mais 
cette position, nous n'avons pas & 
la déterminer en fonction de ca que 
pensent les autres : il faut et li 
suffit qu'elle soit conforme à la ligne 
générale du parti socialiste, à son 
projet de société. Enfin, ceux qui 
craignent les réactions du P.C. 
devraient tout de même se rappeler 
les termes du programme socialiste 
et du programme commun de gou- 
vernement Notre amendement s'ef- 
force de donner de l'accord conclu 
par les Quinze ['interprétation la plus 
fidèle à ces deux textes. Les commu- 
nistes, eux. ont rayé d'un trait de 
plume l'engagement pris en 1072 de 
renoncer à la force de frappe et 
d'arrêter Immédiatement sa fabrica- 
tion. Ont-Ils eu tort ou raison 7 On 
peut en discuter. Mate c'est un fait 
qu’ils ont changé. Pas nous. 


LE CONTENTIEUX 
SUR LE SCRUTIN MUNICIPAL 
DE NICE 

La fédération dn P.C. des Alpes- 
Maritimes a protesté, mercredi 
4 janvier, contre la décision, prise 
selon elle par le Conseil d’Etat, 
de reporter au mois d'avril le 
règlement des affaires en cours. 
La fédération fait allusion an 
recours qu’elle a déposé devant 
cette juridiction pour obtenir 
l'annulation du scrutin munici- 
pal de mars 1977 dans les trois 
sectetus de Nice. 

N-DXJt. — Le tribunal «dm le Es- 
tratlf de Nice avait annulé les élec- 
tions dans te troisième secteur de 
la voie Ce le Monde a du U juin 
1977). M. Jacques Médecin ayant fait 
appel de cece« décision, (e P.C. avait 
alors décidé de demander l'annula- 
tion du scrutin dans les trois sec- 
teurs. □ convient de noter que, selon 
use pratique constante, 1e Conseil 
d’Etat s'obtient de Juger de telles 
affaires dans les périodes qui pré- 
cédent un scrutin législatif. De plus, 
la section. du contentieux s’est effor- 
cée de rendre des dérisions dans 
toutes les affaires qu'il était maté- 
riellement possible de Juger, soit 
près de quatre cents recours sur les 
quelque six cent cinquante qui ©n* 
été déposés après les élections can- 
tonales et municipales. Parmi les 
affaires en suspens. Il en est pour 
lesquelles lo conseil d'fclat estime 
qu'U ne dispose pas de tous les 
éléments nécessaires à l'Instruction 
du dossier. 
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POLITIQUE 


DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


LA POLÉMIQUE SUR LE VOTE DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 

Trois nouvelles plaintes déposées par des élus de l’opposition 


- L’usage abusif de la loi du 19 juillet 1977 régissant les condi- 
tions de vote des Français établis & l’étranger continue de susciter 
de nombreuses protestations de la part des candidats des partis 
de gaucho aux prochaines élections législatives. Au cours d’une 
conférence qu'il a donnée jeudi s janvier an ministère des affaires 
étrangères» M. Claude Chayet, directeur des conventions admi- 
nistratives et des affaires consulaires, a déclaré, à propos de 
rutülsàtlon' de procurations en blanc, que 'les faits dénoncés par 
l'opposition, s’ils étaient avérés; constitueraient * une faute admi- 
nistrative patente» (nos dernières éditions du 8 janvier). Trois 
nouvelles plaintes ont été déposées. A Brest (Finistère), la justice 
a été saisie par M. Louis' Lé Roux, secrétaire fédéral du P.C„ 
adjoint du nuire 1 socialiste, candidat aux législatives dans la 
deuxième- circonscription, qui estime qup la loi a été -violée». 
M. Le Roux dénonce le fait que 321 des 442 demandés d'inscrip- 
tion proviennent de Madagascar,- et qu’«un grand nombre sont 


écrites de la même main », Le maire -de Brest, M. François Le 
Blé (P-SJ , lui-même candidat,. se propose lui aussi de déposer 
une plainte. Le député sortant de cette circonscription, ML Michel 
de Bennetot (RJ* JL), avait été élu en 1973 avec 3 105 voix d’avance 
sur M. Michel Le Blé. 

Au Creusot (Saône-et-Loire), le maire socialiste, ML Dufour, 
a déposé une plainte à la suite de l'inscription sur les listes 
électorales de trois cent.quatre-vingt-trois Français de l’étranger, 
dont trois cent vingt-six résidant au- Maroc et deux cent 
soixante-trois dans la seule ville de Casablanca. □ a notamment 
déclaré : « Je n’accuse personne directement,' mais il faut que la 
lumière soit faite afin que l'on sache pourquoi et comment plus 
de trois cents personnes n'ayant aucune attache familiale ou 
résidentielle avec le Creusot ont choisi notre ville pour s'y faire 
inscrire en bloc. • 


Les dispositions légales : certitudes et hypothèses 


Qu'en est-il et qu'en était-U 
auparavant des possibilités 
offertes aux Français résidant à- 
l'étranger pour participer & l'élec- 
tion des députés? Ces possibilités 
sont régies par- l’article L 12 du 
code électoral- Dans son ancienne 
formulation, cômme <Im« la nou- 
velle, cet article prévoit ; « Les 
Français et les Françaises établis 
hors de France et immatriculés 
aux consulats de France peuvent, ■ 
sur leur demande , être inscrits 
sur les listes électorales de l’une 
des communes suivantes 
commune de naissance ; commune 
de leur dernier domicile ; com- 
mune de leur dernière résidence 
à condition .que cette résidence 
ait été de six m ois au moins ; 
commune où est né, est inscrit ou 
a été inscrit sur la liste électorale 
un de leurs ascendants; com- 
mune sur ta liste électorale de 
laquelle est inscrit un de leurs 
descendants au premier degré; 
commune où üs figurent au rôle 
d'une des quatre contributions 
directes .» ’. 

Le dernier alinéa de l’article 
L 12 (né d’une loi du 4 décem- 
bre 1972) ajoutait : c S’ils ne 
peuvent se prévaloir d'aucune des 
dispositions ci-dessus, et à condi- 
tion d'en faire la déclaration sur 
l'honneur, Os ont la faculté de 
demander leur inscription dans 
■ toute , commune de plus . de cin- 
quante mole habitants der leur 
-choix. Toutefois- Je nombre des 
inscriptions effectuées à ce titre 
dons une. seule et même com- 
mune ne peut excéder une pro- 
portion de 2 % des électeurs 
.inscrits sur les listes arrêtées à 
la date de clôture de la dernière 
révision, annuelle. »■■ 

Abrogé pair l’article premier de 
la loi du 19. juillet l&TI, cet alinéa 
est devenu e/l s ont aussi la 
faculté de demander leur inscrip- 
tion dans toute commune de plus 
de trente mille habitants de ieu r 
choix. Toutefois, le nombre des 
inscriptions effectuées à ce titre 
dans une commune ne peut excéder 
une proportion de 2 % des élec- 
teurs inscrits sur lesiistes de cette 
commune arrêtées à la date de 
clôture de la dernière révision 


LE GROUPE COMMUNISTE 
DE L’ASSEMBtÉE NATIONALE 
DEMANDE AUDIENCE 
A M. BARRE 

Dans une lettre adressée jeudi 
5 janvier à M. : Raymond Barre, 
M. Robert BaHanger, président 
du groupe communiste de l’As- 
semblée nationale, a demandé 
audience au premier ministre afin 
de l’entretenir des « opérations 
frauduleuses s relatives au vote 
des Français de l’étranger. Esti- 
mant que le P.C. est particuliè- 
rement visé, M. Robert Balianger 
déplore notamment que «des 
partis de la . majorité aient pu 
adresser des documents de pro- 
pagande électorale aux Français 
résidant dans certains pays, ce 
qui aurait été impossible S'ils 
n'avaient pas disposé de la liste 
des résidents». 


LA C.G.T. ET LA CF.D.T. 
EXIGENT IA CONSTITUTION 
D'UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 

Les représentants des syndicats 
CyG.T. et CJD.T. du min stère 
des affaires étrangères, qui ont 
été reçus mercredi 4 janvier par 
le directeur du cabinet de 
m Louis de Guiringaud. ont 
écrit an premier ministre, pour 
a exiger la constitution immédiate 
(fuite commission d’enquête ». 
a Selon le directeur de cabinet 
du ministre- des affaires étran- 
gères, ont-ils notamment rap- 
porté, ■ aucune irrégularité n’au- 
rait été commise par le service 
diplomatique. à. l’exception du 
cas du Gabon, qui est un mystère, 
et pour lequel une enquête admi- 
nistrative a été faite- Tout le 
reste ne serait que des histoires 
dé journalistes b . i 

Les syndicats désirant savoir. 

en particulier, est, effectivement, j 
2 y a eu utilisation ou non des 
structures et moyens du service 
public par des partis de la 
majorité*. 


annuelle. Dans les communes 
énumérées à V article L 261 dans 
lesquelles Ùy a plusieurs circons- 
criptions électorales, la proportion 
limite de 2 % doit être respectée 
dam chacune de ces circonscrip- 
tions. 

» Dans les communes dont le 
territoire est réparti entre plu- 
sieurs circonscriptions pour l'élec- 
tion des députés, l’inscription se 
fait dans un bureau de vote de la 
circonscription indiquée par ré lec- 
teur. Faute par lui de Pavoir 
indiquée, les inscriptions sont éga- 
lement réparties entre les circons- 
criptions intéressées.» Ces textes 
appellent trois observations : 

Dans son ancienne formulation, 
la loi électorale passait en revue 
toutes les possibilités de lien plus 
ou moins fort avec une commune 
française que pouvait revendiquer 
un citoyen vivant à l’étranger. 

En r absence de tout lien, et 
seulement dans ce cas, elle l’auto- 
risait & s’inscrire dans n’importe 
quelle commune, avec certaines 
restrictions. 

La nouvelle formulation intro- 
duit la possibilité neuve d’un 
choix arbitraire pour toute com- 
mune d'importance danc des 
conditions élargies (commune de 
plus de trente mille habitants au 
lieu de cinquante mille). 

. - Une affèinfe 
au principe d'égalifé? 

Peut-on apprécier en droit cette 
nouvelle possibilité de s’inscrire 
sur les listes de n’importe quelle 


quelles sont les Juridictions 
compétentes. Sur ce point, 11 ne 
suffit pas d’avoir la conviction 
que des fautes ou des Infractions 
ont été commises. Encore faut- U 
qu’on Kaithi» à qui les imputer de 
manière à déterminer quelle 
Juridiction pourra intervenir. Une 
seule procédure est actuellement 
vraiment engagée : elle est 
d’ordre pénal puisqu’elle est 
confiée à un Juge d’instruction 
de Montpellier. Que c e magistral 
ait déclaré que la plainte du 
maire de Montpellier était rece- 
vable ne lui interdit nullement 
h at> g un avenir plus ou moins 
proche de se déclarer In compétent 
ou de prononcer un non-lieu : 
soit par défaut de preuve, soit par 
impossibilité d’imputer à une ou 
plusieurs personnes précises des 
infractions avérées. 

La vole pénale ainsi choisie 
n’est pas la seule. Est-elle la 
bonne? 

N’y a-t-il pas lieu aussi de s’in- 
terroger sur l’éventuelle compé- 
tence de la juridiction adminis- 
trative à qui serait déférés des 
actes certes tenus pour des fautes 
main gans que celles-ci soient 
c détachables » de l’action des 
fonctionnaires mis en cause. Or, 
en ce domaine, la jurisprudence 
est très stricte. 

Il est établi que tes services 
diplomatiques de Libreville ont 
diffu s* une circulaire incompa- 
tible avec les termes de la loi en 
recommandant de laisser en blanc 
le nom de la ville choisie en 


sur les listes v»c uuupuiK; queue *r ~ - — .. _ ■ „ 

commune de plus de trente mille ' F r ance. Les fonctionnaires mis en 


habitants? Et sous quel angle? 
Celui d’une liberté de choix 
offerte sans raison à .une fraction 
seulement du corps électoral ? 

On pourrait en effet objecter 
que la nouvelle disposition de la 


ranqf » pourront p-TtikI sf abriter der- 
rière l’ordre reçu de plus haut. 

C’est cette éventualité des 
s fautes administratives » qui a 
été envisagée par la direction des 
affaires consulaires du Quai d’Or- 
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loi électorale porte atteinte à say (pour le cas du Gabon). On 


l’un des principes fondamentaux 
du suffrage énoncés dans l’ar- 
ticle 3 de la Constitution : « H est 
toujours, universel, égal et 
secret » Force est de constater 
que le Conseil constitutionnel ne 
risquait pas de trouver matière 
à contestation dans cette a faci- 
lité », puisque nul .an sein de 
l'opposition ne semble avoir songé 
à l’en saisir et que ce recours 
n’ st plus possible. Le groupe 
socialiste avait d'ailleurs voté, le 
30 juin 1977, même si ce fut dans 
la bâte, le texte définitif de la 
loi De groupe communiste a voté 
contre). 

Dorénavant, aucune interven- 
tion du Conseil constitutionnel 
ne paraît possible avant la pro- 
clamation des résultats des etec- 


débouche alors sur une nouvelle 
série de questions sans rôp a : 
le a support « de ces fautes serait- 
il constitué par les demandes 
d’inscription ou les formulaires 
de procuration (justiciables de 
contrôles a posteriori. A moi n s 
que l'on ne revienne au cercle 
vicieux déjà énoncé : qui serait 
alors responsable : a m bassadeur, 
agents consulaires subalternes 
nn . vacataires engagés quelques 
jours da n s les consulats pour 
a mener à bien » les écritures et 
les envols ? 

MICHEL KAJMAR 


LE QUAI D’ORSAY 
N'EXCLUT PAS 

UNE FAUTE ADMINISTRATIVE 

Après la» mises en cause diverses 
de la neutralité apportée par certains 
agents consulaires dans, la mise en 
ouvre des nouvelles modalités d’ins- 
cription sur les listas électorales dBS 
Français résidant à l'étranger, rares 
ont été les précisions données, jeudi 
5 Janvier, par M. Claude Chayel. 
directeur des conventions adminis- 
tratives et des affaires consulaires, 
au coure de la conférence de presse 
qu'il .a tenue at> ministère des 
affaires étrangères. 

M. Chayet a Indiqué que M. Jac- 
ques VIot, chargé d'une mission 
d’inspection dans l’un des premiers 
pays mis en cause, le Gabon, »do/f 
remettre Incessamment au ministre 
son rapport -. A propos des procu- 
rations qui auraient été dressées de 
façon Incomplète par les autorités 
consulaires de ce pays, M. Chayet 
a seulement Indiqué que cbs 
faits, s'ils étalent avérés, consti- 
tueraient -une faute administrative 
patente ». - Jusqu" à présent, a affirmé 
M. Chayet, noua avons entendu 
parler du Gabon, de la Côte-d'IvoIre, 
du Brésil et de r Autriche. Nous 
nous en sommes occupés. » Selon 
M. Chayet, toute Information précise 
portant présomption d'une possible 
irrégularité donne lieu de la part du 
ministère des affaires étrangères è 
-une demande d’explication. Pour le 
directeur des conventions adminis- 
tratives l'existence du télex de l'am- 
bassadeur au Gabon reproduit dans 
la presse, ne constitue en tout état j 
de cause qu'une présomption. 

M. Chayet a Indiqué que la popu- ' 
latlon des Français résidant à' 
l'étranger est estimés è environ 
1 250 000 personnes, parmi lesquelles 
1 million sont Immatriculées dans les 
oonsulats ((Immatriculation est facul- 
tative). Dans cette population, l'élec- 
torat potentiel comprend 875 000 per- 
sonnes environ (875 000 immatriculées 
et quelque 200 000 qui ne le sont 
pas) ; 100 000 à 110 000 Français rési- 
dant è l’étranger étalent Inscrits au 
mois de Juillet sur les listes élec- 
torales. - Nous avons reçu et trans- 
mis, a Indiqué M. Chayet, entre 
2 7000 et 28000 demandes d’inscrip- 
tions nouvelles, changements de com- 
munes compris. • 


A TOULOUSE 


rations de vote pour contester la 
régularité d’une élection. 

En fait, 11 parait bien n’y avoir 
qu’une seule voix certaine dans 
cette affaire : la série des recours 
possibles à l’occasion de l'établis- 
sement des « tableaux rectifica- 
tifs s aux listes électorales. Le 
tableau rectificatif est un état 
txrèté au plus tard le 10 janvier, 
et obligatoirement affiché à cette 
date dans les mairies, qui com- 
porte notamment les nom et 
ri. mi elle ou résidence actuelle des 
électeurs nouvellement inscrits 
ou radiés. 

La commission administrative 
qui établit le tableau rectificatif 
peut refuser d’inscrire un électeur. 
Ce dernier doit alors en être 
avisé, et a dix jours pour contes- 
ter cette décision devant le tri- 
bunal d’instance après on recours 
(facultatif) devant la commis- 
sion. n est Important de coter 
que non seulement les personnes 
s’estimant Indûment inscrites ou 
radiées. mais tout électeur de la 
liste, qui croit y repérer une 
inscription Irrégulière, ou une 
omission illégitime d’un tiers, 
peut porter la contestation devant 
le tribunal d’instance. Ce droit 
est aussi ouvert au préfet. Les 
dérisions des juges d'instances 
peuvent à ieur tour faire l’objet 
de pourvois mou susp e n sifs ) eu 
cassation. 


De notre correspondant 


Imbroglio 


Restent les recours à la justice 
déjà entrepris à rinitiatlve d’éius 
socialistes et qui vont se muiti- 
sociallstes puis communistes et 
qui vont se multipliant sans que 
l’on ait encore che r ché & savoir 


Toulouse. — Les Français rési- 
dant à l’étranger Inscrits sur les 
listes électorales de Toulouse 
étalent trois cent cinquante- 
quatre l’an dernier. A la clôture 
des listes, le 31 décembre. Us 
étaient mille huit cent quarante- 
deux sur les ring* mille cinq 
cents nouveaux Inscrits. Cette 
croissance bntale n’a pas man- 
qué d’intxigner les candidats so- 
ciallstes et, mercredi soir 4 Jan- 
vier. M. Alain Savary. président 
du conseil régional, député sor- 
tant. qui se représente dans la 
première circonscription de Tou- 
louse-Nord avec pour principal 
adversaire M. Marcel Cavalllê 
(PJL) secrétaire d’Etat aux 
transports, ainsi que M. Gérard 
Baot, conseiller général qui se 
présente Hans la deuxième cir- 
conscription de Toulouse -Centre 

contre Te député sortant. ML Pierre 
Ranriis (apparenté PJEtï, maire 
de la ville, ont dénoncé ce que 
üL Savary a qualifié de s prati- 
ques qui laissent , la porte ouverte 
à des inquiétudes et à des soup- 
çons réels sur Za démocratie en 
France ». . . 

Pour les quatre circonscrip- 
tions urbaines, la répartition des 
Français de l’étranger enregistrée 
par le bureau municipal des élec- 
tions a révélé que six cent quatre- 
vingt-quatre d’entre eux sont Ins- 
crits rians la première (Nord) 
(presque à la limite des 3 % pré- 
vus par la loi), six cent cin- 
quante-sept dans la * deuxiè me 


M. Dufour a cité en exemple le cas d’une demande émanant 
d’une nonagénaire originaire de la banlieue parisienne, résidant 
depuis très longtemps à Casablanca,, qui n’avait jamais été 
Inscrite sur une liste électorale et dont la demande est rédigée 
de trois écritures différentes. 

te député sortant est M, Lacagne tJUUU, qui avait été élu 

en 1973 avec 4 432 voix d’avance sur le candidat de la gauche. 

A Auxerre. M. Guy Fernandez, candidat du P.C. dans la pre- 
mière circonscription, a porté plainte à la' suite de l’inscription 
sur les listes locales dè deux cent quatre-vingt-cinq Français 
établis an Mexique. II dénonce le fait que ces demandes aient 
été transmises par le même courrier et aient été complétées par 
un tiers. Le député sortant est M. Jean-Pierre Soisson. maire 
d’Auxerre, secrétaire général du parti républicain, élu au premier 
tour en 1973 avec 53, B % des suffrages exprimés. 

CHAQUE VOIX COMPTE... 


tiens législatives. Les pouvoirs I 

reconnus au Conseil dans ce » •- jr 

domaine ne peuvent en effet gll e QQ|t Q UY1Q VY1GUVQISG ClUGrGIIG^ 

s'exercer qn’aprës la fin des opé- ^ 

répond M. CAVAILLÉ (P.R.) à M. SAVARY (P.S.) 


(Centre), deux cent soixante-dix- 
neuf dans la troisième (Sud) celle 
du député sortant socialiste. 
M. Maurice Andrieu. deux cent 
vingt-deux, dans la quatrième 
(Ouest), celle du député sortant 
socialiste, M Alex Raymond 
Sur les six cent quatre-vingt- 
quatre inscrits dans la première 
(Nord), quatre cent cinquante- 
six sont des Français établis au 
Gabon et deux cent vingt- huit 
des Français de Pondichéry 
(Inde). 

Les dirigeants et les élus muni- 
cipaux socialistes qui ont pu exa- 
miner tes listes électorales et les 
demandes d’inscription décla- 
rent avoir constaté « de nombreu- 
ses an o m a l te s ». Les élus 
socialistes attendent des éclair- 
cissements du ministère des; 
affaires étrangères, qui a envoyé 
un délégué sur place. Mis per- 
sonnellement en cause par 
M. Savary. M- Cavalllê a déclaré. 
Jeudi S janvier : « Il s’agit en 
réalité d’une mauvaise querelle, 
encore que les propos tenta par 
M. Savary aient été nuancés. 
L’inscription de quatre cents 
Français du Gabon n’a rien de 
mystérieux. Je suis allé au Gabon 
pour représenter la France et f y 
ai rencontré de Tumtbreux Fran- 
çais. Nous avons parlé élections 
et ils m’ont dit qu'ils seraient 
heureux de voter à Toulouse. Tout 
ceci est resté parfaitement légi- 
time. » 


(Suite de la première page.) 

En 1973, cinq députés ont Été 
élus' avec moins de cent voix de 
majorité, sept avec moins de deux 
èenta voix, ■ cinq avec - moins de 
trois cents voix, quatre avec moins 
de quatre cents voix et trente- 
deux avec une avance inférieure 
à 2 % des suffrages exprimés. E 
1 était donc tentant d’inciter les 
électeurs établis hors de France 
à s’inscrire rf*"» ces circonscrip- 
tions si ardemment disputées. 
C’est ce qu’ont entrepris de faire 
la majorité et l’opposition, et, jus- 
que-là, c’est bien normal. 

Toutefois, tandis que l’opposi- 
tion se contentait de quelques 
réunions de propagande Ici ou là, 
la majorité bénéficiait de tout le 
poids de la puissance publique. 
Une lettre du président de la 
République adressée à chaque 
électeur vivant à l’étranger expo- 
sait. les nouvelles modalités en 
mima temps que les mesures 
prises riftirn d’autres domaines en 
laveur des destinataires, inflé- 
chissant déjà tes esprits vers 1e 
« bon choix ». Les explications 
complémentaires ne pouvaient être 
données et les formalités n’être 
accomplies que par l’Intermédiaire 
des postes diplomatiques et consu- 
laires, qui ne sont pas. c’est le 
moins qu’on puisse dire, des plaoes 
fartes de l’opposition, et auxquels, 
par surcroît, des instructions 
avalent été adressées. * 

C’est ainsi qu’on a vu cinq cents 
Inscriptions provenant du Gabon 
s’abattre dans la vingt-cinquième 
circonscription de Paris, où vont 
se mesurer MM. Estier et Chinaud, 
qui n’étaient séiparés en 1973. au 
second tour, que par sept cent 
quarante et un suffrages; deux 
cent cinquante Français de Thaï- 
lande s’inscrire dans la première 
circonscription du Gard, qui devra 
choisir entre M. Jourdan, P.C, 
député sortant, Mme Dorlhac, 
PJà, et M. Jean-Claude. Servan- 
Schreiber, RJJt, battu en 1973 
de deux cent quarante-deux voix ; 
trente -cinq électeurs de Belo- 
JËorlzonte (Brésil) s’intéresser 
soudain à la douzième circonscrip- 
tion des Hauts-de 7-Seine en s’ins- 
crivant & Châlenay-MaJabiy. 

Le cas le plus flagrant est celui 
de la première circonscription de 
l’Hérault, où le maire de Mont- 
pellier, M. Georges Prêche, qui 
avait emporté en 1973 le siège de 
dépoté occupé par M. Couvelnbes, 
R. P. R-, par huit cent quatre- 
vingt-treize voix, a vu affluer 
mille quatre cents électeurs nou- 
veaux résidant à l’étranger, dont 
sept cents en Côte-d’Ivoire. 

Et, de même, les Français d’Au- 
triche optaient massivement pour 
les première et deuxième circons- 
criptions de Paris, ceux de Munich 
pour la seizième, ceux de Pondi- 
chéry pour la sixième, ceux de 
Dakar s’inscrivaient à Nice' (pre- 
mière ■ circonscription), les élec- 
teurs de Suisse à Chambéry, 
tandis que ceux du Japon se pro- 
nonçaient pour Mme Missof fe, 
ceux de Libreville en faveur de 
Ml Dominati, etc. 

Car, cela va de sol, la plus 
grande partie, voire la totalité, de 
oes nouveaux Inscrits voteront 
en faveur de la majorité. Quand 
on songe qu'en 1974 M. Giscard 
r&nd que de 434 599 suffrages, une 
telle masse de sept oent mille voix, 
capable de renverser 1e sens du 
vote de la métropole, quel rêve 
et quelle tentation 1 

On peut certes admettre que 
chaque camp s’emploie à convain- 
cre les électeurs de se porter là 
où il se sent menacé, puisque la 
loi le permet. On peut aussi accep- 
ter que, atrrèa tout, pour la plu- 
part des Français de l’étranger, 
l'image de la patrie lointaine soit 
incarnée par M. Giscard d’Estatng, 
qu'il 8 choisissent d'appuyer la 
politique d'un président qui se 
préoccupe de ieur sort et prend 
la peine de leur écrire. A la 
rigueur, on peut comprendre qu’un 
électeur peu au fait des situations 


locales exprime son désir de voter 
pour la majorité là où sa voix sera 
« utile » et demande qu’on loi 
indique une circonscription en 
balance. Là s’arrête cependant ce 
qui est, à la rigueur, tolérable. 

Car. de toute évidence, on est 
allé plus loin, et 0 y a eu tru- 
quage et manipulation. Depuis que 
Ze Conard enchaîné a révélé 
l’étrange télégramme adressé an 
Quai' d’Orsay par l’ambassadeur 
de France au Gabon — où une 
mission d’enquête a été aussitôt 
expédiée — pour annoncer l’envoi 
de mille six cent cinquante ins- 
criptions en blanc à diriger vers 
des circonscriptions à désigner, 
les révélations affluent. Une cir- 
culaire du consulat d’Abidjan 
conseille de ne rien inscrire dans 
la case où doit être indiquée, par 
l’électeur lui-même, la circons- 
cription choisie. Les paquets de 
documents reçus à Montpellier ou 
ailleurs sont rédigés de la même 
nmin . et parfois l'enveloppe qui 
les contient établie au Quai 
d'Orsay. Certains sont surchargés 
et la destination indiquée par 
l'électeur est changée. La plainte 
de M. Prêche pour fraude élec- 
torale a d'ailleurs été jugée rece- 
vable par la justice, ce qui, au 
demeurant, ne préjuge rien. Là et 
dans d'autres villes, les plis conte- 
nant les Inscriptions proviennent 
non directement des postes consu- 
laires compétents comme le veut 
la loi, mais sont postés en métro- 
pole, souvent par les soins du 
ministère des affaires étrangères 
ou d'une association privée. 

Bref, il apparaît clairement que, 
après avoir pesé sur les électeurs 
établis hors de France pour les 
inciter officiellement à s'inscrire 
et. plus discrètement. & voter pour 
la majorité, le président de la 
République et le gouvernement 
ont couvert ou organisé la col- 
lecte des Inscriptions en blanc par 
l’Intermédiaire de certains ser- 
vices officiels afin de capter des 
suffrages. C'est contraire à tout le 
moins à l'esprit et sans 1 doute à 
certaines dispositions de la loL 

Six sénateurs représentent 
directement dans la haute assem- 
blée les Français de l'étranger, fl 
y aurait s» ns doute beaucoup à 
dire sur leur mode de désignation. 
Mais pourquoi ces m ê m e s Fran- 
çais ne sont-ils pas directement 
représentés à l'Assemblée natio- 
nale comme Us le sont au Sénat ? 
Pourquoi leurs bulletins devraient- 
ils être mis à l'encan afin de 
corriger le vote de telle ou telle 
circonscription de la métropole, 
d'en inverser peut-être le résul- 
tat ? Peut-on admettre que ce 
soient, par exemple, les électeurs 
du Gabon qui puissent choisir le 
député du dix- huitième arrondis- 
sement de Paris ou que le maire 
de Montpellier risque d’être éli- 
miné non par ses concitoyens mais 
par les Français de Côte-d’Ivoire ? 

La seule solution équitable, à 
condition que la procédure adop- 
tée soit honnête, consisterait à 
créer une dizaine de sièges de 
députés qui seraient pourvus par 
les électeurs vivant hors de 
France. E est trop tard pour le 
faire d’ici à mw-rs prochain. Alors 
U reste à exiger que la loi soit res- 
pectée Ht que soient punies en 
même temps qu'empêchées des 
pratiques qui faussent le jeu, dé- 
considèrent la démocratie et plus 
encore ceux qui y recourent. 

PIERRE VIANSSON-PONTË. 


• M.. Jacques Pelletier (Gauche 
démocratique J. sénateur de l’Aisne, 
estime * tout à fait inadmissible ■ 
que des fonctionnaires français, 
dais l'exerctce de leur mission, 
effectuent des démarches pour le 
compte de certains partis poli- 
tiques. Si des abus de cet ordre 
ont été commis, déclare-t-il, des 
sanctions exemplaires doivent être 
prises immédiatement envers 
ceux qui non seulement ont man- 
qué à la plus élémentaire réserve 
mais ont agi de manière répré- 
hensible». 


i 












} 




Page 12 — LE MONDE — 7 janvier 1978 • • 

POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


D'une région 
à /'aufre 


Picardie : la gauche, 
rêve d’investir les 


par ses conquêtes 
de la majorité 


la révolution industrielle ayant rompol équi- 
libre traditionnel entre l'agriculture, 1 artisanat 
et les industries légères qui fit jadis la pros- 
périté de la Picardie, région de passage et 
d'échanges, les trois départements qui la com- ■ 
posent en sont réduits à chercher ailleurs les 
pèles' de développement qui n’existent plus chez 
eux. La Somme regarde vers Lille, l’Oise vers 
Paris. l'Aisne, géographiquement écartelée entre 
l'Ile-de-France et la Belgique,; est attirée par 
Reims. 

Comme partout ailleurs, l'Influence socialo- 
r&dicale a connu son apogée en 1936. dix-huit 
députés sur vingt appartenant alors au Front 


. par ALAIN ROLLAT 


populaire. Et, comme ailleurs, la situation poli- 
tique a été complètement modifiée, en USB, par 
la vague gaulliste. Cest de cette -époque que 
datent les fiefs les plus célèbres aujourd'hui - 
contestés ’s l’empire de M. Marcel Dassault 
(RPJRJ à Beauvais, celui de M. Robert Hersant 
tréf.J lipni^ la circonscription . de Clermont, le 
bastion de M. Max Lejeune (K1D5JJ à Abbe- 
ville, -celui de M. André Rossi Créf.l À‘ Château- 
Thierry. 

Malgré les progrès du parti co mmuni ste, en 
particulier darw la Somme, la situation est 
demeurée à peu près identique jusqu'en 1973, 


les gaullistes occupant jusqu'à onze des quinze 
circonscriptions.. La poussée de la gauche, favo- 
risée, 'connue eu 1936, par lès difficultés écono- 
miques, a commencé & se Taire sentir à partir 
de 1962 dans l'Aisne et dans la Somme et s'est 
amplifiée aux élections de mars 1973, qui virent 
le nouveau parti' socialiste et le- parti commu- 
niste retrouver -chacun deux sièges dans l'Aisne. 
Les progrès de la gauche n’ont fait, depuis lors; 
que se confirmer a chaque tfïutîn. 

L'élection présidentielle de- mai 1974 accentue 
la progression des signataires du programme 
commun : M. François Mitterrand l’emporte 


nettement sur M. Valéry Giscard d'Estaing, avec 
52,60 % des suffrages dans l’Oise, 54,33 % dans 
la Somme et 55,64 % dans l’Aisne. 

.Lors -des élections cantonales de mars 1976, 
la. gauche piétine dans l'Aisne, ma i s enlève cinq 
sièges à la majorité dans l'Oise et quatre dans 
la Somme, où elle comble peu à peu le vide 
laissé par les anciens socialistes qui ont suivi 
M. Max Lejeune pour fonder le Mouvement 
démocrate-socialiste de France IMJ35J .i. Enfin, 
pnT municipales de mars 1977, la vague de la 
gauche devient raz de marée. Toutes tes villes 
de plus de 30 (MO habitants, à l’exception de 
Compïègne, passent & l’opposition. Le PB. enlève 
Beauvais, Laon, Soissons ; le P.C. conserve 
Amiens, conquiert Saint-Quentin. 


Aisne : M. André Rossi victime de sa mutation ? Somme : la succession de M. Max Lejeune très convoitée 


C’est dans l'Aisne que tes dif- 
ficultés sont tes plus aiguës. 
« Jamais la situation n’avait été 
aussi grave », souligne le conseil' 
généraL Ce n’est pas par hasard 
si la gauche y a supplanté depuis 
quatre ans la majorité. Elle y 
consolidera sans dotzte sa domi- 
nation. Les difficultés qu'a éprou- 
vées le RF JL & convaincre ses 
supporters' locaux de défendre ses 
couleurs, «près la défaite subie en 
1973. semble d'ailleurs Indiquer 
que tes partis de la majorité ne 
se font guère d'illusion. 

A Laon (première circonscrip- 
tion), le nouveau maire, M. Ro- 
bert Auznont. député socialiste, 
aura pour principal rival une en- 
seignante communiste, wm" Ma- 
rie-Claude Btetehao. ' sur laquelle 
il espère conserver l’avance de 
mille deux oents voix qu’il avait 
obtenue en 1973 sur le candidat 
du P.C- Certains communistes lo- 
caux contestent toutefois la dési- 
gnation de Mme stelcben. qu’ils 
estiment trop peu connue. L’un 
d’eux, M. Bernard Philippot, pa- 
rent d*un ancien candidat du 
P.C. aux élections en 1967. 1968 
et 1973, envisageait Jusqu’à ces 
derniers jours de se présenter 
son, l’étiquette « Union de la 
gauche ». Côté majorité, une 
« primaire » opposera un avocat, 
M. Jean-Luc Doyez (PA) à un 
jeune professeur, M. Jean-Claude 
Lamànt (RJPR): 

A Saint-Quentin (deuxième cir- 
conscription J, le candidat socia- 
liste, ML Jacques Wattlez, 
deuxième maire adjoint, membre 
do/CERES, s’efforcera de compter 
seé voix face & M. Daniel Le Meur 
(P.CJ, solide député sortant, élu 
maire de la ville en mais, qui 
avait recueilli 3L2 % des suf- 
frages dès 1e premier tour il y a 
cinq ans. M. Daniel Le Meur 
retrouvera sur sa route M. Jac- 
ques Braconnier (RPR), séna- 
teur, , qu'il a battu aux munici- 


pales. Le parti républicain sera 
représenté par un avocat parisien, 
tut Bernard r.TwrrrHri/^ la Mouve- 
ment de la démocratie chrétienne 
par M. Alfred Bodart et l’Union 
des gaullistes deprogrès (U.GP.) 
par M. Paul Thomas. . 

Dans la troisième circonscrip- 
tion (Vervins-HJrson). te P.C. 

estime que M. Raymond Mabou- 
dearnc, réélu malre d’Htraon, peut 
devancer au premier tour M. Mau- 
rice Brugnon (PB.), 'député sor- 
tant. et re t ro uver ainni l’audience 
qu'il avait en 1967, o0 il. avait 
obtenu un meilleur résultat que 
celui-ci, en faveur duquel H 
s’était cependant désisté pour bat- 
tre plus sûrement le député sop- 
tant de la majorité. La position 
de M. Maurice Brugnon, qui a 
recueilli en , 1973 15611 .voix dès te 
premier tour, oontne 8 964 "au can- 
didat du P.C, parait toutefois 
001001x11101 difficile & ébranler. La 
majorité n’annonce pour l’instant 
qu’un seul candidat, M. Jean Per- 
reau-Pradler, ancien préfet de 
l’Aisne (RP JL), battu par M. Bru- 
gnon en 1973. 

La situation est plus complexe 
dans la quatrième circonscription 
(La Fère-Chauny), où le sortant, 
M. Roland Renard (P.C.),- devrait 
bénéficier de la rivalité entre la 
nouvelle génération socialiste re- 
présentée par • -Mm e Ca therine 
Klntzler. membre du mi. 

U tante écologiste, et tes amis de 
M. Yves Brlnou, maire de Channy, 
qui a rompu avec le' PB. à la 
suite d’un conflit avec ses conseil- 
lers . municipaux et a rallié . le 
MLDBP. de M. Max Lejeune, sou- 
tenu par le parti républicain. Le' 
RPJL présente M. Albert Cata- 
lifaud, maire de La Père, député 
de 1968 & 1973, battu cette année- 
là par M. Renard. M. Bernard 
Duasaussois sera le ranHj r^fr de 
la démocratie chrétienne. 

Le seul siège que ' possède 
aujourd'hui la majorité, celui 


de M. André Rossi (réf.) & 
Château-Thierry, dont il en 
est maire (6* de.), sera menacé 
par deux rivaux : M. Bernard 
Lefrano (PB.), nouveau, maire de 
Soissons, et M. Marc Laurent 
(P.C.), consefiter général, premier 
adjoint de celoi-cL Candidat uni- • 
que de la majorité après avoir été 
fin, de 1958 a 1973; comme cen- 
triste d’opposition, le ministre du 
commerce extérieur ne paraît pas 
assuré d’une nouvelle victoire — 
bien qu'il ait recueilli 56,6 % des 
suffrages en 1973 — dans une 
région où l'évolution démographi- 
que et économique a été très 
rapide au cours de ces dernières 
armées, ainsi qu’en témoigne la 
pr o gres s ion du P.C. 


Dans la Somme, "le renouveau 
de la gauche pourrait être fatal 
aux députés de la majorité, qui 
avaient bien résisté en 1973. 

M. . Jean -Louis Mâssoubre 
(ILPJL), député de la deuxième 
circonscription (Montdldierl . de- 
puis 1967, dont les adversaires 
dénoncent fréquemment l’absen- 
téisme, aura, A gauche, les mêmes 
concurrents qu'Ü y a cinq ans : 
M. Claude Lemoine (P.C.), conseil- 
ler général, maire de Ylllets- 
Bretohneux. et M. Jacques Fleury 
(PB.), conseiller général, ' maire 
de Roye depuis le thols de mars, 
qui sont tous deux mieux armés, 
cette. fols, pour l’emporter. Son 
siège est convoité par cinq autres 
prétendants : MM. Edouard 



Vagniez (PR.). Philippe Maille 
(CLDB.), Bernard Nieutin (Mou- 
vement Hpr démocrates], ■ Jean- 
François IheTbler (Démocratie 
chrétienne) et Jean Rousseau 
(Union des gaullistes' de progrès). 

Dans la troisième circonscrip- 
tion (Aultj, Ml Charles Bignon 
(RPR.), qui n’avait été réélu en 
1973 qu'avec 880 voix d’avance sur 
53 430 suffrages exprimés, éprou- 
vera du mal à endiguer la pres- 
sion du candidat communiste, 
M. Michel CoulDet, député de 
1962 â 1973, conseiller général, 
nouveau maire d’Aiilt, qui avait 
obtenu, il y.a cinq ans, 49,2 % des 
'voix. Le PB. présente lui aussi on 
bon candidat en la personne de 
M. Pierre Hlard, deuxième maire- 
adjoint d’Ault, tandis que le 
MRO. souhaite brouiller les 
cartes & son profit en annonçant 
la candidature de M. José Faure. 
M. Bignon né sera pas le seul 
candidat de la majorité puisque 
tes centristes et le parti républi- 
cain soutiendront M. Roger Cas- 
tel, médecin, conseiller généraL 

M. André Audinot^ directeur 
général du groupe de presse de 
M. Robert Hersant, Su en 1973 
sous l’étiquette Union des répu- 
blicains de progrès, mais siégeant 
•' à l'Assemblée nationale parmi les 
députés non inscrits, semble Jouir, 
dans la cinquième circonscription 
(Péronne), d’une meilleure marge 
de sécurité, n avait été élu avec 
52,4 % des suffrages, et U. sera, 
cette fols, le candidat unique de 
la majorité. Le nouveau maire de 
Ham. M. Jacques Goubet (P.C.), 
conseiller général, et M. Pierre 
Linéatte (PB.), premier adjoint 
du maire de Péronne, seront tou- 
tefois pour lui des rivaux redou- 
tables. 

Le dernier candidat déclaré est 
M. Albert Legrand, qui milite en 
faveur d’une» écologie spirituelle ». 

Dans les deux autres circons- 


Oise : deux empires menacés 


Dans l'Oise, la gauche part à 
la conquête de deux, forteresses 
tenues par la majorité. A Beau- 
vais Nord-Est (1" circonscrip- 
tion), c’est le nouveau maire de 
la ville. M. Walter Amsallem, 
conseiller général, l'homme fort 
du PB, qui défie le patriarche. 
Marcel Dassault, dont l’âge — 
quatre-vingt-cinq ans — n a pas 
amoindri l'ambition ni le goût 
de la compétition, et dont tes lar- 
gesses bien connues ont toujours 
assuré depuis 1951 (sauf en 1956) 
tes succès électoraux (Z). La 
dernière en date fut le dan 
d’une piscine de 2.85 millions de 
francs— à la municipalité socia- 
liste. Après avoir mis en ballot- 
tage, en 1973. ce seigneur de l'in- 
dustrie et de la finance, M. Wal- 
ter Amsallem. pharmacien de 
p ro f ession et c pied-noir » d’ori- 
gine, caresse aujourd’hui l’espoir 
de lui Infliger une défaite qui 
serait retentissante. Le candidat 
communiste est M. Claude Auxy, 
deuxième adjoint an maire de 
Beauvais. Un autre candidat est 
en üce : Ml Jean-Claude Papoz 
(Mouvement des démocrates). 
ML Michel Gorin (racL), dont la 
candidature avait été annoncée, 
ne se représentera, pas pour rai- 
son de santé et serait remplacé 
par ML Abel Thomas, ancien 
directeur du cabinet de M. Bonx- 
gês-Maunoury. 

Dans 1a troisième circonscrip- 
tion (Clermont), le maître des 
lieux, s’estimant sans doute me- 
nacé, a choisi de changer d'air. 
Après vingt ans de règne, M. Ro- 
bert Hersant (réf.), mag na t de 
la presse, a décidé de se présenter 
à Neuilly-sur-Seine, mais, ré- 
flexion faite, il a fait savoir qu’il 
entend instaurer sa propre dynas- 
tie roise en proposant la 

candidature de son fils, M Jac- 
ques Hersant, trente-six ans, fui 
aussi administrateur de presse, 
qui a reçu l'Investiture du CLDB. 
et le soutien du parti républicain. 

Le parti socialiste a 'désigné 
ltm de ses secrétaires nationaux 
les plus rompus aux Joutes poli- 
tiques. M. Gilles Martinet. Ce 
. choix est contesté par les socla- 
' dates locaux, et leur comité exé- 
cutif ne l’a ratifié que par trois 
voix pour, deux contre et vingt-, 
quatre abstentions, en signe de 


désapprobation. Les militants 
socialistes de l’Oise doutent que 
l’administrateur du Nouvel Obser- 
vateur soit le candidat qnl con- 
vienne le mieux dans une région 
& vocation agricole.' M. Gilles 
Martinet devra lutter sur dzz outre 
front, car M. Charles Baur, secré- 
taire général du M n a v prési- 
dent du conseil régional de Picar- 
die, maire de Vüters-Cotierêts 
(Aisne), brigue lui aussi la suc- 
cession de M. Robert Hersant. 

Un commercant de Liancourt, 
M. Michel Cauffetier, a également 
annoncé son intention de se pré- 
senter sans étiquette. 

Le RPR présente l’un de ses 
« jeunes loups ». M. Philippe Ma- 
rini, délégué régi onal , inspecteur 
des finances, dont la candidature, 
imposée par la direction nationale 
du mouvement gaulliste, a suscité 
divers remous à la base. Seul le 
candidat du P-C-,. M. Raymond 
Maillet, maire de Montchy-Saint- 
Eloi, a déjà fait ses preuves dans 
cette circonscription, où U avait 
obtenu 4&2 % des voix en 1973. 

Le siège de la deuxième circons- 
cription i Comp Lègne-Noyon ) . oc- 
cupé depuis 1958 par M. Edmond 
Nessler (RPR), est menacé par 
le premier secrétaire fédéral du 
PR, M. Roland Florian, déjà can- 
didat en 1973, nouveau maire de 
Rïbéconrt, qui est à l’origine de 


la progression de son parti dans 
le département et espère bien 
cette fols devancer au premier 
tour le - candidat communiste, 
M. Dany Vandanbrock. M. Nessler 
sera également concurrencé par 
ML François Léptae, ancien chargé 
' de mission de ML Talttingsr au 
secrétariat d’Etat aux finances, 
candidat du CJDB. et du PR 
Dans la quatrième circonscrip- 
tion (Creü-Senhs), ML Maurice 
R amb ler, secrétaire fédéral du 
P.C, conseiller généraL candidat 
depuis 1958, ne doute pas de pren- 
dre sa revanche sur ML Arthur 
Dehalne (RPR), qui l’avait 
battu en 1973 de 239 voix seule- 
ment sur 6523X suffrages expri- 
més alors qu’il était le suppléant 
de René Quentier, aujourd’hui 
décédé. Un autre candidat se pro- 
pose cependant de contrarier cette 
ambition : M. Jean Anclant 
(PB.), qui compte sur l’audience 
croissante de son parti pour rat- 
traper le retard de 1 200 voix qu'il 
avait sur M. Bambier au premier 
tour, 11 y a cinq ans. La faiblesse 
relative rie M. Dehalne a attiré 
un troisième homme, M. Eric 
Hintermann* secrétaire général du 
parti socialiste démocrate, qui 
bénéficie de l’Investiture du CDR. 
et du parti radical et s’efforcera 
de prendre des voix au candidat 
du PR Seront également sur. les 
rangs deux gaullistes d’opposi- 


tion, MM. Alain Pérlës (U.GP.) 
et Jean Mahé (Fédération des 
républicains de progrès) et -Un 
«jobertisfe»; ML Jacqued Darras. 

Dans là cinquième circonscrip- 
tion (BeanvsZs-Sud), où le can- 
didat sortant, ML François Bénard 
(PR), he se représente pas, la 
compétition sera doubla Au sein 
de la majorité, M. René Lenolr T 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la santé, candidat de 
soutien à l’action du président 
de la République, et soutenu lui- 
même par le PR, possède a 
priori une meilleure cote person- 
nelle que le candidat du RPR 
M. Jean - François Mancel, 
contesté par certains chlraquiens. 

A gauche, M. Jean Sylla (P.C.), 
conseiller général, retrouvera sur 
son chemin M. Pierre Bracque, 
secrétaire national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, sur 
lequel il avait' pris un net avan- 
tage au premier tour de' 1973. 
Malgré le regain d’audience enre- 
gistré par les amis de M. Robert 
Fabre à la suite de la crise de 
l’union de la gauche, il n’est pas 
acquis que M. Pierre Bracque 
puisse, cette rois, l’emporter. Le 
soutien apporté par M. François 
Mitterrand à sa candidature a 
soulevé un tollé général chez les 
socialistes de l’Oise, qui soute- 
naient la candidature d’un Jeune 


élu local, M. Guy Vadepled, 
conseiller généraL et qui n’accep- 
tent pas que cette circonscription 
soit abandonnée au MR G. Le 
premier secrétaire fédéral du PB. 
estime que ce conflit pourrait 
avoir des conséquences v drama- 
tiques ». 1 Les militants du parti 
socialiste sqnt tellement Irrités 
que ML Pierre Bracque aura quel- 
que difficulté à obtenir leur aide 
au cours de sa campagne électo- 
rale. Pour l’instant, celui-ci n’a 
d’ailleurs pas trouvé de suppléant. 
Ces dissensions pourraient pro- 
fiter au candidat du P.C. Le 
parti socialiste démocrate présen- 
tera lui aussi un candidat : 
M. Jean Guludec, conseiller géné- 
ral d’AuheulL 

D’une façon générale, la lutte 
que se livreront à gauche les 
socialistes et les communistes 
dans l’espoir de recouvrer leur 
audience traditionnelle . sera aussi 
serrée en Picardie que 1e combat 
qulls mèneront côte à cflte pour 
conquérir les' bastions de la ma- 
jorité.- 


( 1 ) M. Damait ■ .été députe 
a. P. F-, puis républicain social, des 
Alpea- Maritimes de juin, 1051 à dé- 
cembre 1855. Sénateur républicain 
social de l’Oise d’avril 1857 à no- 
. vexnbrs 1858, U eat le député de La 
. première drconeoripUon d* ce dépar- 
tement dopulc le 30 novembre 1858. 


LES DÉPUTÉS DE LA RÉGION DE 1958 A 1977 

Dana ce tableau. Ltafflu* «aillâtes avalent l’étiquette UJfLB en 1958 et. .1862. DJ-.V* em 1888 et 1913. 

LmT « lus modérés étalent Indépendante en 1858 et républicalna. Indépendante députa 1882. 


criptions, la situation se présente 
de façon différente. 

-A Amiens (!'• cira), 1e P.C. 
offre à-M. Maxime Grêmetz, mem- 
bre du bureau politique, conseil- 
ler général, 1a succession de 
M. René Lampe, maire de la ville, 
qui est âgé de soixante-deux ans 
et ne se représente pas. « Pour 
laisser la place à un jeune », dit- 
on chez les communistes. « Parce 
qu'Ü n’était pas assez orthodoxe », 
déclarent les socialistes, selon 
lesquels le maire ne se ferait pas 
à la ligne nouvelle de sa forma- 
tion. Cette succession, qui devrait, 
de toute façon, être sans pro- 
blème pour M_ Grémets, dans 
l’Une des citadelles communistes 
tes plus solides de France, où 
M. René Lampe avait été réélu 
en 1973 avec 44.7% des voix au 
premier tour et 55,1 % au second. 
Compte tenu des suffrages per- 
sonnels dont bénéficient le sor- 
tant, constamment réélu, sauf en 
1958, depuis son premier succès 
acquis en 1946, il n’est pas certain, 
toutefois, que le nouveau venu 
fasse un meilleur score. D’autant 
que* le PB. possède en M. Jean- 
Claude Dessein, professeur de 
mathématiques, deuxième adjoint 
au maire, un meilleur candidat 
que par te passé. Au sein de la 
majorité, la s primaire ■ mettra 
en concurrence un radlcaL 
M Richard. Mazaudet, également 
Investi par le MJ3BF-, un RPR, 
ML Gérard Poirot, un PR. M. Gil- 
les de Robien, un « jobertiste », 
ML Alain Vrignaud, sans parier 
des divers candidats marginaux 
annoncés. 

A Abbeville (4° circonscription), 
plusieurs candidats briguent te 
siège laissé vacant par M. Max 
Lejeune, ancien min i st r e, élu 
sénateur en septembre dernier, 
dont la personnalité marque de- 
puis quarante ans la vie politique 
en Picardie. Champion d’un 
socialisme modéré, devenu, en 
1972, l’un des plus farouches 
adversaires des co mm un is tes, 
après avoir longtemps bénéficié 
de l'apport de leurs suffrages. 
M. Max .Lejeune laisse en héri- 
tage le poids de son influence 
personnelle et un capital électo- 
ral évalué à près de vingt mille 
voix. La question est de savoir si 
elles se disperseront, et comment 

Le président du MD. s J?, fera 
campagne pour te dauphin qu'il 
s’est choisi, ML Alain Jacques, 
médecin, conseiller généraL Mais 
celui-ci aura affaire A forte par- 
tie avec MM. Jacques Becq (P-S.), 
conseiller général Joël Hart 
(RPR.), Yves de la Romiguière. 
vingt-sept ans. l’un des plus jeu- 
nes candidats giscardiens, et avec 
la candidate du P.C„ Mme Chan- 
tai Leblanc, Jeune psychologue. 
Quel que soit le résultat le scru- 
tin marquera le crépuscule d'une 
époque, la fin d'un régna 


BAS-RHIN. — Dans la pre- 
mière circonscription. le parti 
communiste a investi M. René 
Jeanvolne. M. Georges Graf sera 
candidat dans la septième cir- 
conscription. Ainsi se trouve 
complétée la liste publiée dans 
le Monde du 31 décembre. 
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(a) M. André BoasL' d’abord non-Uacrit puis BswNmwmenr 

(b) M. -Robert Htoraîuxt, «rabord non-lnacxlt pute Rawembte m g n t ri ^- D ^i ^ züon cantrirt ^ ** réronnatflar - 

(e) M. Lejerâe, &PJ.O., F.GBR, puis Mouvement démocrate aootaltate do France. 
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L'Autriche en tête de l'exploration souterraine 


H ORMIS quelques réunions 
: Internationales, quelques 
aventures égarées dans 
dés karsts exotiques et les dra- 
mes maintenant habituels de 
l’arrière-saison, l’activité' souter- 
raine en 1977 ’ a bien- failli se ' 
cantonner à l'Autriche. De mé- 
moire de spéléologue, on n’avait, 
jamais vu chose pareille. Du 
Tyroi à la Carlnthie, ce fut, cet 
été, un carrousel de conquérants 
des abîmes. Belges, Polonais. 
Français et Autrichiens se 
côtoyaient, se succédaient, riva- 
lisaient sur ces lapiaz neigeux, 
à la recherche du gouffre le plus 
profond. Au point que les diri- 
geants du spéléo-club de Salz- 
bourg, un peu dépassés par ce 
tumulte, lançaient en fin de sai- 
son un appel à leurs collègues 
étrangers. A l’avenir, ceux qui 
dési re nt explorer cette région 
des Alpes sont priés de signaler 
leurs objectifs afin de pouvoir 
harmoniser le travail de tous. 

Pour l'été écoulé, la province 
de Salzbourg accueillit à elle 
seule plus de la moitié des gran- 
des expéditions mondiales de 
l'année. Le spéléo - club local, 
associé & deux équipes d'outre- 
Quiévrin, le Groupe spéléôlogi- 
que alpin belge et la Société spé- 
léologique de Spa, ont découvert 
des prolongements à l’un des 
principaux gouffres de la région, . 

le fl ffhwnmhMW , .nft riaiT ré- 
seaux se run par un 

siphon à — 570 m, l'autre par 
une salle colmatée à — 580 nx, 
ont été explorés. Non loin de là, 
d’autres spéléologues, mais eux 
venant d’Avignon et de Toulon, 
qui prospectaient les gouffres 
des Totes Geblrge, y ont été 
aussi arrêtés par des siphons, à 
— 913 m. dans le- Kacherlschacht 
et à — 859 m. dans le Truncfaem- 
boldschacht Ces descentes à des 
profondeurs Impressionnantes 
avalent, pour but une -tentative, 
de liaison avec le vaste réseau. - 
voisin, le Ra «rhAhie. üne 
ample galerie a bien-été trouvée" 
et parcourue sur un wi n ma tr»» 
rtana la bonne direction. Mai* 11 
reste encore un autre kilomètre 
à couvrir avant de réaliser la 
jonction si convoitée. Relier 
le Ahnenschacht et le Tïunchem- 
boldschacht fut l’objectif des 
Belges et des Aut ri c hiens ; mais, 
ici encore, sans succès. Pourtant 
l'hiatus à combler n'est plus que 
de 350 m. Etablir cette jonction 
équivaudrait à faire du système 
total le troisième gouffre de la 
planète. De quoi rêver dans les 
spéléo-clubs I 

Cette moisson fut si riche 
qu’on hérite presque à citer d’au- 
tres descentes, telles celles effec- 
tuées par le Groupe spéléologlque 
alpin belge dans ÎTT-RO. scbacht 
jusqu’à — 565 mètres et dans 
le Salzburgerschacbt jusqu’à 
— 591 mètres. Pour , participer 
à cette mise en peree des karsts 
autrichiens, les Polonais étalent 
venus en força Ceux de Cr&covle, 
engagés dans le WIeserloch — 
toujours dans cette région de 
Salzbourg aux attraits souter- 
rains décidément Inépuisables — 


escomptaient ressortir par le ré- 
seau de Lamprechtofen ainsi que 
l’étude géologique le laissait pré- 
voir. C'était compter sans les 
Imprévus du monde souterrain. 
-‘Alors que les spéléologues allaient 
déboucher enfin dans le Lam- 
prechtofen, après 600 mètres de 
descente, un siphon leur barre la 
sortie, les obligeant à revenir par 
le pénible chemin de l’aller. Plus 
chanceux, leurs collègues de Ca- 
• towlce trouvèrent, à. l’intérieur du 
Petrefakten canyon «r.hanht une 
galerie déclive, facile à parcourir 
et qui s’enfonçait jusqu’à 
— 660 mètres le du 

Hagen geblrge. Rnfin. tout près 
de là, d’autres Polonais, les spé- 
léologues de Varsovie, invento- 
rièrent le Schneeloch, un gouffre 
sans histoire, profond de 400 mé- 
trés. A gouffres différents, for- 
tunes diverses, c’est la glorieuse 
incertitude du sport. Dans le 
sous-sol autrichien comme ail- 
leurs. 

Dans ces conditions, qui fait 
courir les spéléologues vers ces 
- kazsts d’Autriche ? La question 
n’est pas nouvelle. La ruée se 
dessinait depuis quelques années 
déjà. A comparer le kilométrage 
des galeries explorées dans les 
grands souterrains d’Autriche 
avant et après 1967, on constate 
que les deux tiers du total ont 
été inventoriés durant les dix 
dernières années, autant que 
pendant le siècle précèdent. Voilà 
uns Inflation qui S’explique «ms 
peine : l’Autriche, pays de mon- 
tagne. offre un type de karsts 
dont les spéléologues modernes 
sont avides. Certes l’accès en est 
souvent difficile, mais l’effort y 
est payant. Ces hantes terres 
recèlent de vrais gouffres, pro- 
fonds à souhait, coupés de puits 
Interminables, où l’explorateur 
ne doit mesurer ni sa peine ni ses 
risques ; un vrai paradis de l’anti- 
confort 

De» résultats politiques 

Cette soif d’empoignade avec 
des difficultés de pins en plus 
accusées explique cette course 
vers la montagne commune à 
toutes les grandes réalisations 
souterraines de l’année. Dans les 
Alpes suisses, la section de Lau- 
sanne de la Société suisse de spé- 
léologie reliait la grotte de la 
Glacière au réseau des Sieben- 
hengste où les Belges du G_LPjS. _ 
(Groupe International de pros- 
pection aux Slebenhengste) pro- 
gressaient de 3 kilomètres, portant 
à 27 kilomètres le dévelop- 
pement actuel de ce labyrinthe. 
Dans les Apennins, le record ita- 
lien était amélioré par les grou- 
pes spéléologiques de Bologne et 
de Florence dans l'Antre di Cor- 
chla. La dénivellation totale de 
cet antre passait à 935 mètres au 
prix d’une remontée acrobatique 
aux flancs d’un puits arrosé et 
vertical de 70 mètres. De leur 
côté, les Yougoslaves franc h is - 
salent la cote — 534 dans le 
ponor de Bunocu, situé dans la 
chaîne dalmate. Dans les Alpes 
niçoises, les membres du groupe 



. Domaine skrable 

1/200 m. à -2.200 m. 

180 km' de pistes balisées 
65 trains de montagne cl lifts, - 
transportent . «5.000 personnes.- heure 
Ecoles de ski -.de : première’. classe. jardins 
d’en’anîs.- chemins de promenades, traîneaux à cheval, 
patinoires, -apres-ski. -.-•/• 
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{Dessin de PLAHTUJ 

Marte] du club alpin et deux du 
Groupe spéléologlque niçois ap- 
prochaient les 500 mètres de pro- 
fondeur dans le gouffre des Trois. 
Loin de se cantonner à l’arc al- 
pin et à ses ramifications, cette 
fièvre des cimes frappait aussi 
les spéléologues du Nouveau 
Continent, puisque les Américains 
de l’université d'Austin (Texas> 
s’enfonçaient dans la sierra Ma- 
dré (Mexique) jusqu’à îa profon- 
deur de — 859 mètres flans 
le sotano de San - Agustln et 
jusqu'à — 665 mètres dans la 
Grleta. Avec le développement 
des techniques modernes, seuls 
les gouffres de montagne répon- 
dent à l’attente des spéléologues. 

En définitive, les espoirs ri*»*; 
spéléologues, cette année, n'ont 
été vraiment déçus qu’en un 
seul point, dans un site qui 
focalisait naguère les convoitises 
de tous, la Pierre-Salnt-Martln, 
dans les Pyrénées. H y a un an, 
dans un gouffre de oe lapiaz. 
la siroa Estella, avait été repérée 
une de ces rivières à gros débit 
qui charrient avec elles les folles 
espérances des explorateurs. Jus- 
qu'où n’allait-on pas descendre ? 
Cet été. l'investigation de cette 
rivière a pu être entreprise. Jus- 
qu'à 660 mètres, son cours 
emprunte une avenue large de 
20 mètres et haute de 10 mètres. 
Et soudain, un formidable ébou- 
lement oblitère complètement 
cette vole royale. Là où Français 
et Espagnols caressaient secrè- 
tement le rêve du record, force 
fut de faire demi-tour. 

Bons ou mauvais, ces résultats 
ont une portée politique. Ils 
démontrent que la spéléologie 
s’internationalise. Vingt ans plus 


tôt onze nations pratiquaient ce 
spart; aujourd’hui, U y en a 

soixante-sept. Naguère ce rtains 

auteurs pouvaient claironner la 
formule : spéléologie, science 
française; vers 1967, neuf sur 
dix des expéditions d’envergure 
étalent françaises. En 1977, 
quatre sur dix seulement. Parmi 
les nations nouvelles venues dans 
la conquête des abîmes, on 
remarque surtout les pays de 
l’Est européen : Pologne. Hon- 
grie, Bulgarie, Union soviétique. 
D’après les éléments communi- 
qués par la délégation soviétique 
au Vn* Congrès International de 
spéléologie, qui /est tenu à 
Sheffield en septembre. l’UJLSB. 
compte aujourd'hui quatre gouf- 
fres d’une profondeur égale ou 
supérieure à 500 mètres, tandis 
qu’elle n’en possédait qu’un seul 
il . y a dix ana. 

Dans le6 pays occidentaux, 
cette croissance s’accompagne 
d’une sorte de mystique. Beau- 
coup ide Jeunes adoptent la spé- 
léologie comme on entre en 
religion. Au cours du premier 
Festival international du film 
- spéléologlque, organisé à l’beu- 
■ reuse initiative du parc naturel 
régional du Vercors vers la fin 
de l’été' dans la commune de La 
. Chapelle-en- Vercors. plus d’un 
spectateur a pu mesurer cette 
ferveur. Dans l’enceinte de ce 
festival pas comme les autres, 
aucune ostentation, aucune c es- 
broufe »; certains films primés 
arrivèrent même sous le bras 
d’auto- stoppeurs. Mais par mo- 
ment, danc la aa-Uf» , planai t un 
recueillement de primitive église. 

« Les muscles, la volonté 
et l’intelligence» 

Cet état d’esprit, proche’ de ce- 
lui des anachorètes, règne plus 
souvent qu’on ne le croit au cours 
des raids dans des gouffres dif- 
ficiles. Une façon comme une 
autre de limiter le risque. Car le 
risque est inhérent aux explora- 
tions, ainsi que l’illustrèrent, en 
fin de saison, te drame du Par- 
te élan et l'expédition limite du 
Mar boré. La presse s'est fait 
l’écho (cf le Monde dû 00-00-0000) 
du drame du Panne lan. qui eut 
pour théâtre la tanne du Bel- 
Espolr, gouffre nouvellement dé- 


couvert. à l'intérieur duquel une 
crue balaya trois spéléologues. En 
revanche, rien o*a filtré de 
l’aventure survenue presque en 
même temps dans le gouffre du 
Marboré. sur le versant espagnol 
du cirque de Ga vanne. Les cir- 
constances sont pourtant coropa- 
i râbles à celles du Parmelan : 
même cadre montagnard (le 
gouffre du Mar boré s’ouvre à 
3 000 mètres d’altitude), difficulté 
encore plus grande (le gouffre de 
Mar boré avait repoussé maints 
assauts depuis une quinzaine 
d’années ; notamment en raison 
d'un puits terrifiant, profond de 
100 mètres, balayé par une cas- 
cade et que personne n’était par- 
vœu à descendre), mêmes condi- 
tions météorologiques, d’abord 
sereines. et déchaînées ensuite. 
Seule différence, la composition 
de la cordée. 

Au Marborê, les spéléologues 
s'appelaient J.-C. Do brilla et 
F. Poggia, l’incarnation de r effi- 
cacité. C’est par beau temps que 
ces Grenoblois arrivèrent à l’en- 
trée du gouffre, où Üs s’enfon- 
cèrent. La margelle du fameux 
puits fat bientôt atteinte et les 
deux spéléologues parvinrent à 
descendre cet obstacle :105 mè- 
tres à pic. dont 85 mètres tota- 
lement arrosés. Au bas. une lon- 
gue galerie. Et. soudain; ce fut la 
crue. Dans r Impossibilité de 
remonter, les deux hommes 
attendirent Han» L’atmosphère 
glaciale; l’air était & L5”C et 
l’eau à 0.5 “C. Au bout de dix 
heures, le débit baissa un peu. 
Les deux prisonniers en profitè- 
rent pour se ruer dans une re- 
montée désespérée. Au cours de 
cette escalade, la lampe de l’un 
d’eux fût arrachée par la vio- 
lence du flot, mais Ira deux hom- 
mes se hissèrent tout de même à 
la surface» où la tempête de 
neige faisait rage. C’est avec des 
débuts de gelure qu’ils regagnè- 
rent la terre des hommes. 

La conclusion de cette aven- 
ture, telle que J.-C. Dobrilla nous 
l’a confiée, pourrait servir de 
définition à la spéléologie mo- 
derne : a Le but de la spéléo 
n'est pas de vaincre à tout prtx, 
mais de se mesurer à un élément 
en utilisant ce Que la nature nous 
a donné : les muscles, la volonté 
et VinteUigence. » 

PIERRE MIN VIELLE. 


L'INDUSTRIE PHOTOGRAPHIQUE ET LA CRISE 

Plein soleil pour le 24 x 36 


La crise secoue les écono- 
mies capitalistes depuis 1974 
mais l’industrie de la photo- 
graphie a connu, jusqu’en 
1973, une expansion au 
rythme inchangé de 10 à 
15 *Te l’an en francs 
constants. □ a fallu attendre 
1976 pour noter les premiers 
signes de stagnation. Encore 
c"!ux-cl ne se sont-ils mani- 
festés que dans certains sec- 
teurs de la production, essen- 
tiellement ceux des produits 
achetés par les couches les 
plus modestes de la popula- 
tion s appareils 126 à char- 
geurs (format 26 x 26 mm) 
et appareils 110 (mini-for- 
mat 13 x 17 mm), films en 
couleurs. Les changements 
en profondeur qui s'effec- 
tuent actuellement (photo- 
graphie à développement 
Instantané) mêlent leurs 
effets à ceux de la crise éco- 
nomique, ce qui rend très 
difficile l’analyse des ten- 
dances du marché. 

E N 1976. U a été vendu en 
France, selon Kodak, en- 
viron on million d’appa- 
reils 110 et 126, soit à peine le 
chiffre de 1975. Selon le Syndicat 
général des industries photogra- 
phiques, il y a même eu dimi- 
nution (— 400 000 appareils). 
Les statistiques concernant le 
premier semestre 1977 ne révè- 
lent aucune amélioration. 

A l’inverse, les ventes d'appa- 
reils 24 x 38 — plus chers — 
n’ont cessé de progresser, mal- 
gré un léger fléchissement en 
1977. Eues ont atteint 220 000 à 
240 000 unités en 1975 (les chif- 
fres variant selon les sources 
d’information), soit 13 Te de plus 
qu'en 1974. L'augmentation a été 
de 18 Te en 1976 (320 000 a 
370 000 appareils) et dépassera 
sans doute 10 Te en 1977. Seules, 
les ventes d’appareils moyens et 
grands formata — du genre 

5x6 — put lymgtftmTTitm fc dimi- 


nué ces dernières années. Mais 
cette régression, contrai r e m ent à 
celle des appareils 110 ou 126, n’a 
que des causes techniques : elle 
est la conséquence directe du 
succès des 24 x 36 et de la photo 
en couleurs, laquelle est nettement 
plus onéreuse en 6x6 ou 6x9 
qu'en 24 x 36. 

Autre signe de la crise écono- 
mique, qui trappe surtout les 
petits revenus : les quantités de 
pellicules vendues n’ont pas pro- 
gressé en 1976, se stabilisant, 
selon les syndicats profession- 
nels, à 50 millions de films 
(cinéma compris) ou 56 millions 
selon Kodak poux 1975 et 1976. 

En revanche, concurrençant les 
procédés traditionnels, les sys- 
tèmes de photo à développement 
instantané connaissent un essor 
sans précédent comme cela est 
presque toujours le cas quand 
une technologie nouvelle appa- 
raît. En France, il a été vendu 
près de 300 000 appareils en 1975, 
470 000 en 1976 (soit 60 % de 
plus), et 270 000 pendant les six 
premiers mois de 1977 (soit 12 % 
de plus que durant les six pre- 
miers mois de 1976). Globale- 
ment donc, le marché de la 
photo continue de progresser 
quoique probablement plus lente- 
ment et sans qu’il soit encore 
possible de savoir ce qui revient 
à la crise économique et aux 
changements en profondeur dans 
les tendances actuelles. 

Le 110 : mauvais résultat 
en 1976 

Les experts de la flnne alle- 
mande Agfa-Gevaert estiment 
que le parc des appareils de 
photographie classique en Europe 
passera de 83 mu lions d’unités 
en 1975 à 100 millions en 1980 
(+20 ft). Cette projection, qui 
a été ventilée par catégories de 
matériels, montre que les ventes 
de 24 x 36 progresseront légère- 
ment, passan t de 28 millions 


d'appareils en 1975 à 30 minions 
en 1980 (+ 17 % en cinq ans), 
que les moyens et grands for- 
mats du type 8x6 continueront 
de perdre du terrain (24 millions 
en 1975 et 18 minions . en 1980, 
soit — 25 %). que les 126, égale- 
ment, en perdront, passant de 
22 à 20 millions (— 9 %). Seules 
les ventes d’appareils 110 pro- 
gresseraient de façon spectacu- 
laire, passant de 9 millions 
d’unités en 1975 à 32 millions en 
1980 (+25,5 %), ce qui contre- 
dirait complètement les mauvais 
résultats obtenus par ce format 
en 1976 et, probablement, en 
1977. 

Cette dernière évaluation est 
discutable. Agfa - Gevæxÿ a dû 
l’établir en extrapolant ses pro- 
pres résultats sans avoir pris la 
mesure ni de l'insuccès que vient 
de connaître le 110 dans certains 
pays européens et au Japon ni 
de la progression de la photo 
Instantanée. La firme allemande 
est en effet le seul grand pro- 
ducteur mondial à connaître le 
succès avec le format 110 : ses 
appareils, «tnignA» et rationnels, 
connaissent toujours autant de 
succès et progressent sur nom- 
bre de marchés, y compris en 
France. A l’inverse, les autres 
firmes (japonaises en particulier) 
ont très souvent connu l'échec, 
les consommateurs préférant les 
compacts 34 x 36, souvent aussi 
petits que les 110. Cela est si vrai 
que plusieurs fabricants ont 
donné — c’est on comble — la 
forme de 24 x 36 à des modèles 
de 110 pour tenter de regagner le 
terrain perdu. Mais nous dou- 
tons qu’un rais o nnement aussi 
simpliste puisse modifier une 
tendance défavorable qui s’ex- 
plique beaucoup par la médiocrité 
des images fournies par les 110 
comparées aux images obtenues 
avec des 24 x 36, aussi modestes 
soient-ils. 

ROGER BELLONE. 

(Lire la suite page 16.) 


VOYAGES 

DE DÉCRISPATION 

L ES touristes — la plupart — • 
ont peur du choléra, des 
tremblements de terre, des 
coups d'Etat et de tous les évé- 
nements qui transforment, un 
voyage en. aventure.. Chaque fols 
que la presse et la télévision font 
. état de bruits de bottes dans une 
partie du monde, les annulations 
des réservations se multiplient 
dans les agences de voyage. 

Peut-on dire que, en ***”* 
Inverse, les rumeurs de paix 
favorisent les départs des voya- 
geurs? Qu’en est-il aujourd'hui 
en Israël et en Egypte; un mois 
et demi après la visite historique 
du Rais à Jérusalem ? 

Au Club Méditerranée c omm e 
chez Voyage -Conseil, on ne note 
pas d’engouement particulier 
pour l'Etat hébreu. En revanche, 
Sirt-Tours hôte une recrudes- 
cence des demandes de rensei- 
gnements sur les propositions de 
voyages ai Terre sainte. 

Même son de cloche & l'Office 
du tourisme Israélien, où l’on 
remarque que les clients, désireux 
d’obtenir un complément d'infor- 
mation, viennent avec des pro- 
jets de voyage précis. L'année 
1978 devrait encore améliorer ira 
résultats-records' enregistrés par 
le tourisme Israélien en 1977. En 
effet, 1006 000 hâtes étrangers 
ont abordé, l’an dernier, la terre 
de Sion (+ 23 % par rapport à 
1976), dont 121 000 Français 
(+ il %). 

Le voyage de M. Sadàte à 
Jérusalem, le 19 novembre der- 
nier. ne changera «anx doute pas 
chez les Français un certain 
a priori politique favorable à 
Israël, mais U peut faire évoluer 
heureusement l’image de marque 
de l’Egypte. L’agence Tourorient 
affirme qu’une a décrispation s à 
l’égard du monde arabe est net- 
tement perceptible à travers les 
questions posées par la clientèle. 
Même s’il ne parvient pas rapi- 
dement à conc'ure la paix. le 
président égyptien aura réussi 
sans le vouloir une excellente 
opération de promotion touristi- 
que en faveur de son pays. 

Celle-ci ne servira à rien — à 
court terme — en raison de la 
pénurie d’infrastructures de 
transports et d’hébergement sur 
les rives du NIL Les circuits de 
cet hiver affichent presque 
c complet ». aussi bien chez 
Tourorient et Connaissance du 
monde qu’au Club Méditerranée; 
ce qui explique peut-être que 
Vacances 2000 ou la Fédération 
mondiale des villes jumelées 
(PJLVJJ n’alent noté aucun 
regain d’intérêt pour l’Egypte. 

Malgré l’échec de la rencontre 
de Noël à rsma.ni a entre 
MM. Sadate et Begin. la dynami- 
que de la paix continue, quoi 
qu’il en soit, de susciter de nom- 
breux projets chez les fabricants 
de voyage qui rêvent de lancer 
des circuits combinés Egypte- 
IsraëL Une agence d’Anvers 
souhaiterait Inclure ce produit 
dans son catalogue de l’été pro- 
chain. L'agence Climats, qui a 
déjà organisé en Algérie un 
pèlerinage de juifs « -pieds- 
noirs », envisagerait de prendre 
des inscriptions pour un voyage 
des Pyramides an mont des 
Oliviers. 

Ce qui est plutôt moins 
irréaliste que de commercialiser, 
comme certaines agences améri- 
caines, le premier vol touristi- 
que vers la Lune.. 

ALAIN FAUJAS. 


(Pvbttcae) 

Pour vas vacances 1978. venez 
donc visiter Ut CORNOUAILLE, 
dans l e ma gnifique sud-ouest de 
l’ANGLETERRE où vous trouverez 
le s p lus belles plages d'Europe. 
GUIDE PRATIQUE contra de- 
mande écrite Indiquent le type 
d’hébergement et la région re- 
quise (en anglais) à : 

PUBUCITY DEFT L 
33 ST. GEORGES ROAD. 

XKWQOAY. CORN WALL. 

ANGLETERRE. 


Toujours nos torils de 1975 
avant réajustement 

LE MONDE ET L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 

Nouveautés ou rééditions 
EST-AFRICAIN, BRETAGNE, 
MONT-SAINT-MICHEL 
ia r la séné de 50 nues me 
4U f brochure-commentaire. 
PROVINCES FRANÇAISES, PAYS 
D’EUROPE. D’ASIE, D’ORIENT, 
D’AMERIQUE, TAHITI, BETES. 
VOLCANS, etc. 

Doc. et z rues c. 4 timbres 
FR&NCLAIB COLOB 
BBS30 BENNWH1K- 
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DES iotsms 


VILLE DE PÜY-UEVEQUE 

LOT 


Centre tourtofclqaa et trè» réatàm- 

t fjBl. A >nn«f au wiolif tH]m InfH— 

vidoeUea type a tant confort entiè- 
rement meublées pour les mois 
de Mal. Juin et Septembre, prix s 
1AOO francs par mats. 

SITUATION : «a plein vignoble 
vin Caban, tris calme au bord 
de la rivière I*>t, plage d'eau 
douce, canotage,, pécha sur place. 
1 beat, d'espaces verts. A 2£00 h» 
site classé de Pny-l’Evéqna ; plan 
d’eau de B km ; embarcadère ; pis- 
cine 30 mètres, c ou ver te par temps 
de ploie ; terrain de Jeux d'en- 
fante ; golf miniature ; tennis ; 
voUer-ball ; équitation ; roulotte 
A cheval po ur location journa- 
lière ; promenades pédestres ; dr- 
crüte touristiques : Vallée du Lot, 
Vallée de la Dordogne. 

Be nsel gn . : Mairie Pny-lTSvflque, 
ta. : 86-30-33 

detbèUbatés Ut t 18 K, 
sauf samedi epr.-m. et dimanche. 


Côte a Azur 


HOTEL MODZBX B *• » JS. 

Près mer. Bans pension. TéL 30-71-87. 

HOIKL DU PAEC"« NN. Près mer et 
plein centra. Park. Gz. parc. 


HOTEL GOUNOD, 3. rue Gounod, 
AnBBra du sofiteL calme, confort, 
centre, gai. TéL s (93) 88-38-20. 

06230 VXLEÆFRANOHB/MER 


HOTEL WELCOME ’•* - LTUW on 
déjeune sur la terrasse, bord da mer. 
Forfaits. Séjour. TéL (93) 80-88-81 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES- ** NN- J, rue 
Augareau (Cbamp-de-Mara près Ter- 
minal Invalides). oompL refait neuf. 
Toutes eb. av. bains ou douche et 
w.-n, calme et tranquillité. 703-35-40, 


Suisse 


AK OSA 


HOTEL VALSANA, 1» Catég. Flsdne 
couverte. Offre la certitude dé skier 
Jusqu '4 fin avrtL Télex 74233. 

HOTEL EDEN 

170 lits. HOteL de premier rang. 
Restaurant - Bar - Dancing 
TéL 1941/81/31 18 77 Tx 74245 

CB 1938 CTTAjurPBrv t. A n Valais 


Forfait akl de fond « avec le patron » 
Hôtel du Glacier^ téL 1941/26/4 12Ü7. 
Tension complète 7 Jours 700 FJ. avec 
bain. 800 FJ. (accompagnement six 
demi-journées compris). ' 


CH 3963 CRANS-MONTANA 


Valais 

Vacances, détente & ski A 
L'HOTEL BEAU-SITE 
b l’ambiance familiale, colalne soignée 
petit bar. CondWona avantageuses. 
Fam. Bon vin, téL 190/27/41 33 12 

Hôtel SPLENDIDE téL 1941/27/41 20 56 
SU, soleU, ambiance agréable - Prix 
forfaitaire. Pension, complète dès 
130 F J. - Janvier réduction 10 %. 

CH 3984 WESCHBRTHAL Valais 

Hôtel AlpenbUck. TéL 1941/28/816 68 
Ambiance familiale, nombreuses pos- 
sibilités de BU - prix pension compL 
av. remontées méc&nlq. FJ. 840 en v. 

CH 3962 MONTANA-CRANS 

HOTEL ELDORADO, confort, 
tranquillité, excellente cuisine. Aussi 
bien que chez soL Saunarfltnees. 
Fr- Bon Vin. TéL 1941/27/41 13 33 
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Pour qu’un enfentvrve 
comme un enfant. 

Agissez 


A«c 30 F vois pouvez apporter ô est enfant les doe*s do 
proMines trrâspercabtesâumi croissance normale. Arec 15 Fvout J 
pouvez kil fournir de Teau potable pour (arts sa vie. Même en 
,darocmt peu vous fades beaucoup. Si vous souhaite parfteipet . 
retourniez- nous ce bon, J 

'J'apporte mon soutien à lUNtCff et vous joins un chèque de f 


- Si voue ateettoeeninprise. Montant du don 

35RLC JBJCtN D*MD fl"»*""*»***» — 

75781 (MtSŒXKb Adresse- 


CHOC! \ L’HIVER EK HONGRIE ! 

— EÉMMi— ÉÉ—BüTiteirret j ^ 

Baisse de prix 1978?. 

-lQ7o 

OUI , sur tous nos prix 


Réduction appliquée 
automatiquement 
sur tous les prix 

9F — 



N’hésitez pas î 

Consultez 
votre agence 
de voyages. 


en Hongrie f 


Si vous voyagez : 

Tourisme Hongrois/ IBUSZ 
27, rue du Quaîre-Septembre 
75002 Paris. Tel. : 742.50.25 
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Le ..rfiONue — 


« PLANCHES * EN VITRINE 
DANS LES ALPES ... 


-, FOURCHETTE EN U AU 


A LA JAPONAISE 


L e faible enneigement des 
stations des Alpes du Nord 
Pendant .les -vacances de 
Noël n'a pas «refroidi» l’ardeur 
des skieurs. A de rares exceptions, 
ceux-ci sont restés jusqu'à la fin 
de leur séjour,, guettant le moin- 
dre flocon. Aux trombes .d’eau 
dn réveillon de Noël -qui se sont 
abattues jusqu’à &500 mètres 
d’altitude ont, il est vrai, succédé, 
à partir du 30 . décembre^ de 
petites chutes, de neige, qui ont 
été toutefois insuffisantes pour 
améliorer la -qualité d'un ski se 

pratiquant alors, -faute de mieux, 
sur des pistes .« tôlées » d'où 
émergeaient plaques, de t err e 
OU ria - «dl'lnuiT. T .• Anrfr rnfi travail 
des pisteras et des engins de 
(lainage -aura été dfrtgrmTrmrn -- 
pour rendre stables les pistes 
déclarées ouvertes. « On. ;_a 
échappé de justesse à une catas-, 
trophe , avoué M- Brissaud; . le 
directeur de l’Office du tourisme 
de Chamorüx, Noël aura été en 
définitive beaucoup -moins désas- • 
freux que nous le prèvot/kma. b 
A partir du 25 décembre, plu- 
sieurs stations de ski des Alpes 
du Nord ont affiché s complet ». 
Ce fut le cas notamment des ' 
Arcs, de Mézfbel, de TAlpe- 


(fHueK.. Hôteliers, commerçants, 
moniteurs de ski reconnaissaient, 
à- l’issue de ces vacances de 
NoS, avoir « fonctionné à plein ». 


Remontées 
en perte 


. La situation est toutefois plus 
délicate dans certaines stations 
de basse altitude, et notamment 
dans le Vercors. A Villard-de- 
Lans, la neige fut presque tota- 
lement absente: Si le ski de fond 
ou la patinoire ont connu un 
succès exceptionnel, les exploi- 
tants dé remontées mécaniques 
enregistrent une perte évaluée à 
L5 million de francs. Les 
commerçants spécialisés dans la 
location de skis ont gardé leurs 
ç planches » en vitrines. Quant 
aux moniteurs, ils se sont conver- 
tis dans le sù de fond ou ont 
emmené chaque matin leurs 
clients à l’Alpe-d’Huez ou aux 
Deux-Alpes, stations plus favo- 
risées par l’enneigement, en espé- 
rant des jours meilleurs dans 
leurs propres stations. 


CLAUDE FRANC1LLON. 


...ET SKI A FOND 
DANS LES VOSGES 


ANS les Vosges, fran- 
// / I chôment, personne ne 

" . m «tZftfrl* ri naïf. 


se plaint et, si cela 
continue, la saison sera bonne.» 
M. Ak<n Rémy,- président de 
l’Association des centres de ski 
des Vosges, .le cansta te avec 
satisfaction, c La saison .1977- 
1978 sera vraisemblablement à 
marquer d’une neige blanche, 
comme le fut ceüe de 1969- 
1970. » 

1 Directeurs d’offices du tou- 
risme, commerçants, hôteliers, 
restaurateurs, exploitants de 
remontées mécaniques, souhai- 
tent à présent que la neige de 
janvier et février — habituelle- 
ment la plus abondante — 
vienne épaissir une couche qui, 
à partir de 700 mètres d'altitude, 
varie de 20. à 50 .centimètres. 


Une affaire 
de famille 


- Cette année, la saison a débuté 
avec un bon mfola d’avance, dès 
le 20 novembre. Mis A part un 
Noël doux qui a obligé à skier 
à -plus de 1000 mètres, .chaque 
week-end a permis la pratique 
du ski dans des conditions conve- 
nables. - 

Le ski de fond, favorisé par 
le relief peu accidenté, améliore 
régulièrement ses positions. On 
rencontre près de la moitié des 
skieurs vosgiens sur les 400 kilo- 
mètres de pistes parfaitement 
balisée et sans danger. - 
Hans les Vosges, le ski est 
affaire de famfüe. Les efforts 


menés depuis une dimint» d’an- 
nées par les responsables du 
tourisme blanc pour, faire du 
■ ski un sport populaire et une 
détente commencent à porter 
leurs fruits. Les possibilités d'ac- 
cueil sont bonnes, l'aménage- 
ment des pistes satisfaisant et 
les prix pratiqués sont, en géné- 
ral, compétitifs. Deux exemples : 
le forfait-journée donnant accès 
aux téiéairfa s'échelonne entre 
25 et 30 F. et le prix de p ensi on 
complète dans un hôtel deux 
étoiles dépasse très rarement 
90 F. 

Elle est déso rmais loin l’image 
des Vosges, < montagne à vaches 
pour lugeurs ». Chaque week- 
end, elles accueillent dans leurs 
dix stations près de vingt mille 
skieurs, dont le tiers vient de 
l'étranger tout proche, d’Alle- 
magne, du Luxembourg et sur- 
tout de Belgique. Les Parisiens 
sont eux aussi de plus en plus 
nombreux à venir goûter inv» 
neige qui reste bon marché et 
même une des moins chères de 
France. 


v r EMUS très timidement voici 
' y moins de dix ans tendre 
r leurs c/o/sons de papier 
et dérouler leurs tatamis dans 
un Parls-la-bouffe peu habitué à 
tant de rigueurs géométrique a et 
de sobre ordonnance, les pre- 
miers restaurants laponaia de la 
capitale n’ont pas connu d’em- 
blée le succès qu’escomptaient 
probablement leurs promoteurs, 
- qui, tout poètes qu’ils soient, 
n'an ont pas moins un mini- 
ordinateur dans la manche de 
leur kimono— 

A cola, plusieurs raisons. La 
métience, d’abord, cette vertu si 
française, qui rameute autour 
d’une bonne blanquette-bien-de- 
chaz-nous et d’un brle-talt-à-cœur 
arrosé de beaujolais trop de 
craintifs pour qui • exotisme. » 
rime forcément avec « danger ». 
Ensuite, les prix, souvent verti- 
gineux, le mot n’est pas trop tort, 
qu’ont affichés d’entrée de /eu 
ces nouveaux venus dont le mys- 
tère pouvait paraître insuffisant 
à les justifier. Enfin, Terreur — 
fréquente — voulant qu’allant 
chez les Japonais on ne laisse 
pas obligatoirement au vestiaire 
ses souvenirs des Chinois, les 
deux extrêmes (orientaux) ne se 
louchant Jamais. 

Pourtant, un repas japonais ne 
manque pas de charme. Cela 
commence avec le décor : qui, 
mieux que ces architectes raffi- 
nés, saurait avec si peu de 
chose créer un décor, une am- 
biance où la distinction et la 
beauté formelle de chaque objet, 
de chaque meuble, seraient aussi 
subtilement dosées, orchestrées, 
évidentes ? Ici, chaque bol, cha- 
que théière, chaque ravier et 
chaque coupe concourent à ce 
miracle permanent. 

Viennent les mets. Etranges, 
c’est le moins qu’on puisse dire, 
parce que diamétralement éloi- 
gnés de ceux auxquels nous ont 
habitués des siècles de tradition 
culinaire. Mais non pas » mau- 
vais », comme le déclarent pé- 
remptoirement trop volontiers (et 
trop vite ) des personnes dérou- 
tées par leur première tentative, 
et qui ont le tort de vouloir cher- 
cher dans cette cuisine des 
points de comparaison — voire 
des similitudes — avec la ma- 
nière européenne. Aller s'asseoir 
chez un Japonais sans s'ètre tait 
le serment d'oublier les recettes 
de fa tante Berthe serait se 
condamner d'avance à un triste 
échec- 

Un nanebanezouke. c'est-à- 
dire de petits beignets de poisson 
trempés dans une sauce aigre- 
douce (B francs), ou un ikoula 
mizoleae, des œufs de saumon 


servis ave ç du radis râpé et 
une sauce vlnalgnée (12 francs ), 
deux des hors-d’œuvre qu'fesé 
propose pour se mettre en bou- 
che. En • petite bouche », 
devrait-on préciser, les agapes 
Japonaises se résumant toujours 
à de très Infimes portions que 
l’exiguïté du récipient ne tait 
en rien paraître plus généreuses, 
au contraire. 

Le sounomono moilawaese 
fis francs) est un assortiment 
de langoustine, de poulpe et 
de maquereau flanqué de 
concombre finement tranché et 
assort/ de sauce vinaigrée. On 
peut lui préférer rika eou 
(12 francs ), qui n’est autre que 
' de la seiche mari née dans une 
sauce, ou le wakame kyullssou 
(B francs;, une » salade » d'algues 
et de concombre. Après quoi, 
quand l’heure sera venue des 
plats de résistance. On hésitera' 
entre des assiettes (de B -A 
12 francs;, qui ont pour carac- 
téristique commune de receler 
toutes de » fines tranches de 
poisson cru », comme le dit 
la carte. La thon, la seiche, le 
maquereau, la daurade s’y pré- 
sentent, seuls ou » panachés», 
dans une sauce au soja et A 
la » moutarde japonaise » — 
dont notre langue nous a dit 
que le raifort devait y tenir un 
rôle essentiel. 

Les amateurs de viande opte- 
ront pour le gyuno soussou- 
guinabe (35 francs), ce » pot-au- 
feu-minute » que chacun 
exécute sot-mème sur la table, 
faisant cuire à son goût fines 
tranches de bmut et légumes 
variés dans un boufHon, avant 
de les manger vivement trem- 
pées dans une sauce au soja 
vinaigrée. 

Plaisir de l'ail, surprise (heu- 
reuse. Il faut y insister) du palais, 
repos garanti de l’estomac — 
cette cuisine » passe» comme 
une brise — trois bonnes rai- 
sons d’oublier de temps à 
autre nos robustes fricassées, 
nos ragoûts solides et nos char- 
cuteries pas toujours aériennes 
pour un « voyage > baguettes en 
rair, qu’on accompagnera de ce 
thé (qui, décidément, n’a rien 
à voir, lui non plue, avec celui 
des restaurants chinois) ou 
(Tune bière brassée à Tokyo 
avec beaucoup de savoir-faire. 


antilles/réunion s 

du soleil 

en location 


La formule la plus économique : 

1 semaine GUADELOUPE + 1 semaine MARTINIQUE 
à partir de 3490 F (avion compris). 

1 semaine LA REUNION 
à partir de 3050Ffavwn compris). 


Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles 
lointaines en vivant à votre rythme, nous vous 
proposons une formule'dé location en bungalows, 
climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés. 
Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Villages de vacances à Saint-François 
(Guadeloupe) et Tartane (Maitfrrfqôe), 
Saint-GIBes-les-Bams (La Réunion). 




voyages 

vacances 

tourisme 

5. bd de Vaugirard 75015 Paris 
tél. : 538.20.00 

11, quai des Côlestins 69002 Lyon 
téL : (78) 37.83.90 
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/A 


DÉCOUVREZ r AFRIQUE NOIRE 


ET GAGNEZ VOS PROCHAINES VACANCES 

• EN PARTICIPANT AUX PROJECTIONS-DÉBATS 
DE VOYAGE-CONSEIL 

DU 16 AU 28 JANVIER 1978 

• de T7 h. 30 à 19 heures 
43-45, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS 


J.-M. D.-S. 


* Issé. 56. rue Sainte-Anne, 
75002 Paris. TéL : 742-15-28. (Il 
faut d e m a nd e r la salle du pre- 
mier étage, le rez-de-chaussée, 
exigu, faisant plutôt office de 
sruxek pour une rapide colla- 
tion.) 


16 et ZS Janvier 1978 : 

- Le Nouveau Jour ; 

■ Safari au. Tchad (avec la par- 
tiel pan an d’AFRIC ATOUHS). 

17 et 24 janvier 1978 : 

- Le Cameroun (avec la partici- 
pation de l’Office de Tourisme 
du CAMEROUN). 

18 et. 25 Janvier 1978 : 

. Tanzanie ; 

■ La grande expérience du Kenya 
(avec la participation de l'Of- 
fice du Tourisme du KENYA, 
de KENYA AIRWAYS et 
d’AKRIC ATOURS). 


19 et 26 janvier 1978 : 

— Bamara; 

— Le 3" Jou r (a vec la participa- 
tion de SOUTH AFRXCAN AIR- 
WAYS et «TAFRIC ATOURS). 

20 et 27 janvier 1978 : 

— Côte-d’IvoIre ; 

— Le Mail (sur les traces de René 
Caillé) (avec la participation 
d'AFRICATOURS). 

21 et 28 janvier 1978 : 

— Regard sur le Sénégal ; 

— images de Ç a— mân es ; 

— Afrique de l'Ouest (avec la 
participation de l'Offlce de 
Tourisme dn SENEGAL et 
d’AFRICATOURS). 


NOMBRE DE PLACES LIMITE A TRENTE PERSONNES 
RÉSERVEZ VOTRE DATE AU 296-12-71 


IVAN COLIN. 


y 


po“ï a r°is Kl Kenya Airways 

Sa** 1 Vl/ THE INTERNATIONAL Al RU NE O F KENYA 

PARIS [Orly]- NAIROBI le jeudi soir et le samedi midi 


Consultez votre Agent de Voyages ou ( 1)260.66.88 +. 


• à ecmciei t‘j 1T.JS73. 


L'AGENCE DE TOURISME DU CREDIT AGRICOLE 


PANORAMA IMMOBILIER 


m GiOmTES 

LA SAISON DONT TOUTE L’ANNEE 



PANORAMA MER IMPRENABLE 

Appartements inédits, 3 à 5 pièces 
séjours 30 à 45 mz, terrasses avec barbecue 

LES GRANDS ESPACES 

28, Corniche Fleurie [près 148 avenue Lanterne) - 06200 


VOTRE RESIDENCE-CLUB 3*™ AGE à NICE 

Dans le plus beau quartier résidentiel de la ville de Nice, 
au calme et à l’air pur, A 6 min. de la Promenade des Anglais 

LES JARDINS FLEURIS DE FABRON 

188, avenue de Fabron - 06200 NICE - Tél. (93) 82E93J24 
Tous services de ménage, restau radon, santé, loisirs parfaitement assurés 
Rens. à Nice et à Pans : Sté GRECO, 10, rue Treilhard. TéL 29222.11 


SAINT 

(Côl 

MANDRIER 

teYaroise) 

De nombreux 

Livraison 

Rens.su 
Rens. à 

les petits immeubles de la Pinède Saint Georges 
s'ouvrent largement sur Is Méditerranée. 
îs familles ont déjà été séduites. Pourquoi pas vous ? 

immédiate. Possibilité de location. ! 

r place (7 jours sur 7) - Tél : (94) 94 97 03 \ 

Paris, 47 avenue Hoche (8e) - Tél : 924 45 63 - 






Ses? 






: itüKMMme Æ 




SUR LA COTE D’AZUR ET EN CORSE 

4 VILLES, 4 PROGRAMMES 
un promoteur: la S.ET.F.EI. 

à CANNES, dans un parc avec piscine, 

Résidence-Club Abadie - à services 
complets (équipe ménagère, restaurant, 
salons}, studios, 2 ou 3 pièces. (931 47 .37.37. 
A CAGNES-SUR-MER, . 

'■ Les Heures Claires " - à 300 m du bord 
de mer et des plages, des appartements à 
partir de 3.200 F le m2. (931 31.00.23. 
à 1/lULEFRANCHE-SUR-MER, dominant i’une des plus ' 
belles baies du monde, 

Las Resta nques - appartements de très 
grand standing, avec jardins et piscine. 

(931 55.39.49. 

en CORSE (à 31 km de Bastia}, 

" Marina dï Fïumalta " - charmantes 
maisons construites sur une plage de 
sable fin. (951 36.92.95. 


En plein cœur de la Côte d’Asur, à Mandelieu 
JMsfiietâafe votre vitta sur te Stagne 

occis UUtci à la mer, piscine, tennis, ch, b house 


quartier des Tomes, bd. des Ecureuils Mandelieu - Tel. (93) 47.CU8 


rrm — i ttttt 



| Je suis sensible au charme | 

g de^ Vence (Côte dAzur), m 

■ au calme de cette cité médiévale, à la douceur du clima*. h 
au style provençal et aux collines boisées qui I entourent. B 

| envoyez moi votre documentation | 

| sur le Domaine des Arts. b 


Mon nom arfresse.. 


AiTOumerd: 

SXXJ. Les GidWttes. 3S2S0 ViDard-dvtars 



Renseignements : 

S.ET.F.EI. - 29. rue Pastorelli 
060D0 NICE - Tél.: [931 85.28.B2 


Mon ré/ô>hone M .„ 

A renvoyer i Domaine des Arts 295, Av. Joffnt 
08140 VENCE Téléphone r (93) 58.11.03 


Pour touû renseignement sur cette rubrique, s'adresser à MULTIMEDIA: 271 32 55 
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LE MONDE DES LDiSiDS 


Plaisirs de la table 


Photo -Cinéma 


TROIS HOMMES ET UNE FEMME 


Un restaurant qui « repart 
d’un bon pied ». un autre & 
encourager, une bonne 
adresse sur la Butte et une 
« grande » de la cuisine : La 
Reynlère commence l’année 
avec optimisme- 


fruits trais et Berthillon) et déli- 
cieuses pâtisseries. Dans un cadre 
chaud, sympathique et bon en- 
fant, c'est une bonne adresse à 
l'orée de la Batte. 


Plein soleil pour le 24 x 


(Suite de la page 13.) 


if 57. r. Cauialn court, 75018 Farte, 
téL 608-20-28. 


Jean-Claude Ricordel 


Dominique Nahmias 


Dana ce cadre d'an lare un peu 
lourd de monument historique 
qu’est le Relais Louis XIII. s'af- 
firme enfin un cuisinier. Du coup 
la carte prend une autre allure 
et, voisinant les plats classiques, 
on note une salade d'épinards 
crus ; des petits gris au beurre 
de cerfeuil ; une merveilleuse 
brochette de fruits de mer à la 
vapeur d'algues ; une sole braisée 
à la ciboulette : un navarin de 
lotte au safran ; une côte de 
veau au coulis d'oignons. Cela 
vaut tout de même mieux que le 
« clair de tortue lady Curzon » 
ou la selle d’agneau Renais- 
sance 1 

Jean - Claude Ricordel a de 
l'esprit à mettre dans ses sauces 
et saura en ajouter a as desserts 
(en arrière, le puits Henri IV et 
la coupe Mêdlcis, le gâteau 
Louis xttt et le Marnissimo !). 
La cave est belle, sous la hou- 
lette d'un parfait sommelier. Jean 
Cbauché. Le service parfait Et si 
le soir la musique d'ambiance, les 
chandelles et le cadre plairont à 
votre invitée, notez que les repas 
d'affaires peuvent se dérouler Ici 
dans le calme discret qui con- 
vient Voici b Relais Louis XIH 
reparti d'un bon pied. j 


Puis-je dire, sans m’attirer les 
foudres des phallocrates, que 
celle-là met les trois autres dans 
& poche ? 

Dominique, la plus jeune et la 
plus jolie des Dames d’Arc. dans 
son boudoir cuisine comme l’oi- 
seau chante. A la commande et 
à l’inspiration, variant ses pro- 
duits et ses tours de m ain . 

Sa terrine de légumes, qui n'en 
est pas tout à fait une. est une 
féerie du jardin ; sa salade d’ar- 
tichauts aux écrevisses (U y a à 
sa carte S ou 6 préparations 
d écrevisses, pattes blanches et 
rouges selon les arrivages), son 
civet de gigot aux oignons frais 
confits, sa carmette an riz sau- 
vage, son canard froid aux cour- 
gettes frites, j’en passe, et jus- 
qu’aux desserts, sont d’une 
« limpidité », d'une perfection, 
d’une subtile sagesse rares. Il s’en 
faudrait de rien pour que j’ose 
inscrire le Restaurant d'olympe 
dans la liste de mes « grands » ! 


★ 54. rue du Montparnasse. 
75014 Parte. têL 326-60-88. Le soir 
seulement et pour Iss soupers, sauf 
lundi. 

LA REYNIÈRE. 


Un autre facteur va influer sur 
l’évolution du marché : c'est 
l’essor considérable de la photo 
Instantanée. Nous avons déjà vu 
les progrès que ce procédé avait 
réalisés en France. Au plan 
mondial, dès 1975, la société Pola- 
roid, qui était alors pratiquement 
seule Orme productrice, a vendu 
plus de 5 milli ons d'appareils, re- 
présentant un tiers des ventes 
totales de tous les appareils. Les 
experts pensent que cette propor- 
tion atteindra 50 % en 1978, les 
appareils à développement ins- 
tantané comprenant maintenant 
ceux de Kodak, entré dans l’arène 
en 1976. H est donc probable que 
dès 1980 la photo instantanée 
aura pris l’avantage sur la photo 
tradi tionne lle dans le domaine du 
grand public. 

Cette évolution triomphale 
pourrait tout de même être frei- 
née par les laboratoires de tirage 
que la photo instantanée semble 
menacer. Actuellement, on traite 
en Europe environ 300 millions 
de pellicules et, toujours selon les 
études d’Agfa-Gevaext, on devrait 
en traiter 340 millions en 1980 
(+ 13%). Dans ces chiffres, la 
part du noir et blanc tombe- 
rait de 44 millions en 2975 à 
30 millions ( — 32 %), la couleur 
se taillant la part du lion : 
58 milli on» de films inversibles 
(diapositives pour la projection! 


et 181 millions de négatifs (pour 
le tirage d'épreuves eut papier) 
en 1975 ; 65 mimons d'inversibles 
( + 12 %) et 245 millions de films 
négatifs en 1980 <+ 35 %). 
Actuellement, la progression du 
négatif couleur fait que, en Eu- 
rope, on tire annuellement près 
de 6 milliards d'épreuves sur pa- 
pier. A la lecture de ces seuls 
chiffres, ou conçoit l'ampleur des 
problèmes économiques que pose- 
rait une progression rapide de la 
photo instantanée éliminant 
après 1980 les tirages classiques. 
En fait, les choses n'évolueront 
pas aussi radicalement, et 11 est à 
peu prés certain que le succès de 
la photo Instantanée ne provo- 
quera pas la fermeture des labo- 
ratoires de développement 
D’une part, en effet, les appa- 
reils traditionnels existait Leur 
nombre continuera m&me> de pro- 
gresser, surtout celui des 24 y. 36. 
Ces matériels permettront encore 
longtemps d’obtenir des Images 
de qualité très supérieure à celle 
de la photo instantanée. Aussi 
les tirages conserveront-ils leurs 
partisans, même si les prix de la 
photo instantanée — très élevés 
actuellement — tombaient au ni- 
veau de ceux des épreuves four- 
nies par les laboratoires. L'essen- 
tiel des tirages actuels provenant 
des films 110 et 126, on peut tout 
de même imaginer qu'une forte 
progression de la photo lnstatanée 
réduirait beaucoup le volume des 


travaux effectués en laboratoire. 
En fait, les experts pensent que, 
pour s’épanouir, la photo Instan- 
tanée aura besoin elle aussi des 
laboratoires pour les « retirages » 
et les agrandissements. 


Chacun des fabricants va donc 
chercher à proposer plusieurs 
types de £ ilms en couleurs à dé- 
veloppement instantané. On fait 
état, pour Kodak, d’une seconde 
émulsion dont le négatif serait 
récupérable pour le tirage 
d’épreuves classiques. Chez Pola- 
roid, un ülm inversible, dérivé 
du film PoLa vision de cinéma à 
développement Instantané, est à 
l'étude. H devrait permettre le 
tirage d’épreuves. 


sager — vers les années 80 — une 
comptabilité des procédés. 
Celle-ci permettrait â d'autres 
firmes, y compris à des 
constructeurs d'appareils, d'accé- 
der au marché de la photo Ins- 
tantanée, plus économiquement 
qu’en pratiquant le « chacun pour 
soi», où tout alors est à fabri- 
quer et à promouvoir (fllzas et 
appareils). L a standardisation 
permet, au contraire, à un nou- 
veau producteur de films de 
bénéficier Immédiatement du 
parc des appareils existant. De 
même, un nouveau constructeur 
d’appareils peut espérer vendre 
facilement sa production dès lors 
que le marché est alimenté en 
films. 


Le développement 
instantané 
toujours en vedette 


* 8. rue des Orantte-Augustlns, 
75006 Farte, têL 326-22-55. 


Rive gauche 


OUVERT JOUR ET NUIT 


Xavier Petit 


H était architecte. Il a décou- 
vert, rue de Nesles, un cadre pour 
ses inspirations réussissant, 
autour d'an jardinet de poche 
(vitré en cette saison, rassurez- 
vous!). quelques petites salles 
luxueuses et Intimistes à la fois. 
Et puis il s’est mis au fourneau. 
La carte est un peu trop riche 
pour son peu de clients. A vous 
d’y remédier, lui permettant, au 
contraire, de l’étendre. Mais notez 
déjà la terrine de haddock au 
beurre blanc, originale ; ■ une pa- 
pillote de terrine de ris de veau de 
Périgueux; les escargots d'Epi- 
cure ; les écrevisses de la Che- 
buette (sa beurre blanc nantais): 
un foie de veau aux raisins frais ; 
une fricassée de (poulet) fermier 
au basilic (trop crêmée peut- 
être) ; quelques desserts, dont un 
aspic de pommes à ia crème an- 
glaise. Et l’accueil empressé, le 
service alznable de ses amis Ni- 
cole (qui est. je. crois bien, sa 
sœur) et Guy Lavaud. Oui il faut 
encourager cet Epicurien. 


■A SAIJfT-GERlW * DES PRES TOUS LES JOURS 


LE PETIT ZINC™ 

FTBJTTa UBt, FOIE PUAIS. VMS Oa PAŸS 



AUX HALLES 


AD PIED 
COCHON 



Pour comprendre les muta- 
tions qui s’annoncent et qui de- 
vraient favoriser la photo instan- 
tanée, un dernier élément doit 
être pris en considération : celui 
de l'arrivée d’autres fabricants 
sur ce marché. De ce point de 
vue. les problèmes qui se posent 
sont purement financiers : la 
fabrication de films à dévelop- 
pement instantané suppose la 
création de nouvelles usines. De 
tels investissements, compte tenu 
des positions déjà prises par 
Polaroid et Kodak, ne sont pas à 
la portée de firmes comme Agfa- 
Gevaert ou Fuji. 


Quant à Polaroid et Kodak, la 
concurrence les a condamnées 
à céder les licences de fabrication 
d'-p pareils à d'autres firmes : 
chaque nouvel appareil commer- 
cialise n'est-il pas un nouveau 
client gagné au procédé et donc 
a. consommateur » de pellicules ? 
A longue échéance, U semble bien 
qu’U en sera de la photo Instan- 
tanée comme de ia photo tradi- 
tionnelle : les « nouveaux » fabri- 
cants stimuleront la croissance 
des firmes les plus puissantes, 
beaucoup plus qu'elle ne les gêne- 
ront par leur concurrence. On 
peut donc prédire, sans grand 
risque d'erreur, que, dans les 
annéer. 80. la photo à développe- 
ment instantané occupera une 
situation dominante. 


ROGER BELLONE. 


LE FURSTEMBERG 




SES FWHTS BE IKB.U uumê. SES VUUUES 

6. RUE DDQUIUJÉBE - 236.U.7S 


les gourmets 
font la différence 



25. rue Uc Buci • Paris 6~ 


Rive droite 


thmniFtI 

824.48.72 NCÇI7 


) GLACES -SflRBFTS^ 

Dégustation - A emporter 


et JMÏTTÏ 


SON BANC D’HUITRES 


TOUS LES FRUITS DE MER 
et toutes Iss spécialités provençales 
4, av. George-V - aï. 71*18, BAL 84-37 


23, rue dt Dunkerque 
face Gare du Nord 
tou s les tain 


RflIMO 

GLACIER 

* de père en fils. 


59/61 Bd de Reuilly 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mo. DAUMESSIL (Félix Ebauê) 


Agfa-Gevaert possède actuel- 
lement un procédé original de 
film à développement instantané. 
D en a fait la démonstration à 
usage Interne voilà un an. Mais, 
à l’époque, la firme avait prévu 
que le marché européen étant de 
30 millio ns de films seule- 
ment, elle pouvait en obtenir un 
tiers au maximum, soit 10 mil- 
lions. Cette quantité n'était pas 
suffisante pour justifier la 
construction d’une usine qui au- 
rait fabriqué les émulsions et les 
appareils. Les dirigeants d'Agfa, 
qu- nous venons de rencontrer à 
Mortsel et â Leverkusen, nous 
ont précisé que, pour l’Instant, 
ils attendaient que la situation 
évolue. 


• Une exposition sur la chasse 
photographique sera, présentée, 
du 26 janvier au 28 mare, au 
Centre Kodak d'information. Les 
photos exposées sont celles de 
l’Association sportive de la chasse 
photographique française, le 
département relations publiques 
de Kodak-Pathé ayant, pour sa 
part, réalisé l'exposition. 


* 38. av. George-V, 75008 Parts. 
Tous les Jours, sauf samedi et di- 
manche. de B h. 45 à 18 h. 43. 
Entrée libre. 


Atelier de poterie 


<i LE CRU ET LE CUIT a 


Relais ïouiô MK 


8 , r. des Grds-Augitstins - 326-75-96 ! 


■k 11. rue de Nesles, 75006 Paris, 
téL 329-55-78. 


Denys Gentès 
Lui, il est déjà lancé, à son 
compte avec Claude Lesage en 
salie, au Clodents. Mais voilà 
qu’au lythme des saisons, comme 
l'indique la carte, il semble que 
son Clodenis s'affirme, rivalisant 
avec les Semailles voisines. 


Un nouveau chef de grand talent 
propose une cuisine légère et 
savonreose dans un cadre 
authentique du 17* siècle. 

F. tUm. Parking, ZI. rue tfasarine. 


c Jmu 


Les viandes 
parmi les meilleures 
de France— 


| 16. rue du FgSatot Denis fai* 10 r I 
I Réservation 77012 06 I 

SOUS la )om jusqu'à lh 30. fermé le dimanche 




Les procès en cours, entre 
Polaroid et Kodak, devraient fi- 
nalement déboucher sur des 
accords puisqu’il est évident 
qu'aucune des deux sociétés ne 
pourra éliminer l’autre du mar- 
ché. Il est donc possible d’envi- 


occueüle en groupe, 
toute l’année, 

les amateurs de 3 à 83 ans. 


5, RUE LACEPEDE, PARIS- 5 e 
Télêpta. (1* SOIT) ’■ 707-85-64 


Le Chalni 


T«L s 387-26-84- 




SPECIALITES MARITIMES 


De la gourma n dise des capu- 
cins (chèvre rôtie. 6 Faugeron, 
vous n'êtes ni le premier ni le 
seul !) aux huîtres chaudes flo- 
rentines, de la brouillade d'œufs 
aux pieds de mouton et chante- 
relles au saint-pierre à la vapeur 
et au gingembre, de la matelotte 
de barbue aux blancs de poireaux 
au colvert aux airelles, et Jus- 
qu’aux desserts (sorbets aux 


La pins belle carte de poissons 
Salle climat. Fermé dlm. et lundi. 


m 


j’élève votre porc au pays basque 

et vous le livre en jambons, 
confits, saucisses, etc. préparés comme autrefois. 


C’ctait une pratique courante jadis au Pays Basque. 


SON BANC 
D'HUITRES 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
==9, place Pereïre. Paris 17® - 754-74-14= 


du IB3 au 192 avéra* Jaon iwî 

AU PETIT NORMAND 

20B.M57/ F. tena sa* et sam 

FERME DE LA VI LUETTE 

6û7*096/F.amma» 

AU BŒUF COURONNE 

607.89.5:' / F. onondw 

DAGORNO 

eaTK29/r.sameuSm 

AU COCHON D’OR 

S0a39BI/ouv.tlK|. 

U MER ~ 

607^313 rcw.UKt 
Forte de Pantin 
PAflWNG/211 aamje Joon 


otre porc en provisions : 
conserves préparées scion 
ne de conservateur ni de 


colorant. 


Le porc entier (2 jambons, 4 ventrèches, 4 pieds, 74 boîtes conte- 
nant confit, saucisses, boudins, pâté, saindoux) : 1.570 F itc franco 
domicile. Le demi-porc : 770 F. Livraison toute l’année. 

Jean Chabngno, Ira tria, 64220 Sainl-Jean-Pied -de-Port. 



M. tp nie m. i.b 

code postal ville 

demande è Jean Chehagno, 64220 Salnt-Jean-Pied-de-Port 
de lui adresser la documentation 


{PUBLICITE) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSJA 


CL1CHY-BLANCHE 


LA BONNE TABLE. 42. rue Friant. 
533-74-91 Douze Epée lu 11 U poissons. 
Parking 


LA CLOCHE D’OR. 3. rue Maosart, 
874-48-88 Wl. dieu 80 U p |USQ 4 h 


Rue Coqui Ibère 

N® 13 ALSACE AUX BALLES. 
CEN. 74-34 Jour «t nuit. Spéc. rég 


chou] rou charbon de bole dans 
ta salle. 


RÉPUBLIQUE 


SAINT-MICHEL 


CARREFOUR O DÉON 


FAUBOURG MONTMARTRE 


INVALIDES 


BUTTE MONTMARTRE 


BEAUVILL1ERS. 52. rue L&marck. 
rèa 254-19-60 Cadre personnalisé 
(recettes créées et retrouvées. 


CARIGUANO 


Rue du reubourg-Montmurtre 
N* I LE SIMPLON, tJ.J, 824-51-10. 
Spéc. Italiennes et pâtes fraîches. 
N* 12 AUBERGE DE RIQUKWTHR. 
770-62-39 Déjeuners Dîners. Soup. 


GARE DE L'EST 




LA MENANDIERB. IL rue Eperon. 
033-44-30 DéJ Dira aux chandelles 


RESTAURANT 44 Super mena 28 9 
t,C„ 44. bd Voltaire. 700-80-79 


SAINT-AUGUSTIN 


OPÉRA 


PIERRE, place O sillon, OPE 87-04. 
F/dlm Spéc. Sud-Ouest. Menu 59 F 
et carte 


LE BARLADA1S. 2. rue de Vienne. 
522-23-62 Casaoul 38 P. Coûf. 38 F. 


L’ALSACE A PARIS. 9. place Saint- 
André -des- Aria, 8». 328-89-36. 

LA COCHONNAILLE, 2L rue de la 
Harpe. 633-96-81. Son assiette 13 F. 

LA PEROUSE, 51, qu. Cl.-Augusetas. 
326-68-W. Menu 90 P S.C. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 


SEVRE5-BABYLONE 


LE CORSAIRE, 1. bd Exelraans. 
535-53-25. Le Best, du XVI« s. 
Menu 30 et 45 F ia.c.1 culs, soignée. 
Sa carte, ses spécialités réputées. 


ARMES DE COLMAR. 13. r. 8-Mal- 
1945. 208-94-50 Spécial alsaciennes. 


GARE DE LYON 


MADELEINE 


OPÉRA-COMIQUE 


LB CB ALE VJ TU 4. rue l Arcade. 285- 
53-13 Spéc de terrines et poissons 


LES NOCES DE JEANNETTE. 24. r. 
Favart (2*1, 742-05-90. Cadra 1860. 
Menus 50 et 73 F 


GUY, 1 rue MaOltloo, ODE 87-01 
Brésilien de 20 h A 2 h du matra. 
LB MUN1CHE. 27. rue de Buci. 6*. 
633-62-09. Choucroute. Spécialités 


LA PETITE CHAISE. 36. rue do 
Grenelle. B AB. 13-35. Menu 32 P. 


TERNES 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Traverslére. 343-14-96 Spéc P. dlm 


MARAIS 


GARE DU NORD 


LE RUDE, 11. av. Gde- Armée. 500- 
13-21. P/dlm. soir Menu 30 P T.C. 

Avenue des Champs-Elysées 
N» 142 COPENHAGUE, 1» étage 
FLORA DAN ICA sur son agréable 
Jardin. ELV 20-41. 


TERMINUS NORD. 23. rue Dunker- 
que. 824-48-72 Spécial alsaciennes. 


L’ARTISAN DU MARAIS. 3, r. Pas- 
tourelle. 887-37-53. Cadre médlévaL 
GRILLE do MARAIS. 13. r Tontine. 
272-02-49 Culs pAt. Fermé dlm. 


PALAIS-ROYAL 


LE PETIT ZINC, 25. rus de Buci, 6*. 
ODE 77-34. Huit Polss. Vin pays 
LA CHOUETTE. 58. r. de Seine. 6». 
633-21-59. Jusqu’à 2 b. du matin 


OSAKA, 163. r St- Honoré. 260-36-01 
Spécialités lapon aises Jusqu'à 23 b. 


SAINT-GEORGES 


AUB DOLOMITES. 38. r Poncelet. 
17» 227-94-56 SpéC poissons alolL. 
LE GAUCHO. 18 ote. r. P -Demeure. 
17*. 380-28-44. ses «Tri 11 brésiliennes. 
Fermé lundi 


PLACE CL1CHY 


VILUERS 


GRANDS BOULEVARDS 


MONTPARNASSE 


tVEPLBR. 14, pl. Cllchy, 522-53-29 
Son b&ne d’huîtres, ses poissons 


Roc du Cotisée 

N* S KL Y S E ES MANDARIN, 225- 
49-73. Entrée cinéma Paramount. 
1> étage, tous les (ours 


FLO. 63. Pg-St-Denla. 770-13-59. P 
dlm Jusqu’à 2 h mat. Pôle graa 
Date 23 P. 


Rue Saint-Georges 
N* 35 TV COZ. 878-42-95 Tous tes 
po tenons. Fermé le dimanche. 


EL PICADOR. 80. bd BaUÇOOlles. 
387-28-87 P mardi soir Mer banq 
jusqu'à 100 cour Paella, zarzuela. 


PLACE PEREIRE 


LES HALLES 


CHERCHE-MID1 


TAVERNE BASQUE. 45. rue du 
Cherche- Midi. 6*. 222-S1-07. 


CAVEAU F.- VILLON. 84. rue Arbre- 
Sec 239-10-62 On sert /us Q Ob 30 
AU COCHON D’OR. 3L rue du Jour 
236-38-31 Ses grillade son beauJoL 
Rue EHenna-Morcd 
N» 19 CHEZ PIERROT lex-MonteU) 
même cuisine. 508-17-64. 


N" 9 DESS 1 R 1ER. maître écailler 
Jusqu'à 1 b. du matin 754-74-14 
TJ J Poissons, grillade*, ses spéc 


NEU1LLY Sablons 


Carte à partir de 80 P tt compr 
RéCBpiloaa Jusqu’à 250 personne* 
sur l'étage. 


PORTE DE BAGNOLET 


Environs 


Boulevard du Montparnasse 
N” 9 bis AT OS S A, SEQ. 88-63 UL 


L’ŒUF BT LA POULE - NOVOTEL 
Parte de Bagnolet. 858-90-10. Vingt 
recettes d'œufs. Poule an pot et 
volatiles fermières. 63 P. vin. café 
et aerv. compris. 


MOMMATON J. STORNE. 79. av. C-- 
de-Gauile. 747-43-94. Potes. Crust. 



HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON. 686-98-84. Pots, 
cruat- fruits mer oov ton. P. dlm. 
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-Hippisme 

Avec les meilleurs 


vœux de «Hadol 


^trlNCENNES ne pouvait 
lr mf®ux exprimer ses vœux 
. de bonne' année à son 
public qifbn réunissant au poteau 
de départ dea 2250 mètres, le 
1”.. lamier, Hadot du Vivier . et 
Grandpré. D’un c ôté, le /aura 
dieu du trot, auréolé d'une car- 
rière qui n'a comporté qu’une 
défaite et encore : consécutive 
6 quelques battues . en rébellion 
oohne l’orthodoxie trotteuse ; de 

. rautre, le cheval Inspiré de ce 
début d’hiver r quatre victoires 
en quatre courses, : un- état de 
grâce au sondes d’une expé- 
rience délà plus assurée puisque, 
ce T* r /envier. Fige des che- 
veux épousant les années civiles. 
Grandpré accédait è .ses six 
ans,: alors que Hadol du Vivier 
n'en avait que cinq. 

Des rivalités tf hommes ajou-, . 
talent une pointe de drame au 
débat sportif Hadol du Vivier 
était drivé, comme i Fordlnalre, 
par Jean-René Gougeon ; Grand- 
pré Pétait par PIBrre-Dé'sIrê ' 
A3 taira, qui est ' en outré son 
entraîneur. Or, quiconque sa if 
ce que trotter veut dire, ne peut 
Ignorer que les deux hommes, 
naguère associée 'dans le réus- 
site cTUne de Mal. — donf Allaite 
était le coproriitalre et T « Inven- 
teur et Gougeon rentratneu'r-drf. 


vor — se sont, depuis, lâchés de 
façon apparemment Irréversible. 

Noua n'avions, personne/Je- 
mani, pas applaudi Hadol du 
Vivier depuis la Un de r hiver 
dernier, lorsqu'il n'étalt encore 
qu’un adolescent prodige. U 
nous a paru transformé : un 
peu grandi, d’abord, mais sur- 
tout m éclaté ». Le portrait a . 
épaissi è te passage de sangle 
s'est creusé, la messe mtiscu- 

lalre de rerrlère-maln a acquis 

volume et force. La croissance 

s’est .accomplie sans nuire A 
r élégance : la fête est toulours 
aussi racée, F œil aussi expreasdl. 
Elle, n’a pas. non plus, diminué 
la vivacité : le geste a gagné 
en puissance 'sans rien perdre 
en rapidité; Hnllux nerveux ne 
s’est pas. émoussé ù commander 
à des muscles plus lourde. Au 
total, un magnlliqua athlète, une 
réussite si parfaite de la nature 
que c’était P aîné, Grandpré qui. 
b côté, passait dimanche un 
peu mièvre d’aspect. 

Voilé donc les deux chevaux 
derrière rélastlque, entourés de 
quinze figurants, dont Vlncannes 
ferait bien son lot quotidien : 
Dlmltrla, Fahjr du Vivier, èlea- 
2a r. Equité o... 

Hadol du Vivier ne part pas 
très bien : dans une de a es 
dernières sorties. Il s'esl appro- 


ché trop près de r élastique qui, 
en se détendant, lui a cinglé 
le poitrail; depuis, son driver 
ne l'aventure plus aux premiers 
rangs pendant les commande- 
ments du starter. Mais Grand- 
pré part encore moins bien, 
sans que. dans son cas, appa- 
raisse une raison parfiou/tére. 
En sorte que. au passage devant 
les. tribunes, Hadol du Vivier 
est en quatrième ou cinquième 

position, Grandpré en septième 
ou huitième. Certes, c'est sans 

grandi etton qu'un peu. plus loin 
1/s accèdent aux premiers rangs 
mais, y parvenant après Hadol. 
Grandpré y occupe une moins 
bonne place. Quand 11 arrive lé. 
un iront de trois chevaux s'est 
déployé : Dimitria é la corde, 
Hadol à sa droits, Glrl Blanche 
A l'extérieur. .Grandpré va devoir 
trotter en quatrième - épais- 
seur », une place où, dans les 
tournants, on parcourt davan- 
tage de terrain et où, la piste 
restant vide sur un liant, l'ai* 
tort no bénéficia que d'une 
demi-émulation. 

Cinq cents mètres sont par- 
courus ainsi. Puis Glrt Blanche 
cède et Fakir du- Vivier vient & 
rextérleur se mêler au débat, 
en aorte que la position de 
Grandpré est doublement amé- 
liorée : Il n'est plus qu'en troi- 


sième - épaisseur » et II a 
désormais, un adversaire de cha- 
que côté. Mais Hadol ne le laisse 
pas bénéficier- de cet avantage 
nouveau. Il attaque derechef. 
C'est F instant décisif de la 
. course. En 100 métrés, Hadol 
met un Intervalle de 5 mètres 
entre lui et les autres. Dlmltrla 
t al but. Grandpré parait 
désorienté. Un Instant, Il se- ras- ■ 
saisit- Soutenu pat la cravache , 
Il essaie rageusement de revenir 
sur son adversaire. Mais II ne 
refait que quelques pouces de 
terrain. Ceat Fakir du Vivier qui 
se montre capable tfosquiaser 
une contre-attaque .Dans les der- 
niers mèues. Il prend, d’une 
encolure, la seconde place ù 
Grandpré, sans menacer pour 
autant Hadol, qui franchit le 
poteau 7 ou 8 mètres devanL 

Voilà les faits. La conclusion 
est double: D’abord, Il est main- 
tenant évident que Hadol reste 
seul, nettement défacAé — et 
apparemment Inaccessible — en 
tête de le hiérarchie des trot- 
teurs. Grandpré, qu'on croyait 
pouvoir fui opposer, est un bon 
cheval, en super-forme (une 
forme qui pourrait cependant 
déminer rapidement : te cheval 
nous a paru » sucé -J; Hadol du 
Vivier est un sujet de grande 


classe. Il y a là davantage qu'une 
nuance. 

Grandpré étant éliminé dé là 
course au trôna, c’est Fakir du 
Vivier qui apparaît maintenant 
comme le plus opte 3 s'y élancer 
sur les talons de Hadol du Vivier. 

Au regard du Prix de Bour- 
gogne, les autres courses des 
derniers jours n'ont été que 
péripéties. Signalons cependant, 
dans le Prix tTAngoulème.: un 
dénommé Kyrlam qui nous a 
tait excellente impression. Ce 
faune cheval est encore 'un peu 
benêt en pisté. Par ailleurs, IJ 
n'est pas • lait Comme on dit 
dans tes écuries , de trot. Il n'a 
paa encore la » moelle ». Ma/s 
Il dsvrar'l ravoir un jour. 

Chez les propriétaires, f événe- 
ment de la semaine est une 
petite annonce parue — tort 
discrètement : en quelques 
lignes- — dans un tournai spé- 
cialisé : • A vendre en totalité 
élevage et écurie de courses 
le plus importante de France en 
obstacles. - Chacun a d’abord 
pensé ù r écurie Wltdensteln. 
Mais le discrétion de la démar- 
che étonnait De tait, Daniel 
Wlldenateln- a Indiqué que, s'il 
s'interrogeait ‘ toulours sur reve- 
nir de son écurie de plat — dont 
les plus faunes éléments viennent 


d’être transférés en Floride et 
dont d’autres doivent rétro en 
Angleterre, — r/an n’était changé 
pour son écurie d’obstacles, qui 
continue, sous la férule de Geor- 
ges Pelât. On s'est alors tourné 
vers Fécurte Jean Couàtlt, rela- 
tivement peu connue è Paris, 
car elle court le plus souvent 
en province, mais qui, quand on 
lait bien les comptes, peut, en 
effet, être considérée comme la 
première en France pour robs- 
tacle. Céteit la bonne vole: Jean 
Couétll a confirmé qu'il était 
décidé ù vendre tout son effec- 
tif : une soixantaine de chevaux 
à rentreSnement et une centaine 
de poulinières et élèves. Il expli- 
que que, en dépit de geins en 
courses dépassant 1 million et 
demi de francs, U a tout lusse, 
en 1977, équilibré sa gestion. 

Mais sa résolution procède 
aussi d'un mouvement d’humeur : 
Il a été condamné voilà quel- 
ques tours, par là Société des 
steeples, à 20 000 francs 
d'amende pour avoir, le 7 djé- 
c ombre, tari courir (et gagner), 
& Auteùll,. un cheval, Hujako, è 
.qui il avait peu auparavant 
administré un diurétique. Ce ad 
la répétition des affaires Trépan 
et Sllver Eagla. 

LOUIS DÉNIEL. 


Jeux 


N* 743 


A MALIN 
MALIN ET DEMI 


L CÎ3 CfS 14. 

2. ç4 Ç S 

3. Cç3 OS 15. 

4. cxdS CXdS 16- 

5. «4 ta) Cb41 17. 

a. sm+ o is. 

Cb8-çfiJ Cd) 19. 

7. 0-0 (e) afi 20. 

a. Fa4 b5 VL 

a. ss cas zz. 

10. CXb5 <n 23. 

axbs 24. 

IL PXbS DOS te) 

12. Db3 (ta) 25. 

Fafiü (1) 26. 

13. Da4 U) Fxb5t 


DxaS+ 

cas (S) 
M FçS 

bx«5 Dgfid) 
DM DXê4! 
a4 êS 

Ta31 (m) Fxç5 
TXd3 DX03 
Cxé5 <n) DM 
CxçS DXCB 
Tél+ (o) Rd? 
d4(p) 

FXd4! (q) 
Tdl DXa4I 
abandon (t) 


(Qnarante-dnqulènie championnat 
de l’OJUÂ; Leningrad 
décembre 1977) 

- Btanca : V. TUKMAKOV _ 
'«oïrs ï'kT Tbal 
Début anglais. 


bridge > 4*740 

OU SE TROUVE 
L'ERREUR ? 


Même dans te 'Jen-de la carte, 
les champions peuvent, faire des 
faux pas. surtout s'ils partent 
avec une Idée arrêtée. 

Ainsi, dans la donne suivante 
de La sélection américaine pour 
1975. Eisenberg a sans doute 
réussi son chelem, mate U n'avait 
pas joué à la perfection. 
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B) Après 9. <34, CXÇ3 ; 6. bxç3. g6. 
les Noirs entreraient dans la défense 
Grunfeld. Dana cette position, 
K erea recommandait la suite 5 £3, 
A FbSw M ; t. (WL Fé“ ; a CéS!. Fd7; 
9. Fxçfl («a 9. cxdS. CX« jM. 
-Fxd7+. DXd7 : 11. CXéT. Cd3!, 
comme dans la partie Weltmsnder- 
— Arnnin.. 1953), Pxc®» *0* CxcA 
bxc6: n. DaA. DM: 12. CXd3, éxd5: 
13. bX 0-0 : 14. Fa3 et les Blancs 
ont un objectif clair, l'aile -D enne- 
mie étant faible. One continuation 
courante est Ici 5. g3. Cç8; X FgX 
Cç7 ; î. dX «5 ; X CdX W7 : 9. 0-0, 
Fé7; 10. Cç4. 0-01, un gambit assez 
ilebe. ïâns énergique que 10^ fBï 


Ann : N. don. EL-O. vain. 

Ouest Nord Est Sud 

"Cohen Kantar KaU Eisenberg 

— • - passe passe 1 4» 

passe 1 SA 2 V 3 ♦ 

4 V 5* 5-V 6 V 

contre passe passe passe— 

Ouest ayant entamé le B de 
trèfle pour 1 e 10 . te 6 et le 3. le 
déclarant a Joué le 3 de carreau 
du mort, sur lequel Est a fourni 
le valet. Sud a pris avec le roi 
et a rejoué carreau, puis U a fait 
l'impasse & ta dame de carreau 
qui a réussi. H a ensuite donne 
la dame de trèle et a réalisé douze 
Levées. Comment aurait -fl dû 
jouer pour gagner Le PETIT CHE- 
LEM A CARREAU contre toute 
défense ? 

Réponse : 

81 Est avait eu la dame de car- 
reau. le chelem aurait chuté, car 
Sud aurait été obligé de faire 
l’impasse à pique puisqu'il ne peut 
défausser que trois piques sur les 
trèfles. 

La bonne ligne de Jeu est la sui- 
vante : Sud prend avec le roi de 
carreau, pute U utilise un Jeu 
d’élimination. H coupe le 6 de 
cœur, tire as. roi de trèfle et re- 
joue carreau. Ouest doit prendre 
et contre- attaquer pique (dans la 
fourchette) ou cœur pour la dé- 
fausse d'un pique de Nord et te. 
coupe de Sud. 


11. 141. Les Blancs peuvent alors ten- 
ter II. FXÇ6, FXÇfl ; 12. Cxâ& FéB ; 
IX FtX CH : M. Db3 ou 14. Tel et 
lutter contre la poire de P adverse. 
Le coup du texte (5. M) aspire & un 
développement rapide des forces 
blanches au prix de ('affaiblisse- 
ment de 1 la case d4. ce qui repré- 
sente nn Inconvénient certain. 

b) La Juste répliqua qui Interdit 
l'avance û2-d4 : si B. d47. çxd4; 
7. Cx <14. DXd4l. En même , temps 
surgit la menace G_ Cd3+. Sont 
considérée* comme Insuffisantes les 
suites 5..., Cffli & <34. CXd4; 7. 
Dxd4!, DXd4 : X CXd4. éS (OU 
06 : 9. Pf4) : X Cd-bX CxbS: 10. 
cxnx Fb4+: U. FdX Pxda+: 
IX RxdX Cçfi : 13. RéX avec un net 
avantage des Blancs en fin de par- 
tie et 5— Cxç3 ; X bxçl éfi (on 
6..., gfi ; 7. Fax Da5 : 8. DbX Fg7 ; 
9. Fb5+. Fer, : 10. Fc4. é8 : 11. o-x 
0-0 J IX 04) ; 7. FéX Fé7 : B. 0-X 
0-0 : B.- <J4 et les Blancs ont un leu 
actif (Vïdraax-Babar, 1945). . 

cj Après X tfX Fg4 : 7. aX Cb4-cS, 
les Noirs ont une excellente posi- 
tion. La variante S. Fç4 est connue 
comme assurant aux Notre un «tf 
contre-Jeu après 8._ Féfi! : 7. PxéB. 
CC13J- : 8. Rfl (al X RéX Cf44- : 
9 an. cxéfll). rxéfl: 9. CgS (mieux 
que 9. Cél joué dans la partie 
O'KeUy-Palatnlfi. 1978). Dd7 ; IX 


A Vautre table, le déroulement; 
du coup a été le suivant : ■ ' 

Ouest . Nord Est Sud 
Swanson Sontag Soloway Weichsel 
— passe passe 1 Jf» 
passe 1 # 2 4f contre 

4 V 4 SA passe 5 ♦- 
Est ayant entamé le roi de 
cœur, comment Sontag a-t-il ga- 
gné CINQ CAUSAUX ? 

Le mort a coupé, pute le décla- 
rant a tiré 1 e roi et l'as de car- 
reau. Ensuite as et roi de trèfle 
et trëfle_ Ouest prit avec 1a dame 
de trèfle, tira la dame de carreau, 
mais dut contre-attaquer pique _ 


Dg4. CçB; IL CxéS. Cd4! : 
IX CXg7+, Fxg7; IX Dxg7, 0-0-X 
d) fi..., Pd7 est faible ainsi qu’il 
apparaît dans la partie Bolmov- 
Anlkalev (Sotchi. 1974) : 7. a3i. 

Cb4-ç6 (Et ?.~, Fxb5 : X axMl) ; 
& o-x éfi ; 9. <34. çxd4 : IX Cxd4, 
P Fl : IL crx 0-0 ; IX Pf4. ta : 
13. Db3I. Rb8 : 14. Tf-dL Dç8 : 
15. Ta-çl. £5 ; IX FéX Fg4 : 17. CdX 
Fd8 : IX FçX . Té8 ; 19. bX Fb5 : 
20. R4, Fg6; 21. Da4, TM: 2X Ch 4. 
F£8 ; 23. CfX Cd7 : 24. Fb4, *5 : 25. 
FdX gfi : 2X Cf-é7, FXéî; 27. CXé7. 
Dd8 : 28. FXÇX CbQ ; 29. Db31, Ff7 : 
30. FcX abandon. 

a) Les Noirs attendaient le suite 
7. aX CU3+ : X RëX Cf 4+ ; 9. Rfl. 
CM qui ne leur déplaisait paa (Pou- 
talnen-TbaL TalUn. 1977). 

/) Tufimakov, qui rest préparé 
contre ThaL saisit l'occasion de pla- 
cer un sacrifice prometteur : deux 
pions pour la pièce et une rorte 
attaque. 


fc) Meilleur que 14_ DM ; IX 
Dxb84*. Cxbfi; IX b4f„ çxb4; 17. 
axb4 menaçant IX Ta8. 

I) La variante J8_ Df8 17. DcX 


a) BI ii_„ Cb4 : 12. d4f. 
h ) Menace Le CdX qui semble 
emprisonné. St 12— Cf 4 : IX <341 et 
si 12— CM : IX dX cxd4 : IX FdX 
f) Une réplique apparemment non 
prévue par les Blancs dans leur ana- 
lyse préparatoire. 

f) Espérant la nullité par répéti- 
tion des coups après 13— FbT ; 
14. DbX Fafi iou'14— Cé5 ; IX CxéX 
Dxé5 ; IX Fç4) ; IX DaX 


L’ËNIGME DE DARVAS 


* A 32 

y B 2 

♦ 65432 
+ A 9 2 



* S 4 

y A 9 4 3 

♦ A 

4» B D V 8 7 5 


/) La variante 18— Df8: 17. DcX 
Cxcfl : IX Dç4, Dxal : 19 SxcX 
Fxé4 : 20- Ce5 serait avantageuse 
aux Blancs. 

n) 81 21. DX«7-+, CM : 22. DM+. 
Rd7ll ; 23. DxbX F xt3; 24. gxfX 
Dgfi-f* : 25. Bbl, Dd3 ; 2X TéL 
Dxf3+ : 27. * RgL Dxf2+ ou bien 
28. Tgl. DXf3 : 27. TgX TxfX 

o) 2X Dé5+ valait probablement 
mieux le B noir étant obligé d’aller 
en fX 

pl Enfin, le pion davanex 

q) Male les Noirs ne craignent pas 
le clouage. 

r) Si 28. TdX TfiBl e( si 28. TdX 
TÊ8: 37. FbX Tél mat ou 27. FéX 
Dsl -H Lee Blancs restent avec une 
pièce -de moins. Le sacrifice (IX 
CxbS) n'a paa marché comme prévu. 


• Le tournoi de Voit de Cabsa 
a. rassemblé soixante-seize parti- 
cipants en neuf rondes (système 
suisse). Résultats : 2 " Lecuyer, 
8 points sur 9 possibles ; 2* ex 
œquo Le bel, Mnaanni Nepomiat- 
chy, Séry, Ladlzix 7 points. 


Cet amusant problème de re- 
constitution des mains est tiré 
d’une donne que 1 e regretté hon- 
grois Darvas avait publiée autre- 
fois et qui a été modifiée pour tes 
besoins de la cause. . 

Ann. : O. don. Fera vuIzl 
Ouest Nord Est Sud 
passe passe 1 4 .contre 
passe SSA passe 4 SA 

passe 5 y passe 7 «ft~. 

Ouest entame le 6 de pique pour 
l'as de pique (Est fournissant 
classiquement te valet). Quelle est 
normalement la main û’Est sa- 


PROBLÈME 

B. FARGETTE 


7 BWV 1 

mPU*» 

6 » 0 , 

abcdefgb 

BLANCS (3) : Rç 6 , Pf2, Fb3. 
NOIRS (4) : Ra5, Cd5. PaG 
et b4. 

Les Blancs jouent et /ont mat 
en quatorze coups. 

CLAUDE LEMOINE. 


chant que Sud a gagné ce GRAND- 
CHELEM A TREFLE contre toute 
d é f en se et que toutes les basses 
cartes d'Est sont supérieures & 
celles d'Ouest 7 Quel est le res- 
ponsable de cet invraisemblable 
contrat ? 

Note sur les enchères : 

Si l'enchère de a 3 SA » de 
Nord (qui a presque une ouver- 
ture) peut se comprendre, bien 
qull n’ait qu'un arrêt à pique, le 
BW de Sud semble risqué et sa 
déclaration finale de « 7 4, a est_ 
un coup de folie ! 

PHILIPPE BRUGNON. 


SERVtet l»KJ* tlttlNNtMbNTS 
X rur de* Italiens 

.15427 PARIS CB1»K* H C-C P 1207-23 

ABONNEMENTS. 


FRANCE - D ON. - T-OJU 
1)5 F 210 F «W F 4M F 

TOUS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 788 F 

ETRANGER (pu messageries) 

t — BELGIQUE - LUXEMBOURG • P A VS- BAS - SUISSE 
143 F SES F 588 F 510 F 

Q. — TUNISIE 

|gg F 340 F 580 F •• fifiO P 

Pu voie aerienne, tartl vui demanda 
Lea abonnée qui paient ptu snaque postai (trou «blets) voudront 
Bien joindre ce obèque » teui demanda 

Changements O’aflresM «flMUM ou pronsmrm (doua mnw 
ou piua) 009 aoonne» «ont invitée 4 rormuler laui demande une 
semaine au motos avant leur départ 

joindre te Wreiare oanca d'envoi a toute coireaponüiinca. 

Veuillez a von l’obligeance de rédigez tous ««» ooma prapraa es 
aptuies d’imprimerie 



1L\PIS D’ORIENT. MOQUETTES . PAPIERS PUN IS... 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 


Shoping Décor 
les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs. 
Shopping Décor vous office la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. ) 









Page 18 — - LH MONDE — 7 janvier 1978 • * 


MODES DÛ TEMPS 


LINGE DE MAISON 


Blanc de blan 


- U début de l’année, les tra- 
A ditlocuelles rentes de 
■ g blanc a sont l'occasion de 
taire le point de son linge de 
maison. A cette époque, les 
grands magasins, sociétés de 
vente par cône spondace et bou- 
tiques spécialisées, pratiquent 
des prix dont U faut savoir pro- 
fiter. Avant de se laisser tenter 
par le décor des nouveautés, il 
est bon de se souvenir qu’un drap 
doit être agréable au toucber, 
qu’une nappe pare, mais aus si 
protège la table, qu’un bon tor- 
chon essuie sans pelucher, qu’une 
serviette de table doit être assez 
grande pour protéger des taches 
et que le linge de toilette le 
meilleur est en fines bouclettes 
bien absorbantes. 

Pour le lit, la grande nouveauté 
est le drap réversible, ünprfmé 
sur ses deux faces de dessins dif- 
férente. U permet de changer de 
décor selon le côté utilisé ; les 
taies sont également réversibles. 
Cinq parures de lit, en coton, 
comprennent drapa taies et. 
hausses de couettes. : Elles saxxv 
ornées : d’an côté d'an semis et, 
de l'autre, de motifs plus grands 
(« Campanule ». Anne de So - 
lène)- ; de dessins légers de fleurs 
et feuilles et de- petits carreaux 
(« Arcoa », Taira) ; de mini-fleurs 
et d’un motif «grain de café» 
<« Jules et Jim ». Basse ta ) ; de 
fie ers et d’un fin quadrillage 
(«Cousin cousine ». . Agalys) 
d'un imprimé léger et de motifs 
géométriques (« Marie Julie », 
Garnier Thlébaut). 


; Les somptueuses parures bro- 
dées se retrouvent dans la plu- 
part des collections, en tout blanc 
ou en tons pasteL Certaines sont 
ornées de broderie anglaise «.Lin- 
vosges - Gérardmer et Sprlng- 
Majd) ou d'un rabat de dentelle 
de Salnt-Gall (Pratesi). Le point, 
de croix . réapparaît, traité en 
tons vite pour former des dessins 
modernes, tels ceux de « Mérida » 
d’Anne de Solène, de «SI don le» 
d’Olivier Desforges et de « Tarit » 
de Tolra. 

Les fleurs sont toujours omni- 
présentes sur les draps mais elles 
sont placées, cette année, sous le 
signe de l’exotisme. Un drap est 
entièrement imprimé dé petits 
Tnntift cachemire et terminé par 
une large bordure de ton plus 
soutenu (« Sprlnagar >, la Llnlère 
de Gérardmer). Cest un batik 
indonésien qui est reproduit sur 
la parure « Vira • de Fremaux 
et des dessins d’inspiration japo- 
naise qui sont disposés en diago- 
nale sur le drap « Dajonc * de 
la première collection pour le Ut 
de JaQa. Prlmrose Bordier a ima- 
giné des motifs fondus, séparés 
par des . bandes-galons, pour les 
draps, housses de oouettes et 
tissu au mètre « indienne » de 
Descamps. 

La nappe est. selon son utili- 
sation, pimpante ou raffinée. 
Pour mettre en valeur une vais- 
selle de réception, le style clas- 
sique «sunna ft: un JCgaln . de 

faveur, comme en témoignent 
« Roxane » de Lihvosges-Gérard- 
mer. ornée de broderie Richelieu 


incrustée au centre et en bor- 
due. et « Aladin » d’Anne de 
Solène, en damassé & motifs 
fleuris couleur champagne, rosé 
paie ou bleu grisé. Pour la table 
anse) ' l’Extrême-Orient est en 
vedette dessins cachemire 
géants <« Mahé ». Monard) et 
motifs de batik- (« Java », Aga- 
lys) pour deux nappes' en Tergal- 
Une autre nappe, en coton, est 
bordée d'une large Irise où alter- 
nent maisons et pagode? indo- 
nésiennes <« Bail ». La vin - 
Tolra). 

Pour un couvert quotidien, un 
certain style folklorique se 
retrouve sur une nappe en coton 


A larges fleurs orange, traitées 
èn « négatif » sur la bordure 
(e Menton », Bêra). sur une 
nappe en polyester-coton impri- 
mée d'un gras semis très dense 
encadré de' fines rayures 
(« Glpsy », Bassetti) et sur une 
nappe en lin-coton dont le « che- 
min de table ■ est' formé de 
deux galons de rieurs naïves 
<« Sauxnur », De Wltte Lietaer). 
Pour une table campagnarde, 
une nappe en fibre polyester 
entrelacée Du Pont de Nemours 
est imprimée de six tableaux de 
r.Hqfagi» , ittv» gamme de vert 
ou de marron (« Chasse », Ueo). 

JANY AUJAME. 


Bien dormir sur un bon canapé 



merveilleux canapé-lit' « tapis- 
der,» tout duvet, trouvant sa 
3 la ce dans tous «es styles. Sa 
fait en toutes dimensions. 


Une boutique très spécialisée en 
canapé-lit s'est ouverte à Salnr- 
Germoin-des-Pnés. Parmi un 
grand nombre de modèles, nous 
Devons choisi cette semaine ce 

IA GUERANDE 



La Boutique du Canapé-lit 

U bis, me a» Grenelle 
PAHIS f7»> - 548 -33 -62 . 


Pau Haute Fidélité 
La musique d’abord !” 


A-'.'vv vn'-v i.; 

'il ' 


Le drap à l'envers 


P S NO AN T le saison de 
« Blanc -, grands magasins 
et catalogues de vente 
...par correspondance proposent 
des modèles exclusifs, dont la 
plupart vont dans le sens des 
tendances de r année Ainsi, par - 
' (oui sont présentés des draps 
réversibles Mais H y a aussi: 
à la Samaritaine, un drap en 
Pur coton Imprimé de lins motlls 
géométriques (- Aurélie -), aux 
Tro/s-Ouart/ers ô Paris et Dames 
de France en province, des draps 
et housses de cousue à effets 
de broderie alternant tirets et 
■ chevrons f» Teplo -7. Aux Gale- 
ries Lalayette, la collection Galta- 
atyte comprend des draps, hous- 
■ ses de couette et nepp es A 
larges rayures dans des coloris 
acidulés, cordonnés à des gros 
bouquets. Au Printemps, un en- 
semble de drapa, nappes et tissu 
au métré, en coton, . est traité 
en •. taux damassé à motifs de 
feuilles sur tond bis. Au Bon 
Marché, des fleurs finement des- 
sinées en vert, rose ou bleu sur 
tond blanc ornent des parures 


de lit, du tissu au mitre, des 
nappes et aussi des coussins et 
des abat-lour Aux Nouvelles Ga- 
leries, /'effort de création a porté 
sur le linge de bains avec des 
serviettes en éponge bouclette 
Imprimées de rayures et de Qua- 
drillages coordonnés entre eux 
et avec des unis. 

Sur le catalogue » Blano 78 - 
de La Redoute, une -parure oe 
lit a son rabat brodé i l’an- 
cienne, ainsi que la bordure 
volontés des taies ; r ensemble 
est en colon Jvofre, vert opaline, 
rotsg thé ou bleu doux, avec des 
draps un/e assortis. Les Trois 
Suisse a, eux aussi, louent . la 
oa ne du romantisme avec des 
drapa en pur coton mercerisé A 
effet de damassé en ton Cham- 
pagne ou bleu ciel; les taies 
sont encadrées d’un voient. Sur 
le catalogue de la Blanche Porte, 
une nappe de réception en 
Dralon de ton noisette est ornée, 
en son centre, d’une découpe 
de grosses Heur a en dentelle 
blanche, —r J. A. 


MAINTIEN INVISIBLE 

D’abord contesté par les- collé- 
giennes • américaines en ISM. le 
sontlen-eoxae et pins ’ encore U 
amine, ont- été mis an rencut, dé- 
poli gus les femme* portent le 
pantalon sinon-, la culotte. - 
Les fabricants ont créé des sons- 
▼étements de .maintien dont les 
formes et les matières se rappro- 
chent de celles du maillot de bain, 
l’ensemble adapté anx consomma- 
trices de vingt -cinq à trente ans. 

u SI a de Barbara, correspond tout 
i fait A cette formule. Tl s’agit 
. d’ttn maillot en toile de tycrn aeml- 
- transparent aox bonnets préformés 
de façon & ne pas aplatir la poi- 
trine. Celle-ci garde ^ formes na- 
turelles pries aux côtés extensibles 
retenus par nue fine sontaclra qui 
relia les bonnets sur le buste pai 
un genre de brides 1 trous-trous 
«SI» exis te en tons pastels ainsi 
qu'en noir, chair et blanc dans les 
prêt-à-porter, dn 40 an 46. 121 F, 
dans les stands de la marque dre 
grands magasins et cbex le» spécia- 
listes. 



fdroovts de BtA&OQ.) 



fc l J. 

mm 



Pour recréer chez vous Vunivers profond et transparent de 
Debussy-. 

_ de la musique— chez Pan, nous concevons les chaînes 
Haute-Fidélité avec le même soin qu'un chef d’orchestre 
rassemble ses musiciens pour interpréter une oeuvre. 

_ de l'espace... afin de faciliter le choix de ses clients. 
Pan a agrandi son magasin du 11, rue Jacob. Avec ses 
3 auditoriums “Pan-rue Jacob* se consacre désormais 
à la haute-fidélité, 

*. . des prix. ’ r îus les grands noms de la Haute-FidéEté, 
BO,Technics, Sony, Linear Speaker, Cabasse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. 


Pan Disques 

Disques, Cassettes 
175, bd Saint-Germain 
75006 PARIS 


Pan Haute-Fidélité 

Haute-Fidélité, - 
Télévision, radio -cassettes 
U, me Jacob, 75006 PARIS 


PULL-OVERS 
DE MARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33. rue de Sèvres, Pans 
tel : 548.66 73 




Odette 


une seule adresse! 
soutien-gorge. guépBre, 
combiné. maBtot de bain, 
s/me* selon voire problème 

sur rendez-vous 

O. rai flirta* 750111- 
77W2-77-C fcLiwc 



DAIM sh 


specialiste-créateur du 

vêtement de peau H. F. et Enf. 

prêt à poctsf, à vos mesures 
ou selon votre croquis 
répérsi. translorm. nstfovz ?, <? 







fourme 


Soldé 

ses modèles dé collection 

du mercredi 4 an mardi 10 Janvier 


422, ne Saint-Honoré 75008 Paris (angle rue Royale) 
Tel. 260.72.00 


Les shampooings 
passés au peigne fin 


S OUVENT mis en accusation 
pour leurs effets trop dé- 
capants sur les cheveux fra- 
giles, les shampooings actuels à 
base de détergents demandent 
à. être utilisés à petites doses, 
sans trop tenir compte du vo- 
lume de moussa Les producteurs 
de ces produits se disent obligés 
de les maintenir moussants, 
comme les. lessives, les utilisa- 
trices considérant cette carac- 
téristique comme synonyme de 
propreté. Ce n'est plus exact 
depuis longt emps. 

Une enquête récente du Coo- 
pèrateur de France sur ce thème 
s'en prend à la prolifération des 
slogans publicitaires et des cam- 
pagnes télévisées en faveur du 
shampooing presque • quotidien, 
alors que 1 m dermatologues re- 
commandent le contraire, sur- 
tout pour Les cheveux gras. Et 
ces shampooings, où faut-i) les 
acheter ? Chez le droguiste ? Dans 
les parfumeries, les grandes sur- 
faces, tes pharmacies? St selon 
quels critères ? En effet, toutes les 
marques de cosmétiques en pro- 
posent A leur clientèle habituelle. 
de même que certains parfu- 
meurs, dans les h&UtS de gamm a. 

On ne demande aux sham- 
pooings que de laisser les- che- 
veux nets et propres, donc bril- 
lants et faciles à démêler. Et 
l’une de ces qualités est souvent 
en contradiction avec d’autres. 
En effet, les cheveux fins ont 
tendance à se charger d'électri- 
cité statique qui les rend diffi- 
ciles à -coiffer, surtout s'ils sont 
lavés trop souvent. De même, les 
cheveux décolorés demandent- 
ils un traitement en douceur. 


Bois de Panama 

Cette mode des shampooings 
fréquents nous vient des Etats- 
Unis où, d nn * les villes, la pol- 
lution de l’air encrasse terrible- 
ment. Et pois, la désaffection 
des jeunes pour les salons de 
coiffure traditionnels ne les 
amène-t-elle pas à accélérer le 
rythme des interventions A do- 
micile au bénéfice des produc- 
teurs 'de shampooings? On peut 
voir un autre aspect du même 
phénomène la multiplica- 
tion des shampooings pour 
bébé— à l’usage de toute la fa- 
mille. 

Chez L’Oréal, qui détient 45 % 
du marché des cosmétiques en 
France, on propose .des noms de 
produits pour lavages frequents 
(Elsève, Fréquence. Réponses, 


Hégor 2, Ultrex, Dercos, Bcoflor- 
parmi les plus connus). Viennent 
s’y ajouter des gammes plus spé- 
cifiques : BHorane. vichy. Mus- 
téla. Certes, on peut toujours 
essayer de revenir à la décoction 
de saponaire on de bols de Pana- 
ma. difficile & faire fondre, ainsi 
qu’au savon de Marseille, voire 
aux oeufs et au rhum 

Et les produits dits naturels ? 
Le laboratoire coopératif a ana- 
lysé Dop aux œufs titrant 0,25 % 
de jaune d’œuf, soit l’équivalent 
d’un œuf tous les quatre ans 
d’utilisation régulière, toujours 
d’après la même source. SunsUk 
au tilleul en comporte 1 % 
d’extrait fluide, celui au châtai- 
gnier d’Yves Rocher. 20 % d’ex- 
trait de feuilles. Reste évidem- 
ment A savoir si les plantes 
agissent mieux & doses homéo- 
pathiques qu’en Hamas- 

On a l’impression qu’elles sont 
surtout utilisées pour aromatiser 
leç shampooings qui sont des sa- 
vons ou des détergents formant 
au contact de l’eau une émulsion 
sur les cheveux dont Us entraî- 
nent la graisse au moment du 
rinçage Les savons liquides sont 
additionnés d’huile de noix de 
coco qui les fait mousser. S’ils ne 
décapent pas les cheveux, ils réa- 
gissent & l’eau calcaire et néces- 
sitent un rinçage A l’eau vinaigrée 
ou au jus de citron. 

Les détergents moussent même 
dans l’eau calcaire, dissolvent 
complètement la graisse des che- 
veux— et décapent On y ajoute 
donc des émollients comme la 
lanoline, toujours de synthèse, 
pour en atténuer les excès. La 
règlementation actuelle des éti- 
quetages ne permet pas de con- 
naître le degré de concentration 
des détergents utilisés dans les 
shampooings. Comme la lecture 
des composants se révèle le plus 
souvent hermétique, mieux vaut . 
essayer de couper la dose sug- 
gérée sur le mode d’emploi en 
une ou deux applications, de 
rincer abondamment. Les b roses 
et les peignes doivent être lavés 
en même temps ou passés au 
trichloréthylène. 

Entre deux shampooings, on 
peut rafraîchir sa coiffure au 
shampooing sec en poudre (Yves 
Rocher Vichy, dorane) et la 
brosser’ en profondeur (nouvelles 
brasses de Jean-Marc Manlatls 
La Brosse & Dupont, de 20 à 
28 F) après s’être massé le cuir 
chevelu pour en activer la circu- 
lation sanguine. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Plomberie 

Entretien 

Chauffage 

INTERVENTION RAPIDE 
Dévia gratuit - Pli* étudiés 
dépannage de 7 h 30 à 17 h 30 
sons i n te r r u p ti on 

32, r. Jean-Georger. 92140 Clamait 

645 - 01-53 - 661 - 1 1-94 


Marcel 5UK - 

138, Faubourg Saint-Honoré 

soldes 1 ? 

rôsTUWÊ^lWr 980 F 

PAROESSUs'jWe-r 9» F • 
CHEMISES... yXtrV » F % 


SOLDES 

cli ez IrançoisAîll 

58 RUE BONAPARTE - 6* 

*4 AVENUE VICTOR HUGO- i6* 8 RUE ROYALE- 8* 
le ^janvier et jours suivants , de 10 à ip h. 
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La fin 

dn Cinérama ? 

■ -Le Kinopanorama (60, avenue 
de la Motte-Ficquet. Parts-IF), 
qui présente actuellement Le s 
tsiganes montent an ■ ciel 
d’Emüe Lotianou, est, députe la 
transformation de l’Empire, 
avenue de Wagram, la dernière 
saSe -parisienne équipée pour le 
Cinérama (filme en 70 mm. 
diffusés par trois -projecteurs 
sut un écran incurvé). Or cette 
salle risque de disparaître. 
Exploitant indépendant, le di- 
recteur, M. Pierre Pinton, a du 
mal h trouver, mirés des distri- 
buteurs, les films susceptibles 
d’alimenter ses programmes . et 
qui viennent, surtout , de la pro- 
duction américaine. 

- L’installation du CinéramoA 
a y a une quinzaine d’années, 
avait coûté 125 millions d'an- 
ciens francs à Vépoque. Si elle 
né. peut plus être exploitée, le 
Kinopanorama — qui avait une 
clientèle fidèle — fermera ses 
portes le 15 mai prochain, 
if. Pierre Pinton ayant obtenu 
de la mairie de Paris une 
autorisation de démolir et de 
reconstruire prenant effet à 
cette date. M. Pinton espère 
Ktrouver'vn acquéreur souhai- 
tant garder à ces 1800 mètres 
carrés un caractère artistique 
ou culturel . 

Grise an Québec ? -, 

. De passage à Paris, après 
avoir tourné, deux films en 
France, l’un dans le bocage 
poitevin. Vautre en Vendée, le 
cinéaste québécois Michel 
Brault des Ordres} a évoqué la 
grave crise qui affecte aujour- 
d'hui le cinéma de langue fran- 
çaise dans la sbeUe province ». 
Si les ■ cinéastes . américains 
viennent de. plus en plus nom- 
breux tourner à Montréal, et 
récemment. Robert Altman, le 
marché du füm purement qué- 
bécois ne cesse de rétrécir 
comme la peau de chagrin. 

La France ne s’est pas vrai- 
ment intéressée aux films qué- 
bécois, dont le parler reste pour 
elle étrange et exotique. Pour- 
tantr vers 1370, le cinéma qué- 
bécois a commencé à voir grand, 
lorsque dés cinéastes, comme 
Cales Carie au Claude Fournier 
imposaient le füm canadien de 
langue française au Québec et à 
V étranger. Aujour&hui, la ques- 
tion essentielle est celle de la 
survivance d’un cinéma natio- 
nal , en langue française québé- 
coise i Pour Michel Brault ; la 
réponse réside data la création 
d'un cinéma (FBtat. Déjà, Mi- 
chel Broute a fait inscrire dans 
le futur projet de Constitution 
(Tus.. Québec autonome, une 
clause qui sauvegarderait Vac- 
quis de VOffice national du 
füm, organisme fédéral à qui 
on doit la naissance et le déve- 
loppement du cinéma canadien 
dans son ensemble. La-produc- 
tion française de VO JH B. serait 
reprise en main et subvention- 
née par le gouvernement québé- 
cois. 


Les non-professionnels 
à Rouen. 

1968-1978 : où en est le 
cinéma non professionnel ? 
Quelles sont aujounChui les 
possibilités de création et de 
diffusion qui s’offrent aux 
jeunes réalisateurs ? Qu’ad- 
vient-il de implantation d’ate- 
liers régionaux évoqués lors du 
colloque de Rouen en 1975 ? 
C’est à ces questions que ten- 
teront de répondre les 
K" Rencontres du jeune ci- 
néma non professionnel, qui se 
dérouleront à Rouen du 15 au 
18 février 1978. 

k Inscriptions et renseignements : 
secrétariat de l’Association nationale 
du Jeune cinéma non professionnel. 
190. rue Beau voisine, 76000 Rouen. 

Écologie à Grenoble. 

La Maison de la culture de 
Grenoble organise, du 20 janvier 
au 14 février, le premier Festi- 
val du füm écologique, avec la 
collaboration de la fédération 
Rhône-Alpes de protection de 
la nature. 

Des films de Samfvel (Univers 
géant), Jean Rouch (Jaguar, la 
Chasse au lion à rare), Louis 

MaUe (•wtrmfl.ln trop humain). 

les frères Terrasse (les Faucons 
d'Eléonore ; Sas les ânes da 
Condor), seront notamment 
présentés, et donneront lieu à 
des débats, us journée du 4 fé- 
vrier sera réservée aux cinéas- 
tes amateurs. Certains film 
seront mis à ta disposition des 
collectivités qui en feront la 
demande. 

■jt Maison de la culture, 4. me 
Paul-Claudel, 38000 O renoble. TéL : 
85-05-45. 


Cinéma 

LA FERMETURE DE RADIO-CITY MUSIC-HALL 

La plus grande salle du monde 


C’est avec stupeur et tristesse que 
les New-Yorkais ont appris Jeudi' 
5 Janvier que Radio-Clty Music-Hall, 
la- plus-' grande attraction touristique 
de la ville avec l’Empire State Buil- 
ding et la statue de la Liberté, et 
un haut lieu du show business amé- 
ricain, allait fermer ses portes le 
12 avril, après les fêtes de Pâques. 

Depuis sa séance Inaugurale, le 
17 décembre 1B32 (Clark Gable. 
Chariie Chaplin et Arthur Toscan) ni 
se trouvaient ce Jour-là parmi les 
spectateurs), « Ispius grand théâtre 
du inonde • (6200 places) a vendu 
230 minions de billets. Ce palais, dont 
la façade Arts déco constitue a 
elle seule un monument architectural, 
s’était spécialisé dans les films à 
grand spectacle, les superproduc- 
tions à l’eau de rose, et dans la 
présentation des célébrés Rockettes, 
ces grandes filles saines venues du 
Mlddlewest ou du Texas, qui exhibent 
en dansant tes plus Jolies jambes 
de l’Amérique, mais dont les ballets 
s'apparentent plus à des marches 
militaires qu'à des. exercices volup- 
tueux. Les spectacles présentés à 
Radio-Clty duraient facilement six 
heures. Les filins n*ÿ étaient présen- 
tés qu'en exclusivité mondiale. On 
y écoutait un orchestre sympho- 
nique exécuter des marches et des 
rhapsodies; ôn y admirait les per- 
formances de jongleurs et de clowns, 
on y entendait des chanteurs entre 
la projection du film et l'exhibition 
des Rockettes. 

Radio-Clty devait être à l’origine 
de la réplique américaine des 
Folies-Bergère. En fait, les spec- 
tacles qui y furent présentés se 
«ont toujours distingués par leur 
morale cr-iventionnelle. par une 
conoeptlon édulcorée de la vie et 
des rapporte humains. Us s'adres- 
saient avant tout aux familles et 
aux visiteurs de province. 

A partir de 1972. la direction de 
Radio-Clty a commencé à subir des 
revers économiques de plus en plus 
graves : en 1967. cinq millions de 
spectateurs s'étalent présentés aux 
guichets du théâtre ; en 1977, ils 
n ‘étalent plus que deux millions. 
Pendant les deux dernières années, 
Radto-CIly, a perdu 1 million de 
dollars par an et les pertes prévues 
pour. 1978 se chiffrent à 3 millions 
et demi de dollars. Il devenait 
impossible! de toute évidence, de 
renflouer l'opération sur le plan 
commerciaL 

Lee causes de ce déclin sont mul- 
tiples, mais la plus déterminante est 


sans doute aucun, la transformation 
du goût du public. Les grands spec- 
tacles de patronage proposés par 
Radio-City, la « sexualité innocente » 
qu'il met en scène, les décors de 
style hollywoodien, riches en plumes, 
en paillettes, en ballets et en jets 
d'eau multicolores, n'émeuvent plus 

les loules alors que tout autour de 
Radio-City Music-Hall une nuée de 
salles de cinéma spécialisées dans Iss 
films pornos Jouent à guichets fermés. 
D'autre part, le genre de cinéma 
(comédie de mœurs saines, films 
d'aventures édifiants, etc.) qui convient 
au public de Radio-Clty sa fait de 


plus en plus rare. Les distributeurs 
de filins refusant désormais à Radio- 
Clty te monopole de présentation 
d'un nouveau film et préfèrent la 
faire sortir dans une cinquantaine de 
salles en même temps. L'exode des 
classas moyennes vers ■ Suburbla - 
(faubourg cossu et verdoyant) .et ta 
détérioration sociale du œntre de 
Manhattan frîmes Square et Broad- 
way. où la criminalité est en haussa 
constante et où II n'est pas recom- 
mandé de sa promener le solô ont 
également contribué à la décadence 
de Radio-Clty Music-HalL 

LOUIS WIZNITZER. 


A PROPOS DES CÉSARS DU CINÉMA FRANÇAIS 


Les Acsdeiny Awands ou 
Oscars, récompenses attribuées, 
chaque année, aux Etats-Unis, 
par i'Academy of Motion Plcture 
Arts and Sciences (groupant 
toutes les branches de l'indus- 
trie cinématographique améri- 
caine) avalent pris, avec le 
temps, une telle Importance, une 
telle renommée, que le publiciste 
Georges Cravenne eut l'Idée 
d’établir uns pratique similaire 
en France. D'autres y avalent 
aussi pensé, mais Georges Cra- 
venne est arrivé bon premier en 
fondant l'Académie des arts et 
techniques du cinéma qui. 
depuis 1976, décerne, au cours 
d'un gala transmis en direct sur 
Antenne 2, ses récompenses 
appelées las Césars. Ce nom, 
qui ressemble à Oscar, est ceful 
du sculpteur César, créateur des 
objets qui, à l'exemple des 
fameuses statuettes américaines, 
sont remises aux lauréats. 

Le système d'attribution des 
Césars est calqué sur celui des 
Oscars. Ici, il donne du lustre 
au cinéma français ; Il permet 
de faire le bilan artistique d'une 
année. C'est la profession qui 
s'exprime, désignant les meil- 
leure des siens, rejoignant par- 
fois, dans ses choix, la consé- 
cration commerciale du public 
au attirant l'attention sur des 
talents nouveaux. Acteurs, réali- 
sateurs, scénaristes, techniciens, 
producteurs, distributeurs, atta- 
chés de presse et autres, mem- 
bres da l'Académie des arts et 
techniques (Ils sont actuellement 


mille six cents adhérents) re- 
çoivent d'abord une liste leur 
demandant de désigner quatre 
nome dans diverses catégories 
des activités artistiques et tech- 
niques de notre cinéma. Quatre 
titres aussi pour un film étranger. 
Après te dépouillement de ce 
'premier vote, eont prononcées 
les «nominations* aux Césars. 
Et c'est le soir du gala télévisé 
que, au milieu d’un spectacle de 
variétés, des personnalités 
ouvrent les enveloppes conte- 
nant le choix définitif : meilleur 
acteur, meilleure actrice, meilleur 
film, meilleur scénario, etc. 

Georges Cravenne. qui avait 
rencontré, au début, quelques 
réticences — consignes syndi- 
cales demandant aux gens de 
cinéma de ne pas participer; 
on voyait .trop en lui l'homme 
des «soirées de Paris». — 
considère qu'il a maintenant 
gagné la partie. Lee consignes 
ont été levées, presque tout le 
cinéma français tait partie de 
l'Académie des arts et techni- 
ques. et s'affirme, en somme, 
contre la. crise. Quinze millions 
de téléspectateurs suivent, 
depuis deux ans, la cérémonie 
partagée entre le prestige et le 
suspense. Antenne 2 a signé un 
accord d'exclusivité de la remise 
des Césars. Jusqu'en 1980. C'est 
la société de télévision qui 
assure les frais de fonctionne- 
ment de l’Académie et la pro- 
duction du gala. Le troisième 
aura lieu Ib 4 février. Mais on 
connaîtra, le IB janvier, les 
nominations. — - J. S. 


fîlu/ique 

Biographie spirituelle de Schonberg 


r Suite de la première pagej 

Confusion chez les musiciens 
(Image sans douta de la confusion 
de la musique du début de ce siècle) 
qui, de guerre lasse, a’en vont Le 
rideau sa lève. 

P. H., Instituteur et écrivain, vient 
faire valoir ses droits à une part 
d’héritage da Johann-Sigismond Bud- 
denhaim. et le notaire l'Invite & 
écrire, pour faire la preuve de son 
droit à l’héritage, une œuvra qui 
* mette en lumière l’esprit et l’œuvre 
de ce bienfaiteur de la Jeunesse stu- 
dieuse ». Qui est P-H. ? Pousseur 
Henri, à qui te Festival de Berlin a 
commandé une partition pour le cen- 
tenaire de Schônberg ? Ou Pierre 
L'Hébreu, allas Schônberg. juif, fon- 
dateur de religion (Pierre), auteur de 
Pierrot Lunaire, qui, en 1945, avait 
demandé, sans succès, une bourse à 
la Fondation John-Simon Guggan- 
hslm. et pouvait légitimement se 
râotemer d'un autre J.-S. B. célèbre. 
Jean-Sébastien Bach ? On volt dès 
l'entrée, par ce jeu sur les Initiales, 
tout l'empilement de significations 
sur lesquelles Butor et Pousseur vont 
s'exercer â travers cette œuvre. 

Sar les genoux de Moïse 

P.H. se met au travail, les per- 
sonnages naissent sous sa plume. 
Le récit de cette recherche en 
paternité aura trois actes bibliques : 
Moïse. Abraham et Noé. Moïse, c’est, 
dans le etyle des Passions de Bach 
et dans une écriture plus ou moins 
atonale, (a découverte de la foi 
nouvelle appuyée sur les traditions 
anciennes ; Schônberg emmène au 
désert la petite troupe de ses disci- 
plines. habillés sévèrement comme 
une secte du début du siècle; Il 
monte sur tes genoux d’un gigan- 
tesque Moïse de Michel-Ange. Mate 
ses disciples ne l'ont pas compris 
et festoient autour d'un taureau à 
douze têtes (la série), dont ils 
espèrent de grandes richesses. Pour 
eux. Moïse est mort, allusion au 
Schônberg est mort de Boulez, en 
1953 ; Pousseur, qui a lui-méme 
succombé à le fascination de la 
série, s'est promis d'écrire toujours 
une musique nouvelle, « mais aussi 
de céder au délire de rhérltage », 
es qu'il fait abondamment ici. 
L'histoire musicale contemporaine 
vient donc à son tour « surdéter- 
miner » l’action. 

Il est bien impossible de suivre 
celle-ci dans ses méandres, ses dif- 
férents plans, ses prophéties et ses 
retours en arrière, surtout que l'on 
voit Ici P. H. (Schônberg lui-méme 
cette fois) appelé chez Pharaon, qui 


Théâtre 

«Biaise Pascal » par le Rideau de Brnxelles 


La Rideau de Bruxelles, compa- 
gnie belge de théâtre qui depuis 
trente-cinq ans fait du bon tra- 
vail, vient pour la première fois 
à Paris. Elle présente au Théâtre 
Oblique, rue de la Roquette, une 
< mise en scène » des Pensées de 
PascaL 

H y eut un temps, paraît-il. où 
un tel projet eût semblé hasar- 
deux, et même eût pu faire sou- 
rire. Dieu merci, nous n'en 
piimmes plus là : les chaînes du 
théâtre ont été brisées, le public 
sait maintenant qu’un vrai bon 
texte, pour les acteurs, c’est du 
bon pain, du bon outil Combien 
d'écrivains et simplement de lec- 
teurs tiennent-ils les Provinciales 
et les Pensées pour deux des 
livres les plus vivants ? Les plus 
c dramatiques » ? 

Le décor de Raymond Renard, 
lumineusement géométrique, com- 
binant Han* l’espace portraits de 
Pascal, documents manuscrits, 
triangles et miroirs, forme une 
c chambre d’esprit» familière et 
o n cnipmég. Les costumes sont du 
dix. septième siècle naturel ; sans 
doute ont-ils été faits csur» les 
comédiens puisqu'ils leur vont 
comme des gants. 

Dans ce climat intelligent et 
non comp assé , neuf bons acteurs 
disent un choix de Pensées agencé 
et mis en scène par Pierre 
Laroche. Nous voyons, dans 
l’équipe, deux femmes, et c’est 
bien, parce qu'on sait l'attache- 
ment qu'avait Pascal pour ses 
Eoynirt, et parce que sans la pré- 
sence de femmes sur la scène ces 
pages de génie auraient manqué 
de beaucoup de choses. 

Bien sûr. Il y a une déperdition 
de réflexion, de méditation pro- 
fonde, à « Jouer » ainsi sons les 
{juinqtifits un texte d’une s! haute 
portée. Les acteurs n’évitent pas 
tout à fait un accent sentencieux 
et mondain, c’est ïe risque d'arti- 
culer à voix haute des phrases 
de cette nature. Et le choix de 
Pierre Laroche privilégie 2a phi- 
losophie de PascaL sa critique de 
société, au détriment de i'aven- 
fcnre religieuse, qui reste je foyer 
de son génie. . 

Mais, tel quel ce Biaise Pascm , 
du Rideau de Bruxelles est tme; 
soirée utile, de qualité rare, qui 1 
procure un plaisir vif. Remercions j 
actrices et acteurs, Gisèle Ondart, 
Anne Chapuis. Bénédicte Gam- 
pert, Eric Pradler, Pascal Racsn, 
jean-Marie Petiniot, Francis Bes- . 


son, Matthew Nash, Jean-Marc 
de Crombogghe, de faire revivre, 
avec tant de générosité et de 
finesse, devant Belges et Fran- 
çais, l'une des grandes figures de 
la liberté. 

Et. à propos de liberté, dans 
cette période pré-électorale, redi- 
sons-nous ces mots de PascaL bien 
dans sa manière, franche et cyni- 
que : o Pourquoi suit-on la plura- 
lité ? Est-ce à cause qu’as ont plus 
de raison? Bon, mais plus de 
force. » 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Oblique, 21 h. 


■ Le musée des Granges de Pûrt- 
Koyal sera exceptionnellement fenné 
an public le samedi 7 et le diman- 
che 8 janvier. 


Trois disparitions 


Il CHANSONNIER PAÜLO 
PROPRIÉTAIRE 
Kl «LAPIN AGILE» 

Le chansonnier Paul a proprié- 
taire et animateur du « Lapin 
agile», est mort à NeoiZIy le 
29 décembre 1977. n était âgé de 
quatre-vingt-deux ans. 

[De son vrai nom Paul Gérard. 
Faulo a pendant plus de cin- 

quante ans le célébré cabaret de 
Montmartre, où U n’a cessé de chan- 
ter Paris st d'accueillir un grand 
nombre d'artistes. C'est Aristide 
Bruant qui. en 1922, lésa «le Lapin 
agile» à Frédéric Gérard. «Frédé» 
devait très vite en confier te ges- 
tion a eon ftls, qui se fit toute sa 
vie le défenseur de l’œuvre de 
Bruant. Aristide Bruant avait acqulB 
en 1903 cette glngette de la Butte 
(« le Lapin â OUI »). qui, depuis 
1860, BOUS divers noms successifs, 
(tait un rendez-vous des peintres, 
des musiciens, des écrivains.] 


flot es 

Gnéma 

Théâtre 

« Cêllmare le bien-aimé » 

« L’empire 

de Labiche 

des fourmis géantes» 


Avant de partir en tournée pour 
les a Galas Barec », Dazzjr Cowl Joue, 
Jusqu’au 15 Janvier. '« Cêllmare le 
blen-ahné », an Théâtre de Bon- 
logne-BLUancourt, dans une mise en 
scène d’Andréas Vontsinas. Cêllmare, 
giwdin vieilli, épouse un tendron et 
ntnWt, qui sont les maris d’anciennes 
débarrasser de ses deux meilleurs 
ami< qui sont les marte d’anciennes 
maîtresses. L’Intrigue vaut moins 
que le cynisme goguenard avec 
Lequel Labiche s’acharne sur la 
somptueuse bêtise de ses pecson- 
Ti-wi Vontsinas cerne l'ambiguïté 
des rapports et cligne de l’œil aux 
conventions. Savoir s’il â raison on 
tort— Pour en Juger, 11 faudrait que 
le spectacle soit au point. Li, on a 
l'impression d’assister â une répé- 
tition, où les acteurs chercheraient 
ce qu’ils pourraient bien faire. Lé 
flou ne sied pas an vaudeville, même 
lorsqu’il est tiré du côté de la comé- 
die Bourgeoise. 

C. O. 

* T3.-B, 20 h. 30. 


de Bert I. Gordon 

Spécialiste du gigantisme 
Bert z. Gordon a repris, en s’inspi- 
rant d’H. G. Wells, auteur déjà 
adapté par lui, le thème d’un célèbre 
wim de science-fiction américain des 
années 50, s Des monstres attaquent 
la voie» (réaL de Robert Douglas). 

Rendues géantes par des déchets 
radioactifs venus de la mer (tonjoars 
la atomique), des fourmis 

s'attaquent à on groupe de gens 
venus visiter un lotissement Isolé 
sur te côte de Floride. Poursuites, 
morte violentes et seines d’horreur. 
Traçages primaires. Bert L Gordon 
fait pourtant beaucoup mieux d'ha- 
bitude, Après un long passage à 
vide, l’histoire rebondit, dans la der- 
nière demi-heure, en évoquant te 
domination du genre humain par les 
fournis. Pas de cha"”* : cette Idée 
a déjà été superbement traitée et 
illustrée par le graphiste Sas) Bass 
dons s Phase rv ». 

JACQUES SICLTKR. 

le voir les films nouveaux. 


LE POTIER JAPONAIS 
SHOJI HÀMADA 

Shojl Hamada, le célèbre potier 
japonais, est- mort, jeudi 5 jan- 
vier. des suites d’une pneumonie, 
rian«? sa ma.iqnn de Masbilro. près 
de Tokyo. Il était âgé de quatre- 
vingt-trois ans. 

[Hamada s’étalt Installé à Ma g ftlko 
dans les années 20. avec l’espoir de 
faire revivre l'activité des anc ien s 
artisans locaux qui utilisaient l’aigtie 
et l' émail pour fabriquer dos usten- 
siles en céramique. 

Mais l’art de Hamada. grand 
artiste, dnns le sens le plus tradi- 
tionnel oû U est compris au Japon, 
a transcendé le caractère utilitaire 
de ses objets. Ses poteries sont 
devenues des œuvres d'art. Il ne le» 
signait pas, selon l’usage cbez les 
artisans japonais, mate elles étalent 
reconnaissables entre toutes par la 
sensualité de leur matière. la splen- 
deur proronde de leurs couleurs et 
la sobriété des formes d’un fonc- 
tionnalisa e rustique. 

Cinquante uns après le rfive de 
maître Hamada s'est réalisé au-delà 
de sa propre œuvre : Mashüto est 
devenu un centre d'artisanat d’art 
de Ja poterie Japonaise à la manière 
de» anciens. 

Les Japonais, qui ont montré un 
goût plus prononcé pour les pro- 
ductions esthétiques traditionnelles 
après la dernière guerre, avalent vu 
dans rémergence de cet art du passé 
réactualisé chez Hamada une sorte 
de miracle artistique. Eu 1955. 11 
avait été déclaré < trésor national 
vivant ». — J. M.] 

■ L'acteur Léonce Corne est mort 
à BretonceUes (Orne) le 31 décembre, 
n était Agé de qaatre- vingt-quatre 
ans. n avait Joué an théâtre dans 
les années vingt anx cfltés de Jac- 
ques Copeau, pals avait Joué des 
rôles secondaire» dans plus de cent 
ram» et à te télévision. 



le renvoie dans son pays an raison 
dB « sa pédagogie dégénérée et anti- 
sociale », puis arrêté â la frontière 
par les nazis, gui détruisent ses 
manuscrits. Il faut pourtant citer le 
final où Moîse-Schônberg meurt en 
vus dé la Terre promise (New-York 
dans la brume), en confiant â ses 

disciples (BBrg et Webem morts 

avant lui) le soin de poursuivre son 

œuvre. Allez donc vous y ‘reconnaî- 
tre I Mate les chœurs sont su partes 
et la vision scénique de Barrai admi- 
rable. 

L’acte d 1 Abraham est sans doute le 
moins réussi malgré un style curieux 
de cantate primitive et rude, d'un 
sérialisme strict, quatre variations 
correspondant à ces histoires Inlas- 
sablement reprises avec des conclu- 
sions différantes, comme dans 
- Votre Faust. C'est la scène du sacri- 
fice rituel d’Isaac, appelé Saul (Paul) 
pour ajouter une dimension nouvelle : 
Abraham refusa d'abord de tuer 
Isaac, puis tue Isaac : puis c’est 
Isaac qui tue Abraham ; enfin tous 
deux se réveillent de leur rêve meur- 
trier et refusent de sacrifier le bouc 
émissaire enfin trouvé. Petites varia- 
tions sur le passage de la loi d'airain 
â la loi d'amour, de l'ancienne 
alliance .0 Ja nouvelle, mais davan- 
tage encore sur la meurtre du père 
et 1e conflit œdipien : Schônberg ne 
tue pas Bach. Pousseur ne tue pas 
Schônberg, etc. Ces exercices tntel- 
lectuete ne passent guère la rampe. 

P. H., cette fois, est tombé aux 
mains de psychiatres, ensuite de 
praires et maintenant du juge. Il 
est la victime expiatoire, « garantie 
de la révolution ». Le dernier acte 
est consacré à un grand discours 
de Noé. qui exhorte ses fils & ne 
pas créer de nouvelles tours de 
Babel et à prendre le chemin du 
désert; car, • dans le désert, voua 
êtes invincibles », disait Schônberg 
dans Uolae et Aaron. 

Cet épisode lyrique, souvent très 
beau, flotte sur une musique libre 
où se mêlent l'électroacoustique. des 
Interventions Instrumentales solitaires 
et des paroles en dïveres langues des 
personnages qui évoluent dans te 
fond avec la grâce mystérieuse des 
créateurs de Bob Wilson. Jusqu'à ce 
poignant épilogue, oû une princesse 
égyptienne vient prendre dans ses 
bras la dépouille de Pierrot Lunaire 
(comme un nouveau Moïse) en chan- 
tant sur une admirable monodie ato- 
nale. un poème de Hôideriin sur la 
renaissance de la nature après 
l'hiver. 

Toute (a troupe de ('Atelier du 
Rhin, avec quelques artistes invités, 
a donné le meilleur d’elle-méme 
dans cet étonnant spectacle, trop 
complexe et « culturel - pour deve- 
nir jamais populaire, mais vivant, 
baroque et souvent émouvant, le plus 
chaleureux sans doute qu'ait sus- 
cité la personnalité abrupte et altière 
d’Arnold Schônberg. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Ce spectacle sera répété le 
7 Janvier à Strasbourg, les 18 et 
19 Janvier & Colmar, pute & la Maison 
de la culture de Nanterre les 7, 9 
et 11 mars. 


EDITION 


UNE MISE AU POINT 
1 DES ÉMÏÏONS BORDAS 

M. Juan-Manuel BourgoLs, pré- 
sident-directeur général des édi- 
tions Bordas depuis le 8 décembre 
dernier, et qui a succédé dans 
cette fonction à M Pierre Bordas 
(voir le Monde du 23 décembre 
et du 24 décembre 1977), après la 
démission de celui-ci, précise, 
dans un communiqué, que « les 
résultats de la société Bardas en 
1977 seront bénéficiaires pour la 
troisième année consécutive et 
que la situation de F entreprise 
est très favorable a. 

Dans le même communiqué, on 
rappelle que l’entreprise « avait 
connu en 1973-1974 une crise ex- 
trêmement grave, se soldant par 
des pertes totales de 71 millions 
de francs » et que, » face à cette 
situation, M. Pierre Bordas, alors 
président et principal actionnaire, 
faisait appel en 1974 & M. Jean- 
Manuel Bourgois pour assurer la 
direction générale de l’entreprise. 
Celui-ci a alors mis en place un 
plan de redressement appuyé fi- 
nancièrement par l’ensemble des 
banques qui soutiennent la société 
(Paribas. Crédit du Nord, BJJJP „ 
Crédit Lyonnais. BF.CB., etc.). 
Avec Vaccord de M. Bordas et 
avec la participation des cadres 
et du personnel de ^entreprise, ce 
plan a réussi et a permis aux 
Editions Bordas de retrouver 
l’équüürre dès 1975 ». 

On Indique enfin a que la dé- 
mission inattendue de M. Pierre 
Bordas est intervenue quelques 
mois avant son départ à la re- 
traite, prévu pour juüîet 1978 ». 
a M. Pierre Bordas avait mis en 
cause devant le conseü Faction 
de la direction générale. Le 
conseü du 21 novembre 1977 a 
examiné attentivement les diffé- 
rents points soulevés par M. Pierre 
Bordas et constaté que non seu- 
lement û if y avait pas à s’en 
inquiéter, mais qu'ü pouvait re- 
nouveler sa confiance à l'entre- 
prise et à sa direction générale. » 
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' d*W.SHAKÈSFtAHF . . 
Mise on scènt : Bcmo BESÇON 


mfero GtBobcfln -TÉLï £3679.09 


Nouvelle présentation 


BBITANNICUS 


«le RACINE 

réfdleoJacm - 

Jean-Pierre MIQUEL 

sam. 7, dim. 8 él mer. U 
à 20 H 30 

Renseignements et location 
Salle Richelieu 296-10-20 
tua les Jours de TJ h. à 7% h. 



Wï :: 




atelier 



AVEC 

PAR ORDRE ALPHABETIQUE 


GEORGES ATLAS 
JEAN-MARIE BERNiCAT 
MARIE-HELENE BREILLAT 
ANNA GAYLOR 
JEAN GOULEY 
DANIELE HUET 
GABRIEL JABBOUR 
JUDITH MAGRE 
PIERRE MICHAEL 
PATRICK RAYNAL 
WILLIAM SABATIER 



Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 


‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES? 

7047020 Oignes groupées) et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et fours fériés) 



Vendredi 6 janvier 



théâtres 


Les salle s subventionnées 


La Théâtre dè ta Hlctiodldre 
renonça Irrévocablement la der- 
. nlôre rtprtNfltaUon de « PAUVRE 
ASSASSIN >, le dimanche 8 jan- 
vier,- é 18 -Il 30a Actuellement en 
-répétition eh collaboration avec 
les acteurs français associés, 
s. LES RUSTRES » de G aidant, 
avec dans les principaux rôles : 
Michel Galabru, Pierre Mondy, 
Georges Gérai, Nefly. Boigeaud 
al C hri sti a ne MbiazollL 


n > 


théâtre de genneviiliers 

793.53.12 

les temps nouveau*... 
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de bertolf brecht 

mise en scène d'yvon davis 


Le théâtre de GermevüUers présente 


Centre . Maxi m i li en Robespierre 

Georges Pompidou de Bernard Chartreux et Jean Jonidhegil. 

■mise en scène Bernard Sobel 
scénographie MarDenes 
da 11’ âu. 26 janvier 1978 


EN JANVIER AU- 


PALAIS DES ARTS 


du 2 au T - du IS au 21 v 

bernard 

HALLER 

Un sacré bonhomme ! 

(C.D-d7nur, doui-e' Observateur): 

La perfection même ... 

(B. babille, Quotidien de. Paris) 

du 10 au 14 - du 24 au 28 

francesca 

SOLLEVILLE 

pserre 

TISSERAND 


325 rue Saint-Martin Paris 3e 
■ • 278, C4.eS et 272.62.98 


Location 2787995 


BRÉSIL 


RECRUTEMENT DE MUSICIENS 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE BELO ‘HORIZONTE 

(2.000.000 habitants) Minais Gérais 


5 vicions, 3 altos, 3 violoncelles, 2 contrebasses,. 

1 fiûte solo, 1 cor anglais solo, 1 basson soio, 

1 cor solo, 1 trompette solo, 1 trombone' solo. 

Auditions : deuxième quinzaine de janvier 1973, à 
l'ambassade du Brésil à Paris. Limite des dépôts de 
candidature : 14 janvier 1976. 

Salaires : 800 à 1.000' dollars par mois, sur 13 mois, 
indemnités pour frais d'installation. Billet aller-retour 
assuré. Contrat de 2 ans. renouvelable. Prise de 
fonctions février 197S. _ 

Renseignements et inscriptions : ambassade du 
Brésil, service culturel. Orchestre de Beio-Hcrizonte. 
34. cours Aloert-i- r , 750C6 Paris. 

Tel. : 225.S2.50 (c. 43). • 


LES CHARMEURS REUNIS 
- présentent 
fi .20 h-' 30 
«LE PSYCHOPQMPE» 
...ou «, Tue-moi fort» 
Drame humain 
de Guénolé AZERTHIOPE 
avec son . 

Fénoména! Bqzaar Ulîmrted 





m 





SAM Y AGOSTINI 
. J.-F. PAUVROS 
. Samedi 7. Janvier 
GALETTES DES ROIS 
' . BAL POPULAIRE 

Réservation : 205-40-39 
■ là péniche 

Canal St-Martin - Quai.de Volmy 
face à la rus du Terrage 
M* Gare de. l'Est 




JEAN-CLAUDE MALGOIRE 


arx Brothers 


La Grande Ecurie et La Chambre du Roy 

CONCERTS A LA CONCIERGERIE -17 H 30 
les 7 , 8, 14, 15, 22, 28,29 Janvier. . 

Programme : VIVALDI 



PAiSIQLE 4 L HÔTEL 



HAENDEL : RINALDO 

r. COTE 'JB A S - C. WATKTNSON - 
T-. SCOYOTT! - ? FSS'.VCO 

c.erett- a coin.^-C^d-C- 

Y. Ç.V. Y r-,’ ’: 

G t and o Ecurie V"" lA' ’ 

lq Ch ambre cii: Boy. 




Direction 
Jean-Claude Malgoire 

Cofîret 3 disques 
et Coftret 3 Cassettes 
CES 79303. 



SEUL 4 PARIS 

j AV STUDIO GA LANDE 


>* 
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HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

film de Barbara Kcppie 


Comédie française, 20 h. 30 : Bri- 
tanuleus. 

Petit Odèon, IB h. 30 ; le Naufrage ; 

21 h. 30 :La Visage d'Achtar. 
TEP, 20 b. 30 : la Tragique Histoire 
d’Hamlet, prince de Danemark. 
Petit TEP, 20 h. 30 : Francis 
Lemarqua. 


ouille. 

h. 30 : fEden 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 30 b. 30 ; Macbeth. 
Théâtre de la VOle, IB h. 30 
Gus&na Blnaldl. 


Les autres salles 


Ain libre, 20 h- 30 : Décret secret; 

Antoine, 20 h. 30 i Raymond Devoe. 

Arts-Hêbcrtot, 20 h. M : Si t'es beau, 
t'es con. 

Blothéâtre-Opéra, 21 h. : Soin es» le 
constructeur. 

BoaU es- Parisiens, 20 h. 45 : le Petite 
Plia du cheikh. 

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium. 

■ 20 b. 30 : les Clowns Macloma. — 
Théâtre du Soleil, 30 h- 30 : David 
Copperfield. — Théâtre de la 

' Tempête, 30 h. 30 : Dam Juan. 

Cité internationale, 1 a Resserre, 
20 h. 45 : l’Entrainement du cham- 
pion avant la course. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llpala. 

Fontaine, 21 h. : Rende*- voue â 
Hollywood. 

Gafté Montparnasse, 21 IL : Elles— 
Stoffy, Pomme. Jane et Vl vL 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 

~ chauve : la Leçon. 

H Teatrlno, 20 h. 30 et 22 h. : Louise 
la Pétroleuse. 

La B r uyère, 21 h. : la Rose et le 
Chou-Pleur. 

Le Lncernaire, Théâtre Noir, 18 h. 30 : 
la Belle Via ; 20 h. 30 : les Ecrits 
de Laura. 

Mathurfns, 30 h. 45 : la Villa dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 21 h. . i les Vignes du 
Soigneur. 

Ml ch Milite, 20 h. 30 ï Pauvre 
assassin. 


Montparnasse, 21 h. : Trois llta pour 

bon. 

Mouffetard, 20 h. 30 : lo Fou et la 
Nonne. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre, 21 h. :1a Magouille. 

Orsay, grande salle. 20 h. 30 : I*Eden 
Cinéma; — Petite salle, 20 b. 80 : 
Albert Nobbs. 

Palais des arts, 18 h. 20 : les Jeanne : 
20 b. 45 : .Bernard Haller. 

Falais-RoyaL 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. ^ 

Plaisance, 20 b. 45 : Adieu Supermac. 

Forte Saint-Martin, 2i h_ : Pas d'or- _ 
ch Idées pour miss .Blondis h. 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Topaze. 

Théâtre d'Edgar, 20 b. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur 
sons gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Elle, 
elle et elle. 

Théâtre Oblique, 18 b. 30 : les Der- 
nière Hommes. - 21 h. : Biaise 
Pascal. 

Théâtre de Paris, 2i L : s Vive 
Henri IV. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : la 
Princesse de Clôvfis. 

Théâtre la Péniche, 20 b- 30 : le 


Psychopompe. 

Théâtre Présent, 20 h. : le Nouveau 
Locataire. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre le 7S, rue Dnnals, 19 h. : 

Du rlftfl pour l'utopie. 
Tristan-Bernard. 21 h. : Ovni soit 


qui mal y pense. 

Troglodyte, 21 h. : l’Amythocrate. 
Variétés. 20 h. 30 : Féfé de Broadway, 


Les cafés~thêâtres 


Au Bec fin, ZI â : Seule dans la 
boite; 22 h. : Youth. 
Blancs-Manteaux, 20 h- 30 : Bruno 
Garcln ; 31 h. 45 ; Au niveau 'du 
ebou ; 23 h. 16 : les Autruches. 
La Bretonnerle, 20 h. 30 et 22 h. 15 : 

Certificat: Dlalogadeis. 

Café d’Edgar, L 20 h. 15 : Douby; 

21 h. 45 : Popecfc. — n. 22 h. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 20 h. : Planions 
sous la suie ; 23 h. : Une pitoyable 
mascarade. 

Le Connétable. 20 h. 30 t le Petit 
Prince. 

Coupe-Chou,: 20 h. 30 : NéO-Cld 17: 

22 h. : les Frères ennemis. 


LUCIEDA GHILDS 


ET 


DU 16 AU 29 JANVIER: 


LES 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 
LOCATION OUVERTE 208.18.50 


Cour des Miracles. 20 h. 30 : Pro 
thèse: 22 h. : Fromage ou dessert 
Le F anai- 18 h. 45 : Béatrice Aman ■ 

20 h. 45 : le Président. 

La Marna du Marais, 30 h. 45 : r 
était la Belgique— une fols. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 ■ 
Marna Bea Teklelsk.1. 

Petit Baln-Novotei, 21 h. : Valérii 
Bell et ; 22 h. 30 î Denis Wetter. 
wald. 

Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac 

22 h. 30 : J.-C. MonteUa. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Rosine Pave y 

23 h. : Green et Lejeune. 

Aux Quatre- Cents-Coups, 20 h. 30 
l'Autobus ; -21 h. 30 : Qu'elle étal 
verte ma salade ; 22 h. 30 
J. Seller. 

Le Sélénite, b 20 h. 30 : Huis cia 

21 h. : Grivolsons ; 22 h. ; le 
Fraaczozas. — n. 31 h. : les Bon 
nés ; 22 h. 30 : M. Sa tau. 

Le Splendld, 22 h. 15 : Aïnou» 
coquillages et crustacés. 
Théâtre Campagne - Première, ' 
18 h. 30 : Sugsr PI mn. — n, 20 h.' 
la Matriarche ; 21 h. : Parade. 

Au Tou t-à- la -Joie, 20 h. 30 ; Je vot 
pour mol ; 21 b. 30 : N'oubUs pa 
que tu m'aimes. 

Vieille Grille, 21 h. 45 ; SoU-Ioqu*- 
La Veuve Pichard, 20 h. 30 : Renaui 


Les comédies musicales 


Châtelet; 20 h. 30 ; Volga. 

Mogador. 20 h. 30 : Valses de Vlenm 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 h. 

Ce soir on actualise. 

Dix-Heures, 22 h. : Le maire es 
démonté. 


Les concerts 


Le Lncernaire- Forum, 19 h. : Sylvl 
Davidson ; 20 h. 45 : 55. Sartova 
C. De brus, chant et piano CTchai 
ko vs kl, Racbmanlnov. Dvorak, Du 
parc. Schubert). 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 h. 
Orchestre de Paris, dlr. O. Baren 
botm (Mahler, Bruchner). 

Hôtel Béronet. 20 h. 15 : S. Esc ur 
(Bach). 

Radio-France, 20 h. 30 : R. Floche 
et H. Pulg-Roget, violoncelle e 
piano (Emmanuel. Koechlin, Ad 
son, Pezel, Bancquart). 

Eglise Saint-Germain-des-Prés, 21 h. 
Ensemble polyphonique de Franc 
et Ensemble Josquln -dea-Prés, dû 
C. Ravier klea Bergers de la nul 
de Nortel). 


Jass. f>op*, rock et folk 


palais de U découverte. 19 h. 3 
20 h. 45. 22 h. : Lasarium. 
Théâtre Mo uf fêtard, 22 h. 30 : 8tev 
Lacy. 

Palais du glaces. 20 h. : Wir. chant 
maghréblDH. 

Théâtre la Péniche, 22 h. : R. Bon' 
et J^-P. Pauvres, guitare. 
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SPECTACLES 


nnEmas 


(*) filma ln tard ta aux 'mou» ûo 
treize pnR . 

(*•) nima interdite box moins de 
dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Challlot, 15 h. : Pierre le Grand, de 
P. Vladimir ; 18 h. 30 : Lumière 
d'été, de J. Orémilloo ; 20 b. 30 : 
An nom du père, de M. BellocMo ; 
22 H. 30 : l’Ange Ivre, d'A. Euro- 
sawa. — Petite salle, Feetlval inter- 
national du riim. de mi e, 19 b. : 
le Passage & niveau, de J. Kucia ; 
Ces remmea du syndicat, de J. Bei- 
chert, J. Klein et M. Mognlescu ; 
cube men Cube, de G. van DIJfc : 
“ Vie nomade, de M. Obenhaus ; 
21 h. : Fracture, de p. et Q. Brizzl ; 

le Vieux Chat, de J. Beznen&r; 

Hors-jeu, de G. Schwlzgabel ; le 
Blanc des yeux, de' H. Colomer ; 
C'était un Québécois en Bretagne., 
madame, de P. Perrault. 


Les exclusivités 

L'AMI AMERICAIN (AIL. v.O.J (*») : 

Studio Cujas, S* (033-89-22). 

X/ ANIMAL (Pr.j : Richelieu. 2* (233- 
58-70), Colisée. 8* (359-29-48). 

Saint- Am braise. 11* (700-89-16). 

Fauvette. 13* (331-56-88). Ternes. 
17* (380-10-11). 

ANNIE HALL (A.; v.oi) : Studio Ué^ 
dlcls. 5* (633-25-97). Marbeuf. » 
(225-47-19). 

L'ARGENT DS LA VIEILLE (IL. 
v.o.) : Saint-Germain -H ucüette. S* 
(633-87-59). Elyséee-Llncoln. 8> 
(350-36-14). Montparnasse 83. 0* 
(S44-J4-27), Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83). — VI, : Nations. 12» (343- 
04-67),. Impérial, 3* (743-72-52). 

Salnt-L&zare-Paaquler, 8* (387- 

35-43). Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27). Cliehy-Pathfi. 18* (522- 
37-41). 

ARRETE TON CHAR— RIDASSE 
(Fr.) : Rax» 2» (236-83-03). U.QjC.- 
Opéra. 3* (261-50-32), Ermitage. 8* 
(359-15-71). D.GXL- Gare dé Lyon. 
12* (343-01-59), Magic-Convention. 
15* (828-20-64). Mlcsmar, 14* (328- 

41- 02) Mistral. 14* (539-52-43). 

Murat» 16* (288-99-75). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(XL v-O.) ( M ) : CTuny- Ecoles, fi» 

• (033-20-12). 

LES AVENTURES DE BERNARD BT 
BXANCA (A-, v.o.) : Normandie, -8- 
(359-41-18) en soirée. — VP. : Re*. 
> (235-83-83). O.G.C.-Odéon. 6» 

(325-71-08). Bretagne, 6» (222- 

57-97), Normandie. 8» en matinée. 
U .G.C.-Gobel lna, 13» (331-06-19). 

Mistral, 14* (539-52-43). Magic- 

Conventlon. 15* (828-20-64). Napo- 
léon. 17* (380-41-46) 

LA BALLADE DE BRUNO (AU, v.o.) 

(•) : Styx. 5* (633-08-40). 

BIG GENERATION (A., v.o.) : VI- 
deostone. 6* (325-80-34). 

BOBBY DEERFTELD (A, VA) : 
Quintette. 5» (033-35-40), Marl- 

gnan, 8» (359-02-82). — VI. : im- 
périal; 2» (742-72-52). 

BRANCA LEONE S’EN VA - T - AUX 
CROISADES (IL. va) : le Marais. 
4» (278-47-88) O.G.C- - Odéon. 6» 
(325-71-06) ; Btarrlta. 8* (723-69-23); 
vl. : U. G. C. -Opéra. 2* (201-50-32) : 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
254)2). : 7' ,.j • . '' ï - 7- 

COURS APRÈS MOL SHERIF (A, 

. vjo.) s U.G.C. - Danton. 8* (329- 

42- 82) ; Etysées-Clnfima, 8* (325- 
37-90)'; VJ!. ï "Clnèmonde-Opéra, 
9* (770-01-90); U.G.C. - Oobellna. 
13 * (331-08-19); Blenvenue-Mont- 
parnaase. 15- (544-25-02) ; Becrétan. 
19* (208-71-33) ; MaxevUla. 9* (770- 
72-86). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Quintette. 
5* (033-35-40) ; Bosquet, 7* (551- 
44-11) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 

• Saint - Lazare - Psaqular. 8» (387- 
35-43) ; Elysées-Polnt-Sliow, 8* 
(225-67-29) ; Mdntparnaase-Pathé, 
14* (328-65-13). , 

DEUX SUPER -FLICS (A, V.©.) : 

' Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Para- 
xaount - Hysées, 8* (359-49-34) ; 

vl. : Mercury. B* (225-75-90) ; Max- 
Llnder. 9* (TÏO -40-04) ; parampunt- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
BastlUe. 12» (343-79-17); Para- 

mount- Galaxie, 13* (580-18-03) ; 

Pvusouot - Gobe Uns. 13* (707- 

12-28)'; Paramount-Montparouse. 
14» (328-22-17) ; Paramoubt-Orté- 
«M, 14* (540-45-91) ; Conventlon- 
Salnt-Cbarlea. 15» (5T9-33-00) ; Pa- 
ramount-MalllOL 17» (738-24-24) : 
Moulin-Rouge . 18» (606-34-25) 
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2» (233-56-70) ; Quintette. 5» 
(033-35-40) (deux salles) ; Saint- 
Oermaln-Studlo. 5» (033-42-72) ; 

14-JuUIet-Parnasse. 6» (326-58-00) ; 
Colisée, 8» (339-29-48) ; Elysées- 
Lincoln. 8» (359-36-14) '. . Salnt- 

Lacara-Paffiuier, 8» (387-35-43) ; 

12* (343-04-67) ; Pauvetts, 18* (331- 


56-86) : 'Montparnasse - Patbé. 14» 
(326-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; CUcfay-Patbé. 18» 
(522-37-41). 

L’ESPION QU] M’AIMAIT 1&-. v.o.) ï 
Jean-Cocteau, a» (033-47-62) ; vJ. ; 
CaprL 2* (508-11-69) ; Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37) ; Paramouni- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 

mûunt- Mont nam aaae. 14» (328- 

22-17) ; Paramount - MailloL 17» 
(758-24-24). 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Pr.) Saint-André-des-Arts. B* 
(338-48-18) ; Olympia. 14» (542- 

67-42) . 

PORTIN1-CAN) (Fr, v. it.) : le 
Seine. 5* (325-95-90) (B. Sp.). 


Les films nouveaux 


BARBEROUSSE. film japonais 
cTAklra Kurosawa (v.o.) 
UauteleuiUfr. 6» (633-79-38) : 

14* Juillet- Parnasse. 6* <32ft- 

58-00) ; Elyséea - Lincoln. 8» 
(359-36-14) ; 14 - Juillet - Bas- 
tille. Il» (357-90-81). 

LA PART DU FEU, film fran- 
CflJ® d'Etienne Pérter : Rex. 2» 
(226-63-93) ; U.G.C -Danton. 6» 
(329-42-62) ; BlarrlU. 8» (723- 
69-23) ; Ermitage. 8» (359- 

15-71) ; Camée. 9» (770-20-891 ; 
O.G.C. - Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; U.G.C. -Gobe tins 
13» (331-r<ff-)9) : Mlramar. 14» 
(326-41-02) ; Mistral. 14» (530- 

32- 43) ; Magic -Convention. 15- 

(828-28-84) ; MuraL 16’ (288- 
99-75) ; Secrétan. 19* (206- 

71-33) 

L’EMPIRE DES FOURMIS 
GEANTES, film américain de 
B. Gordon (*) : (v.o.) Blarrltx. 
8» (123-69-231 : Cluny- Palace. 
B* (033-07-78) ; (vJ.) Ro- 

tonde. B» (833-08-22) ; U.O.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-591 : 
Helder. 9- (770-11-24) ; U.G.C - 
Gobellns. 13* (331-06-19) : Mis- 
tral. 14» (539-52-43) ; Conven- 
tlon-S&lnt-Cbarles, 15* (579- 

33- 00) ; Les Images, 18* (522- 

47-94) ; Secrétan, 19» (206- 

71- 33) ; Maxeville. 9» (770- 

72- 86). 

UN VICE DE FAMILLE. Dim 
Italien de U. Laurent] (*’) : 
(v.f.) Psramoum - Opéra. 9» 
(073-34-37) ; Pa ram ou ni- Mont- 
martre. 13» (606-34-25) 


DA GUERRE DES ETOILES IA, 
V.o.) : U.G.C. -Odéon. 6» (325- 

71-08) : Gaumoot-Cbamps-Elysées. 
8» (359-04-67) ; vJ. . Rex. 2» (236- 
83-93) ; le Pans. 8* (359-53-991 ; 
Montparnasse - Patbé. 14» (326- 

65-13) : CU chy -Patbé. 18» (522- 

37-41). 

HARLAN COUNTY (A.. V.O.) ! 

Studio Galande. S» (033-72-71). 

. LES -INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(FTzj : la Clef, 5» (337-90-90) 

MON ’ BEAU LEGIONNAIRE lA_ 
Vjo.) : Quintette. 5» (033-35-40) ; 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Bal- 
zac. 8» (359-52-70) ; Mangnan. 6* 
(359-92-82) ; v.f : Omnia. 2» «233- 
39-38) : Rio-Opéra. 2» (742-82-54) ; 
Montparnasse -83. 6» (544-14-27) ; 

Nations. 12» (343-04-67) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Cambronne. 
15* (734-42-961 ; Cîlchy-Pathé. 18» 
(522-37-41). 

MORT D’UN POURRI (Fr.) : Rlcae- 
Ueu. 2» (233-56-70) ; Berlitz. 2* 
(742-50-33) ; Saint- Michel. 5» (326- 
79-17) ; Cluny-Palace, 5» (033- 

07-76) ; Ambassade. 8* (359-19-08); 
France - ElyséeB. 8» (723-71-11) ; 

Gaumont -Sud. M» (331-51-16); 
Montparnasse- Patbé (14*) «326- 

65-13) : Cambronne, 15» (734-42-96); 
Mayfalr. 16* (525-27-06) : Wepier. 
18» (387-50-70) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20» (797-02-74) 

NEUF MOIS « Hong., v.o.) : SaJat- 
Andrè-dea-Am. 6* (328-48-18) ; 14- 
Julllet-Bastllle. Il» (357-90-81). 
NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Rlcbelleu. 2» (233-56-70 1 ; 
Saint - Germain - village. 5» «633- 
87-591 ; Le Parla. 8» (359-53-9J- : 
Lord Byron. 8» (225-04-22) . Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48* : Dide- 
rot. 12» (343-19-191 . Moatpar- 

nasse-Patté. 14* (326-65-13) . Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16) : P-L.VL 
Saint - Jacques. 14» (589-6C-42) ; 

Cllchy-Pothé. 18» (522-37-41) 
Français 9» (770-33-88) : Nations, 
NEW- YORK. NEW-YORS IA, v.o.) : 
Pa ram ou ni -Odéon» 6* (325-59-83) ; 
PubllclB Saint-Germain. 6» (222- 
72-80) : PubUeis Champs-Elysées. 


8* (720-78-23) : Publiais Matignon, 
8* (359-31-97) ; v.f. : Paramount- 
Ôpéra. 9» (073-34-37) : Paramount- 
Moa t parnasse. U* (326-22-17) ; 
Paramouni-MaWol. 17» (738-24-24). 
L’ŒUF DU SERPENT (A^T.0.) (••) ! 
. Quartier Latin, 5* (326-84-65) ; 

BautefeuUle, 6» 1 633-79-38) ; Gau- 
mont Rlve-Gaucbe. 6* (548-26-36) : 
Colisée. 8» (359-29-46) : 14-Julllet- 
. Bastille. Il» (3S7-0O-St) ; Olymplc, 
14* (542-67-42) : Galerie Point 

Show. 8» (225-67-29) ; v.f. : Lu- 
mière. 9» (770-84-64) ; Gaumont - 
Convention. 15* 1 828-42-271 
ORCA (A-, r^.) : Ermitage. 6* <359- 
15-711 , v.f. : OmnU. î* (^33-39-36); 
U.GC Opéra. 2» (261-50-32) ; Bre- 
tapne. 6» (222-57*97) . George-V. 8» 
(225-41-46) . U G.C. Gare de Lyon» 
12» (343-01-59) : Mistral, 14» <533- 
52-43) : Murat. 18* (288-99-75) ; 

Les Tourelles. 20» |63&-51-«B> 

UN OURSIN DANS LA POCHE (Fr.) : 

MariCDan. 8» (359-93-82). 

PA DRE PADRONE (IL. VA.) : Hau- 
fiefeuiUe, 6* (633-79-38). 

POURQUOI PAS ? (Pr.) (*) : Bona- 
parte. 6* <326-12-12) ; Cluny-Ecolea. 
S» (033-20-12) ; Studio dés UfSu- 
llnes. 5* (033-30-19) : U.G.C Opéra. 
2* <261-50-32) . Biarritz. 8» «723- 
69-23) ; Masèvllle. F (770-72-86). 
REPERAGES (Suis.) : Studio de la 
Harpe. 5» (033-34-83) ; 14 -Juillet- 
Parnasse. 6» (326-58-00) : Athéna. 
12* (343-07-48) 

SECTION DE CHOCS (It.. V.o.) (••) : 

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
LA SEPTIEME COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE (Fr.) : Riche- 

lieu. 2* (233-56-70) ; Montparnaase- 
83. 6» (544-14-27) ; Marlgnan. 8» 
1359-92-82) ; Normandie. 8’ (359- 

41- 18i ; Français. 9» (770-33-88) ; 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Cambronne. 15» (734 - 42 • 98) ; 

Wepler. 18* (387-50-70) : Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

SKATEBOARD (A- v_T.) : Haus- 

smsnn. fl» (770-47-55) ; Convention- 
Saint- Char! ee. 15» (579-33-00). 

LE THEATRE DBS MATIERES iPr.) : 

Action République. Il* (805-51-33). 
LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov„ v.o.) : Vendôme, 2» (073- 
97-52) ; Balzac. 8» (359-52-70) ; 

Klnopnnorama. 15» (306-50-50) 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
v.o.) : U. G.C. -Dan ton. 6» (329- 

42- 62) ; Marbeuf, 8» (225-47-19) ; 
v_f : Studio R m pall, 14» (326- 
38-98) 

UNE SALE HISTOIRE (Fr ) : Saint- 
An drè-d es- A rta. 6» (326-48-18) ; 

Olymplc. 14* (542-67-12) (H Sp.). 
UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr ) : 
ABC. 2* (236-55-541 ; Hautefeultle. 
6* (633-79-38) ; Montparnasse -83. 
6* (544-14-27) : Marlgnan. 8* (359- 
92-821 ; Fauvette. 13» (331-36-86) ; 
Gaumont-Convention. 15» (828- 

42-27) ; Victor-Hugo. 16* 1727- 

49-751 : Gaumont - Gambetta. 20» 
(797-02-741 

LA VIE DEVANT SOI (Frj : CaprL 
2» (508-11-69) ; Paramount-Marl- 

rauz. 2» 1742-83-90) : Studio Alpba. 
S» (033-39-47) ; Paramouni-Elysées. 
8* (359-49-34) ; Paramount-G&laxle. 
13» (580-18-03) : Paramount- Mont- 
parnasse. 14» «326-22-17) ; Pare- 
ra OU nt- Mal Ilot. 17» (758-24-24). 

LA VIE PARISIENNE |Ft.) . U.Q.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23). 


Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (Ali, V. 
ara ) : Le Maraia. 4» (278-47-86). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A- v.o ) : Action-Chnatme. 6» 
(325-85-78). — VJ ; Denfert. 14» 
*033-00-11). 

L’AUTRE iA_ v.o > : New-Yortei. 9» 
(770-63-40 1 (si Mar ) 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, v.o.) t 
Mar oeuf. 8* (225-47-19) 

CABARET IA. v.o.) : Olymplc. 14» 
(542-67-42) 

CASANOVA DF FELLINI (It, V.O.) 
(•) : La Pagode, 7» (705-32-15). 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (lu ».o i : André-Bazin. 
13* «337-74-39) 

CHARLOT, GENTLEMAN VAGA- 
BOND (A. vn.) : La Pagode. 7» 
(705-12-15) 

2071. ODYSSEE DE L'ESPACB (A, 
v.o.1 : Broadway. 16» (527-41-18). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (IL, vo./vJ. : Escurial. 
13* (707-28-04) —Vf ; Les Tou- 
rellea. 20» i63fi-51-9S) Sam a 17 h. 

EASY RIDER iA_ ■ o.î • Marbeuf. 
3* «225-47-191. 

ENTRONS DANS LA DANSE (A., 
v.o.) : Mac-Ma ÙOD, 17- (330 -24 -SI) 

FAMILY LIFE (Aogl.. v.o.) • La Clef. 
5* (337-90-90). 

LES FEUX DE LA RAMPE (Ume- 
lls>hn (v r.) : Paramount-Maii- 

vaut. 2* (742-83-90) 

LES RAUTS DE HURLFVENT (A, 
vf ) ; Grand Pavois. 15* (531- 
44-531 

JOUR DE FETE (Fr.) : Paramount» 
G ai te. 14* 1 323-09-34). 


UTTLB BIG MAN (A., tjj.) ! Noc- 
tambules, 5* (033-42*34) 

LOVE STORY tA . ta) : Elyseea- 
Point-abow, 8* (225-67-29). 
MACADAM COrt-BOY (A, 0 O.) : 

Actua Cbampa 5* (033-51-80). 

MABLER (Ang« v«.) : DomiaïQue. 

7» (705-04-55) (Sf Mar.). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A., vol Stndlo Ber- 
trand. 7* (783-64-66) H 6p. 
MONIKA (Suéd., v.o.1 • Jean-Renoir 
9* 1874-40-75) 

MON ONCLE (Pr.) : Caprt, 2» (508 
11-69) ; Paramount- Mar) vaux. 2* 
(742-83-90) : BouJ'MICb. 5» <033- 

48>29i : Puhilna-Champs- Elysée* 
8» (720-76-23) ; Psramount-Galaxle. 
13» (580-18-03) . Paramount-Or- 

lèanE, 14* (540-45-S1) : Paramount 
Montparnasse, 14* <326-22-17) 

Conventlon-Salnt-.Cbarlee. 15* (579 
33-00); Puey 16’ (288-62-341 
MONTV PYTHON (Ang„ va) 

U G.G-Dantoa. R* (329-42-62) 
MORE (A^ va.) (••) . Studio de 
î "Etoile, 17* (380-19-93). 

ONE, TW O. THREE (A. va) : Ra 
cl ne. 6* (633-43-71) 

ORANGE MECANIQUE (A, rj.j 
(“) : Haussmann, 9* (770-47-551 
PANIQUE A L'HOTEL (A. v a) : Le 
Seine. 5» 1325*95 -99) H sp 
PAIN ET CHOCOLAT lit- va) 
Lucernaire, 6* (544-57-34) ' 

TANT QU’IL V AURA DES HOMMES 
(A.. *.f ) î Grand Pavois. 15* (531- 
44-58) 

LES VACANCES DE M. HULOT 
(Pr) : Grand Parois. 1S» (531- 

44-58). 

LES VALSEUSES iFr I <-•) : Cbam- 
polllon. 5» (033-51-60) 

W KM BLE Y ROCK FESTIVAL (Ang, 
v.o ) : Luxembourg. 6* (633-97-77) 
WOODSTOCK (A., vo) : Gracds- 
Auguatlns. 6* (633-22-13) 


Les festivals 


HITCHCOCK (v.o.) : La Clef. S» (337- 
90-90) : Psychose. 

M. DURAS : Le Seine. 5» (325-95-99). 
14 ta- 30 : Baxter. Vers Baxter : 
12 h. 20 : Tndla Soog ; 16 h. et 
20 h. : le Camion. 

C. CHAPLIN (v.o.) : Action -Chris- 
tine. 6» (325-85-78) : Monsieur 
Verdoux. — Nickel-Ecoles, 5» (325- 
72-07) : Chariot soldat; le Pèlerin. 

COMEDIES MUSICALES U. S. A. 
(v. o.) : Action - La Fayette. 9* 
(878-80-50) : Un Américain A Paris. 

LES GRANDS ACTEURS D U 
CINEMA ITALIEN {Tûtto. Cltti. 
Testl, Gemma) (v.o.) : Olymplc. 
14* (542-67-42) : Un vrai crime 
d'amour. 

HOMMAGE A B TAYLOR (v.o.) : 
Olymplc, 14* : l'Oiseau bleu. 

J. DERTF : Action -République, 11* 
(805-51-33) : les Demoiselles de 
Rocbeforc. 

HEL BROOKS (v.o.) : Studio Gtt-le- 
Cœur, 6* 1326-80-25), Jours pain : 
Franfcensteln Jr. ; Jours Impairs : 
la Dernière Folle de Mel Brooks. 

W. ALLEN lv«.) : studio Logo*. 5* 
(033-26-42) : Guerre et Amour. 

CINEMA FANTASTIQUE (VA.). Aca- 
cias. 17» (754-97-83). 13 h. 30 ; 
l'Horrlble Cas du docteur X; 15 b. : 
l'Empire de la terreur; 16 b. 30 : 
la Pluie du diable ; 18 h. : l* Abo- 
minable Docteur Pblbes ; 19 h. 30 : 
le Retour de l'abominable docteur 
Pblbes: SI b. : l'Abattoir humain ; 
22 h. 30 : la Malédiction d'Arkbam; 
24 b. : Thé&tre de sang. 

JOURNAL D'U.RJSJS. » v.o. 1, Panthéon. 
5» (033-15-04) : Toujours avec moL 

STUDIO 28. IB* (606-38-07) (v.o.) : 
Un bourgeois tout petit. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) (V.O.). 
I : Jeremlab Johnson ; Une étoile 
est née; le Désert des Tartans; 
Un après-midi de chien ; Fran- 
kensteln Junior r 24 h. : Un tram- 
way nommé Désir. — H : Cinq 
pièces faciles : Quand la panthère 
rose s'emmêle:- Nos plus belles 
années; Mort & Venise: Phantom 
of the Paradlse; 0 h. 15 : Déli- 
vrance. 


Les séances sp < cia! es 


LA CECILIA (Pr). Olympia. 14» 
(542-67-421 à 18 h (Sf S et D ) 
DEUX OU TROIS CHOSES QU* JS 
SAIS D'ELLE (Fr ). Studio Oa- 
lande. 5’ (033-72-71) A 12 b 15 
( ■* V ei S i 24 h ) 

HAROLD ET MAUDE (A- vjo.) : 
Luxembourg. 5* (633-07-77). à 

10 b_ 12 h et M n. 

JE. TU. IL. ELLE (Pr ). Le 8e!oe. 5» 
(325-95-991 fi 12 b 15 
JULES BT JIM (PT). Olymplc M*. 

fi 18 b. (8f S et D.) 

LENNY <A„ v.o 1 ' La Ciel. 5» (337- 
90-001 fi 12 h et 24 b 
MATA HARI (A., vo» : La Clef. 6*. 
à 12 b et 24 h 

MEAN STREET (A., v.o.1 : La Ciel. 

5» fi 12 b et 24 b 
ON ACTIF VE BIEN LES CHEVAUX 
(A_ v o.) : OlymDie. 14». fi 18 h 
(Sf S et D ). 

TAKfNfî OFF fA- v. o.) : Lucernalra. 

6*. fi 12 h et 24 b 
UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A. vo) • Olymplc. 14». à 
18 b. (sf & et D.). 
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ÉLYSÉES LINCOLN HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET BASTILLE — 14-JUILLET PARNASSE 


I 




MONTE-CARLO vo - ST-GERMAIN HUCHETTE vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo 
MONTPARNASSE 83 vo - NATION - ST-LAZARE PASQUIER - IMPÉRIAL 
CL1 CHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - MULTIC1NÉ Champ igny 

DNODElAUSNIEp*ra 

ALBB?TDSO}®i« SW4AMANGANO •JOSBUCÜTTB'I 
«BETTEEWB . 

L’ARGENT DELAVIEHLE 

uafimde LUGI COMB'O'II »-**-»** 


UGC BIARRITZ vo - UGC ODÉON vo - MARAIS vo 
UGC OPÉRA - MONTPARNASSE BIENVENUE ' 


UGC BIARRITZ - CLUNY ECOLES - BONAPARTE 
URSUUMES - UGC OPERA ■ MAXEVjLLE 


WîTOilîOGASSMANt 


GRAND PBX DU FESIHML ! 

DU HLM D'HUMOUR 
DECHAHROUSSE 






PUBLIC15 ÉLYSÉES v.o. - PUBLICIS MATIGNON v,o. - PARAMOUNT 
ODÉON v.o. - PUBLICIS SAINT-GERMAIN v.o. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MAILLOT V.f. 
PARAMOUNT Orly v.f. - PARAMOUNT fîysées 2 La Celle-SainNCbml v.f. 

~ Courez voir “New York, New York * De Niro et Liza 

Minneîli forment un couplé inoubliable. 

Michel Drucker 


LHA ANIKUI RMtSTNMM 



tUZAHMNBU ROimD EIgO TewriOlKICVYtD^ 


SORTIE LE 11 JANVIER 



l£S BASHETSm 
Se DECHAINENT! 


MARIGNAN - ABC - MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - CLICHY 
PATHÉ - CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE - GAMBETTA 
HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO - PATHÉ Belle-Epine - TRICYCLE 
Asnières - MULTICINÉ Champrgny - AV1AT1C Le Bourget - GAUMONT 
Evry - LE PERRAY Sainte-Geneviève 


JEAN-fBHElIMKIlE VICTOR LANOUX 


(/«MoMEKT D'ÉG/KEMENr 


CLAUDE BERRi 




V fcim 


Un moment d’enchantement. 

PIERRE BILLARD/JOURNAL DU DIMANCHE 



A PARTIR DU 11 JANVIER 



tm film écrite! réalisé par MICHEL LANG 





Page 22 — LE MONDE — 7 janvier 1978 ■ • 


RADIO-TÉLÉVISION 


Une sélection 
pour le 
week-end 


LAZARE CARNOT, 
PAR MICHEL DEBRE 


derrière Cet devant) les fenêtres 
du quartier superbe et misérable 
de Saint-Leu. à Amiens avant de 
réaliser pour l’Institut national de 
l'audiovisuel ce film riche et am- 
bitieux. Un documentaire-fiction 
dont les principaux rôles sont 
tenus par de vrais acteurs, mais 
qui fait entendre ce qu’on & dire 
les oubliés des grandes villes. 
(Dimanche, TP L 83 b. J 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 8 JANVIER 
— Une édition spéciale est 
consacrée aux aspects insolites et 
inédits du voyage '.du président 
Jlmmj Carter en France, sur A 3, 
fc 20 heures. 


• L'Itinéraire d'un officier du 
génie rallié & la Révolution, passé 
de la Plaine à. la Montagne, vic- 
torieux à Wattlgnles, opposé a 
Robespierre et a Saint - Jost, 
chasse de France ■ par le coup 
d’Etat de Fructidor, peu favorable 
à Napoléon, mais revenu à la res- 
cousse de l'Empire en péril : une 
grande figure du devoir national 
et militaire face aux tribulations 
dos « politiques ». choisie par 
l’ancien ministre d’Etat chargé de 
la défense comme sujet de cette 
soirée historique. (Samedi,. FR 3. 
20 h. 30.) 


L’HISTOIRE DE FRANCE 


• Les soirées de la troisième 
chaîne s’ouvrent désormais aux 
productions des réglons avec une 
série de courtes fictions destinées 
& replacer l'histoire de France 
dans son contexte géographique. 
Ici, T aUtan . en pimfea.lr a de la 
République, rencontre a Bordeaux 
celle qui devait ensuite devenir sa 
femme. M. Arthur Conte s centra- 
lise » cette série de dix -huit 
séquences. (Dimanche, FR 3, 
20 h. 5.) 


DALI EN QUESTION 


LES FENETRES DE SAINT-LEU 


• Le champion de la Paranoïa 
critique défend sa conception par- 


• Jeanne Labrune, qui avait 
secondé Gérard Guillaume en 
Arlâge pour «La guerre des de- 
moiselles », a passé plusieurs mois 


tlcullère du surréalisme devant 
M- Pierre Navilie. ancien du mou- 
vement, M. Pierre Boutong. méta- 
physicien royaliste. (Dimanche, 
FR 3, 21 h. 35.) 


VENDREDI 6 JANVIER 


CHAINE I 


18 h. 55, Animaux : Caméra au poing i 
10 h. 10. Une minute pour les femmes t 19 h. 45, 
Eh bien— raconte i; 20 II, Journal. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir î - Nuit Folie », de 
P. Gerbe rt, avec A. Alane. M. Dudlcourt, 
’ J.-P. Lu cet, J. ArdouirL 

22 h. 20, A bout portant > Carlos. 

23 h.- 20. Journal 


CHAINE U1 : FR 3 


CHAINE II : A 2 


18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 40, Jeu ; 20 tu Journal. 

20 h. 30. Série i Les toiles Otteabach (la 
Grande Duchesse), rôai M. Boisrond : 21 h. 35. 
Littéraire - Apostrophes, de B Pivot. 

Viera en Chine An te VH B. MmutcrK (Mé- 
moires d’EinrCmo-AHle) : A. Boue (le Rectifi- 
cation ou in nouveaux dirigeante chinais) ; 
te docteur G Vatenetu Ci* Vie eeraeUm en 
Chine communiste) ; H et flTnte CL et J. 
Broyelle (le Deuxième Retour de Chine) ; 
Une te Loi tpour ie livre Pamphlets et 
Ubeiies) 

22 h. 45. Journal. 

22 h. 50 FILM fCIné-ciub) : JE VOUS AJ 
TOUJOURS AIME, de F Borzage (1946). avec 
Ph. Doro. G Mc Léo d. W. Carter. M. Ouspea- 
kaya. F. Bressart (v.o. sous-titrée N.). 

On tUm. sentimental sobrement réalité. Les 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


SAMEDI 7 JANVIER 


CHAINE I : TF. 1 


CHAINE III : FR 3 


12 h. 10, Emission régionale,- 12 h. 30. Cui- 
e légère; 12 h. 45, Jeune pratique! 13 lu 


sine légère; 12 h. 45, Jeune pratique i 13 lu 
Journal ; 13 h. 35, Le monde de l’accordéon ; 


13 h. 50, La France défigurée,- 14 h. 10, Restez 
doue avec nous ; 18 h. 5, Trente millions d’amis « 
18 h. 40. Magazine auto-moto i 19 h. 15, Six 
minutes pour vous défendre ; 19 ïl 45. Eh bien». 


18 h. 35, Pour les jeunes ; I9h_ 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Magazine régional : Samedi 
entré’ nous ; 20 lu Les leux. 


raconte 1 1 20 h_ JournaL 

20 h. 30, variétés ; Numéro un (Claudia 
Cardinale) i 21 h. 30, Feuilleton karaté : La 
légende des chevaliers aux 108 étoiles » 22 h. 22, 
Magazine téléfoot 
23 h. 25. JournaL 


20 h. 30. Les samedis de lliistofre ; Lazare 
Carnot ou le glaive de la révolution, par Michel 
Debré. Une émission de J.-F. Delassus. 


22 h. 5. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


il h. 45, Journal des sourds et des malen- 
tendants 1 12 h. 30. Magazine : Samedi et demi » 
13 h. 30, Actualité du disQue ; 14 h. 15, Les jeux 
du stade i 17 h. la Des animaux et des hom- 
mes ; 18 lu La course autour du monde t 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres! t 

19 h. 45, Jeu : 20 h., JournaL 


13 h. 53, Potelé; 20 tu. Pour la trentième anni- 
versaire de la mort de Georgoa Bernanos ; « Soua le 
soleU de Satan a, première partie, c la Tentât Ion du 
désespoir ». avec U Etcheveny, V- Ffcnbert, J.-P. Mou- 
linet. s Berthoia. a. Lacas, réalisation o. Qodahert: 
21 h. 20. Musique enregistrée; 31 h. 53. Ad llh, avec 
M. de Bretflull : 22 h. 3, Ml-fngne, mi-ralsta. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 35. Série historique : Les Borgias ou le 
sang doré, scénario F. Sagan, réal. A. Dhenaut, 
avec J.-CL Bouillon : 21 h. 42, Polémique ; Le 
dessus du panier, de Ph. Bouvard. 

22 h. 37. Jazz : Grande parade du Jazz 1977, 
de J. -Ch. Averty. 

23 h. 5. Journal. 


20 b. S, Musiques oubliées; 20 tL 30, Récital du 
chant». Grâce Bumtary avec Geoffroy Parsons, piano: 
e Deux chants de la fiancée » opua. 25; « la Pauvre 
Pierre ». opua 53 ; « l'Amour et la -vie d’une femme » 
opua 42 (Schumann) ; « Quatre lied or • (Brahma) ; 
c I Invitation au voyage », c le Manoir de Rosa- 
monde *. « Soupir ». « la Vie antérieure » (Du parc) ; 
22 a. 30; Prance-Muslqae la nuit; 23 h_ Jsax forum : 
te compositeur George Russal; 0 h. 5, Concert de 
minuit. 


DIAAANGHE 8 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

fl h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 h.. La séquence au spectateur ; 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h.. Journal ; 13 h. 20. Cest pas 
sérieux ; 14 h. 10. Les rendez-vous du dimanche t 
XS h. 30. Série : Gorrî le Diable : 16 lu Tiercé ; 
18 h. 5. Vive le cirque!; 16 h. 45. Sports pre- 
mière. 


CHAINE lit : FR 3 


17 h. 45, FILM (Cycle John Wayne) ; LES 
DIABLES DE GUADALCANAL. de N. Ray 


ayne) -. 
de N, 


(2951). avec J. Wayne. R Rvan, D. Taylor. 
W. Harrigan. J Carter (Rediffusion.) 


Le talent de Nichoias Bay perdu donc une 
aventure militaire et bail ldi ta. 

19 h. 25. Les animaux du monde; 20 tu, 
Journal. 

20 fa. 30. FILM = BONS BAISERS. A LUNDI, 
de M. Audiard ( 19741, avec J. Carmet. B. Blier. 
M. Bouquet J Canselîer M Pacôme. E. Buyle. 
B. Mars. 

De» situations saugrenues, quelques mots 
drôles, de bons numéros d’acteur, le tout 
perdu dans un seénarte mal ficelé. 

22 h_ Dramatique : les Fenêtres, de J. La~ 
bruna 

Le Quartier de Saoa-Leu. d Amiens, forte 
de btdonvllla tUmé par Jeanne Labrune qui 
réalisa, avec Gérard Guillaume, la Guerre 
d« Demoiselles. Cette émission, déprogram- 
mée le 7 décembre 1317. fut Cabjct d'une ant- 
matlcm sur le terrain.. Voir le Monde daté 
f-A décembre. 

23 h. 20. Journal. 


10 tu Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial mosaïque ; 16 h. 25. Les 
grands Fleuves, reflets de rhistoire t la Vlstule 
(reprise de l’émission du 6 janvier) ; 17 hJ20, 
Plein air (le ski de fond ; une classe de mer) ; 
17 h. 50. Cheval, mon ami ; 18 h. 20, Espace 
musical, de J.-M. Damien ; 19 h, 20, Spécial 
DOM-TOM i 19 h. 35. Feuilleton : L’odyssée de | 
Scott Hunier. 

20 h. 5. Magazine inter-régional » Hexa- 
gonal. 

Première émission d’une série proposés per 
Arthur Conta dans iss réglons : Blstotre de 
France, Bordeaux ; tutoie du premier épisode 
de. Prevues d l’appui t Trais minutes pour 
agir (total. 

21 h. 20, JournaL - 

2) h- 35. L’homme en question ; Salvador 
DalL 


22 h. 40. FILM - (Cinéma de minuit, cycle 
Aspects du cinéma italien) : HUIT ET DEML i 
de F. Fellini (1903). avec M. Mastroianni. 

A. Aimée. S. Milo, C. Cardinale. R. FaJk, 

B. Steele m. PI bu (v.o. sous-titrée. N.)_ (Redif- 
fusion). 


Le grand - tournant du cinéma de FefZfnf. 
Ün langage de fantasmas visuels, Vaffnmte- 
taent du réel et de l’imaginaire. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


12 h_ Bon dimanche; 12 h. 5. Blues leanet 
13 h_ Journal s 13 h. 25, Le grand album < 
34 h. 30. Série : Drôles de dames.- 15 ü. 50. La 
lorgnette; 10 h. 20, Muppet’s show , 18 h. 45, 
L’école des fans; 17 h. 25. Monsieur Cinéma; 
38 h- 15. Le petit théâtre.- 39 h. Stade 2t 20 h, 
Journal. 


20 h. Poésie mtnterrompua : P. B 
Atelier de création radiophonique ; 23 
Bine 


; 20 h- 40. 
Bloch and 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Musique and muslc ; 21 h. 40, 
L’opéra sauvage : L’Inde, de Fr. Rossif. 

22 h. 35, JournaL 


20 h. 30, Orchestre national de Ptsaee, direction 
J.-B. Pommier ; « Concerto pour quatre violons en 
■1 OImbi » (Vivaldi) ; « Concerto pour deux violons 
en re mineur > (Bach) ; « Concerto pour piano eo eol 
mineur » (Mendelnohnl : • Dinnuumcot pour piano 
et quintette 4 vent» (A. Sound) ; 22 b. 30. Pranoe- 
- Mualque U nuit ï è 13 h™ Lee chambres de la m unique. 


U* tj 


Potion magique 


SAMEDI 7 JANVIER 
— MM. Georges Marchais, se- 
crétaire général du P.C. ; Charles 
Ftterman, membre du secrétariat 
du PJC, conseiller général de 
Villejuif ; Claude Poperten et 
Mme MtreOle Bertrand, membres 
du bureau politique du F.G, par- 
ticipent au « Ma g a z ine samedi et 
demis, sur A 2, è 12 ta. 30. 


DIMANCHE 8 JANVIER 
— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PA, est l'invité 
du «Club de la presse» d’Eu- 
rope L à 19 heures. 


• Le journal de 20 heures de 
TF 1 fera, à partir du 9 Janvier, 
une fols pat semaine, l’objet «Tune 
diffusion simultanée eu Eurovi- 
sion sur la deuxlémft/cbalne de 
la B3.0, à l’intention des res- 
sortissants français. 


Animistes, . eu fond, ne le 
sommes-nous pas toits un peu ? 
Cest de naissance. Nous tenons 
cela de nos parents et grands- 
parents. D'Instinct nous aimons 
les sources, las arbres, les 
rochers ; sans les bien connaître 
nous respectons les p/an/es. 
Nous croyons -savoir ce qui est 
bon, ce qui est bénéfique pour 
pous et ce qui est mauvais, 
sufourtfhul on dit que « c’est 
chimique ». 

Dans le UmousJn, Pierre 
Dumeyet nous racontait cala très 
bien feuefl soir sur Antenne 2, 
on .utilise en cas de malaise 
d’anciennes pratiquas, on appelle 
cela - Morfondadi ». On 
concocta en Invoquant tous las 
saints du paradis une étranga. 


une gluante mixture, soupe os 
genêts où trempent des clés de 
malle, des clous arrachés au 
talon gauche de sa .chaussure, 
on place cela sous votre lit et 
votre mal vous sort du corps 
dans un bain de sueur. 

Cette vieille 'dame à cheveux 
blancs, ce vieux monsieur patoi- 
sant accroupi lui aussi devant 
sa petite marmite de sorcière, 
noua disaient qu'au village les 
Jeunes n’y croyaient plus. Je 
suis persuadée, au contraire, 
que raxemple de cette /aune 
ouvrière d'usine, une fille de 
vingt ans qui lait bouillir son 
filtre sur sa cuisinière i gaz 
dans la plus pure Iradlb'on fami- 
liale, doit être assez largement 
suivi. Tisanes, potions, drogues 


variées, y a-t-ll meilleur -pla- 
cebo » que ce remède-là ? Le 
seul danger, bien sûr, serait de 
s'en contenter en cas da maladie 
grave. Rassurez-vous, ce ns doit 
pas être bien fréquent. 

Le prodigieux succès de (a 
médecine parallèle, des guéris- 
seurs, des rebouteux, gus nous 
avons rencontrés récemment 
encore sur FR 3, ne se dément 
pas. On y va comme cala, pour 
voir _ « Qu’est-ce qu’on risqua à 
essayer 7 » On va aussi, cela on 
le sali moins, chez le curé pour 
le prier en toute naïveté d'attirer 
sur r m autre femme » les foudres 
de rau-delê. Que voulez-vous, 
qui croit en Dieu croit aussi au 
Diable. 

CLAUDE SARRAUTE. 


SPORTS 


L’AFFAIRE 


PA RIS- SAINT- GERMAIN 


parties da aorusert sont exécutées par Arthur 
Bublnstata. oui a a doublé » Catherine 
IteLaod. 


18 h. 35. Pour les leurras ; 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : La FEN 
(Fédération de l'éducation nationale) «20 tu Les 
leux. 

20 h. 30. La qualité de l’avenir. d*E. Leguy 
et F WlUaume 
22 h. 25. JournaL 


La situation financière du club 
compromet la recherche de solutions 


20 a. Relecture d’Alfred Jury, avec François 
Caradec, Sftchat Arrivé. Ttnerrj Foula. Jaan-Jscques 
Brochler textes Itu par P M outra, i. Pemeja et 
J Bollery, réal A. Lemaître; U b- 30. Musique de 
chambre .- Haydn, Scboonberg, Kart Wall, Debussy; 
22 h 30, Niuts aagnètlatu» : New- Vork -Moyen Age, 
par P Dupont. 


Le « comité des cinq » devait se réunir, ven- 
dredi 6 janvier, à 15 heures, au siège du Grou- 
pement da football professionnel fG-F-PJ, pour 
juger l’affaire du Paris-Saint-Germaîn. Jamais 
Mua doute les plus hautes instances da football 
français n’&nront été confrontées à un problème 
aussi grave et délicat & la fois. Devant les 
frondes, dont l'ampleur apparaît on pen plus 


30 h. 20, Cycle d'échanges franco- alternante nu 
Cborégies d'Orange 1977 _ Orchestre national da France I 
et Nouvel Orchestra philharmonique de Radio- Prenne. 
Nouveau Chœur philharmonique de Londres. Chœurs 
des StâdsiBCben et Ensemble de Düsseldorf, avec 1 
M. Naplei, N. Denise. M Porrestei. dix V Neumann : 
« Huitième Symphonie » (M ah 1er) ; 22 h. 13. Prance- 
Musfque la nuit— Grands crus : 23 h, Effractions ; 1 
0 h. B. Pranco-MUBlooe la naît. 


Quelle que soit la sanction, la 
continuité de Paris-S&int-Ger- 
znaln serait assurée sans problème, 
si ie déficit d’exploitation du club 
n’était pas de l’ordre de— 8 mil- 
lions de francs. En cas de radia- 
tion ou da suspension de son 
président U situation financière 
du club devrait être arrêtée au 
31 décembre, pour établir 2e défi- 
cit réel, compte tenu de la valeur 
marchande des Joueurs sous 
contrat. VL Daniel Hechter, qui, 
comme Radio - Télé-Luxembourg, 
s’est engagé & ne pas récupérer 
sa mise de fonds Initiale, devrait 
alors assumer ce déficit. Mais qui 
petit prévoir aujourd’hui sa réac- 
tion, s’il devait être 'écarté du 
club qu'il a créé ? Comment, d'au, 
tre part, les Joueurs réagiront-ils 
quand ils devront renoncer à la 
part importante de leurs gains 
versés en dessous-de-table ? 

Quelques noms ont déjà été 
avancés pour prendre la succes- 
sion éventuelle de Ml Hechter. 
Toutefois, ces « candidats » ne 
semblent pas vouloir risquer 
l'aventure si la situation finan- 
cière dont ils hériteraient n’était 
pas redevenue parfaitement saine. 
En fonction de la réaction de 
M. Hechter, l’attitude de 
son associé actuel par personnes 
interposées, pourrait alors être 
déterminante. Or, on croit savoir 
que les responsables de R.T.L. 
souhaitent continuer l’expérience 
avec le Paris -Saint-Germain et 
espèrent surtout que l'éventuelle 
transmission de témoin de 
M. Hechter ne provoquera pas 
trop de remous, 

.Cette bonne volonté manifestée 
par les responsables de R.TLL. 
justifie sans doute le relatif opti- 
misme des milieux fédéraux quant 
& la poursuite de la compétition 
par Je Paris-S aînt-Ger m aln, au 
moins Jusqu’à la fin de la saison, 
même si ce dernier risque alors 
de se retrouver une fols de plus 
exsangue. 

Ces diflfcultéa du Paris-Saint- 
Germaîn rappellent — fraude 


mise & part — celles que connut 
le Paris-Football-Club, qui ter- 
mina son aventure en première 
division en 1974 par un déficit de 
l’ordre de 4 millions de francs. 
Après avoir cédé les joueurs pro- 
fessionnels sous contrat, les cinq 
membres de son directoire durent 
encore verser les 2 millions res- 
tants. Cette affaire, réglée discrè- 
tement devrait trouver son épi- 
logue devant le tribunal de com- 
merce de Pontoise, fin février. 

Devant ces deux expériences, 
fl apparaît à l'évidence que seule 
une grande équipe capable d’atti- 
rer plus de trente mille specta- 
teurs de moyenne au Pare des 
Princes peut être viable à Paris. 
M. Jacques Chirac a rappelé, le 
4 janvier, qu'il restait favorable 
à une fusion ou association du 
Paris-Saint-GermaJn, du Paris- 
Football-Club et du Racing-Club 
de France, pour créer une « super- 
équipe p. 

Une commission d'études, pré- 
sidée par M. Philippe Seguin, 
chargé de mission auprès de 
M. Christian Poncelet, secré- 
taire d’Etat chargé des relations 
avec -le Parlement, examine de- 
puis le 1 Juin 1977 la création 
d’une direction technique com- 
mune aux trois clubs. 

SI l'une des trois équipes pari- 
siennes conserve ou obtient pour 
la saison prochaine une place en 
première division, il semble pro- 
bable que cette fusion pourrait 


• Le tribunal de grande 
instance de Bourges a prononce, 
jeudi 5 Janvier, la liquidation des 
biens du Football club de Bourges. 
Ce club, qui opérait en troisième 
division, avait déposé son bilan 
lundi 2 Janvier. En mal 1977, son 
passif atteignait 600 000 francs. 


TENNIS 


LA COUPE D'EUBOPE 
DES NATIONS 


LE TOURNOI DES MAITRES 
Vilas bat Connorc 


LA PLANCHE A ROULETTES 
OFFICIELLEMENT RECONNUE 


Aux termes d’une circulaire 
datée du 27 -décembre 1977, éma- 
nant du secrétariat d’Etat à la 
Jeunesse et aux sports, ta Fédéra- 
tion française de surf-riding est 
seule habilitée pour réglementer 
la pratique de la planche à rou- 
lettes et en organiser les compé- 
titions nationales et internatio- 
nales. La Fédération française de 
patins & roulettes et la Fédération 
française de ski avalent espéré 
annexer ce nouveau sport. 

Le s champlonats de France 
auront lieu les 7, 8 et 9 Juillet à 
Marseille. Les premiers Interna- 
tionaux de France réunirent les 


meilleurs pratiquants français et 
étrangers & Paris, les 13. 14 et 
15 mal. 


La troisième Coupe d’Europe des 
nations, version remaniée de U 
Coupe dn roi de Suède, a commencé 
Jeudi 5 Janvier pour ne s'achever 
qu'à la mi-février. La première divi- 
sion de cette compétition sut Courts 
couverts réunit huit équipes natio- 
nales réparties en deux groupes de 
quatre, chaque équipa nationale dis- 
putant trois mate h es 4 domicile et 
trois 4 l'extérieur 1 . La poule & met 
aux prises la Suède, victorieuse en 
1977, l'Espagne, la Grande-Bretagne 
et l'Autriche. La poule B oppose la 
France, la Hongrie, l'Allemagne fédé- 
rale et la Yougoslavie. 

Pour éviter 4 l'équipe de France 
la cuisante blessure d'amour-propre 
qu'elle avait subie l’année dernière, 
en terminant cinquième dn Tournoi, 
les dirigeants de La F JVt. n'ont pas 
voulu prendre le risque de sélec- 
tionner nne équipe de Jeunes. Us ont 
aligner dès la première rencontre la 
Hongrie, le 5 janvier, sur la court du 
nouveau stade Kennedy, à. Lille, les 
trois « Davlscupmea » dauffret, 
Dominguex et Prolsy. Malheureu- 
sement; si Domingo ex l’a emporté 
contre Szoke, Janfïret a été battu 
sans rémission par Taroczl. de 
même qu’il perdait, associé i Do min - 
gu ex, dans le double (7-5. 4-6, 7-6). 
C’est donc la Hongrie qui gagne la 
rencontre par deux victoires à une. 


Le tournoi des Maîtres, le plus 
richement doté des tournois de ten- 
nis, puisqu’il comporte 400 090 dol- 
lars de pria, dont 190 B OU dollars au 
vainqueur, a commencé sa brève 
carrière — jusqu'à dimanche — 
devant le public new-yorkais du 
Madlson Square Gard en. Dans an 
premier groupa dit e bien », sont 
opposés VU as, Connors. Ornâtes et 
Dibbs ; dans un second groupe dit 
a rouge a, Borg, Gottfrfed. Tanner et 
Ra mirez. Dès les premières ren- 
contres, Brian Gottfrled, finaliste 
des internationaux de Boland-Ga» 
ros, a déjà épinglé deux succès : 
le premier acquis snr Roscoe Tanner 
(7-5, 6-2), le second snr son parte- 
naire de double, Paul Ramlrez (6-7, 
6-2. 6-4). De son côté, Jlmmy 

Connors a battu, sans trop de diffi- 
cultés (7-5. 6-2), son compatriote 
Eddie Dibbs. Mais le lendemain, 
devant vingt mille personnes, celui 
qui a été classé meilleur Joueur de 
l’année ne résistait pas an vain- 
queur de Forest-HUis, G allier ma Fi- 
las, qui le battait 6-4. 3-6, 7-5. 

Le Saédols Bjorn Borg a, quant A 
lui, battu successivement le Mexi- 
cain Biol Ramlrez et l'Américain 
Roscoe Tanner, tandis que l’Espa- 
gnol Manuel Orantes a gagné devant 
Dibbs, après avoir perdu devant 
Vilas. 
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chaque Jour, la Fédération française de Tootball 
(FJ'JF.) et le GJFJP: souhaitent une sanction 
exemplaire, sous peine de voir le discrédit Jeté 
sur l’honorabilité de leur discipline. Certains 
prêtent même l’intention an conseil fédéral, 
prévu samedi 7 janvier, de se saisir de l'affaire 
si les sanctions prises ne correspondent pas à 
la gravité des fautes commises. 
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avoir lieu dès la fin du nrèsent 
championnat. La nouvelle C . '«-s 
adopterait, comme à Lille par 
exemple, le statut de société 
d’économie mixte. Dès lors, sa 
gestion serait contrôlée par un 
commissaire du gouvernement et 
par des commissaires aux comptes 
de la municipalité. 

Afin de ne pas retomber dans 
les erreurs passées, certains sug- 
géreraient 4 la Ville de Paris de 
lancer un emprunt obligataire de 
15 à 20 millions de francs. Le pro- 
duit de cet emprunt serait des- 
tiné anx acquisitions de ces 
Joueurs exceptionnels capables 
d'assurer à eux seuls un remplis- 
sage permanent du Parc des 
Princes. Les Intérêts de cet 
emprunt, payés chaque année par 
la Ville se substitueraient, bien 
sûr. à la subvention. La crise 
actuelle du Fa ris-Saint- Germa in 
serait alors peut-être un mal pour 
un bien, si elle devait hâter le 
processus qui permettrait au foot- 
ball parisien de sortir enfin de 
son impasse. 

GÉRARD ALBOUY. 
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UN < LIVRE BLANC > DES JEUNES AVOCATS DE LILLE 

Â la recherche du temps perdue 


SARRA ÜTÎ 



une. ' — Que la justice soit lente, très fente, 
jai ne le sait? L’Union des jeunes avocats du 
carreau de Lille n’a apporté aucune révélation 
jor, cet antre «-mal française en publiant un 
Livre blanc accompagné d’une lettre ouverte 
an garde dés sceaux. Mais il a voulu, en arâ- 
fysant le cas précis du tribunal de grande ins- 
tance de Lille, «où les conditions de travail 
empirent de Jour en jour», souligner combien 


cette lenteur était préjudiciable aux avocats, 
certes, mais surtout aux contribuables. 

Combien cela coûte-t-il? Combien de temps 
cela durera-t-il? Ce .sont les deux Question qui 
sont invariablement posées & ravocat A la 
première, l'Union des jeunes avocate de Lille a 
déjà tenté de répondre en diffusant très large- 
ment un barème des honoraires. Aujourd'hui 
elle se lance « A la recherche du temps perdu 
selon le titre révélateur de ce livre blanc. 




Deux exemples : en matière de 
divorce pour faute, ' ménage avec 
enfant, mois s'écoutent entre 
1e Jour du dépôt de la requête et 
la transcription en mairie; en 
cas de consentement mutuel, tes 
délais sont plus biefs : de huit & 
neuf mais. En matière d’acci- 
dent, fl Suit six mais pour obte- 


De notre correspondant 


sent davantage de temps à 
accomplir des démarches qu’à 
préparer des dossiers. Cela mar- 
que finalement le déclin de l'Ins- 
titution judiciaire qui se trouve 
aujourd'hui comt-circuitée par 


nir la copte du procès- verbal - des ju s tices parallèles. 
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r.iagg& sH-ng suite et plus de huit 
mois de .procédure TnlninmTW. Au 
total, quatorze mois de procédure. 
Pour ces deux exemples ne sont 
pas comptés le délai préalable 
d’obtention, le c a s échéant, de 
l’aide Judiciaire, soit cinq mois, 
la procédure d’appel en cas sur- 
tout de débouté réciproque pour 
un divorce; un appel passible 
aussi en cas d’accident, qui pro- 
longe l'affaire de douze & seize 
mois. Au total, oes procès durent 
au moins trois années. 

La conséquence en est que les 
justiciables ne peuvent obtenir 
la justice les délais nor- 

°°*bï5 maux, qu'ils n'ont pas la maîtrise 


En fait, constate le Livre blanc, 
on essaye par des palliatifs d'at- 
ténuer les conséquences- d’une 
lenteur qui Ira bientôt A la para- 
lysie sans s'attaquer aux vraies 
solutions. Ainsi on est-il aussi 
des chambres d'urgence, dont la 
création vient d'être annoncée à 

grand fracas. 


Les garanties 


„7_ . saccfiy de leur procès et qu’ils sont 
voir . « fans feg mains- de la justice s. 
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Four tes Jeunes Avocats de Lille, 
U s’agit là encore d’un palliatif 
au moins pour trois raisons ainsi 
exprimées : « Les trois magistrats 
gui siégeront à cette chambre 
spéciale ne pourront en même 
temps s’occuper de leurs propres 
dossiers. C’est combler un retard 
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Les traditionalistes occuperont 
une deuxième église à Paris 
Fabbé Couche 




fitu 



L’abbé Louis Couche, supé- 
rieur du séminaire de Fluot- 
gng-svr-Ozeratn (Côte-d’Or), 
déclaré suspens a dtvlnte en 
2969, et animateur du groupe 
intégriste * Combat de la fois, 
a annoncé à Parlais S janvier, 
qu’une deuxième église de Ta 
capitale ’ sent prochainement 
occupée par . les catholi q ues 
traditionalistes. 

U avait fait le point aupa- 
ravant sur les. activités de ces 
dttrntem et destiné les « grandes 
lignes de résistance » pour 1978. 
Le séminaire dTEcône a accueilli 
trente-neuf nouveaux étudiants 
cette année, tandis que les deux 
autres séminaires fon d és par 
Mgr Lefebvre en Allemagne et aux 
Etats-Unis ont reçu respective- 
ment sept et seize séminaristes. 
H y a actuellement quarante 
piètres déjà ordonnés par le fon- 
dateur d'Ecône ; Us exercent leur 
ministère dans une vingtaine de 
maisons ou prieurés. 

L’église Satat-Nlcolas-du-Char- 
donnet, occupée depuis- dix mois, 
est en état de c possession tran- 
quille », selon l’abbé Coache, et 
les occupants attendent le juge- 


ment en cassation de leur appel 
contre l’ordre d'expulsion. Et 
c’est alors que le lieutenant fidèle 
de l'abbé Ducand-Bourget a lancé 
sa petite bombe : 

«Fin mars ou mi-amH, le Com- 
bat de la foi prendra une deuxième 
église gu centre de Paris, a déclaré 
' tranquillement l’abbé Coache. Une 
grande église, plus grande que 
Saint-Nicolas. L’initiative est 
venue de mai . a-t-il ajouté, je suis 
le seul responsable et j’assumerai 
personnellement la réalisation de 
cette action.» 

La raison de cette nouvelle 
offensive? L’échec de nouveaux 
pourparlers avec l’archevêché de 
Paris. L’abbé Coache a révéle 
avoir eu des « contacta secrets » 
avec te cardinal François Marty. 
Après cet entretien, l’abbé Coache 
a écrit à l’archevêque de Paris 
pour lui dire que s’il ne faisait 
pas de s geste d’apaisement » ou 
de * signe tangible de sa bonne 
volonté » — tel l’octroi officiel de 
Saintr-Nicolas aux traditi on alistes, 
en attendant des « pourparlers 
sérieux » sur le fond, — avant le 
31 décembre, alors la prise d’une 
deuxième église serait annoncée 
publiquement. «Voilà qui est 
fait », a conclu l’abbé Coache. 


La fin du dialogue 


Le dialogue de sourds entre l'ar- 
chevêché de Parts et le petit groupe 
de catholiques réfractaires, qui ont 





M. VALER10 VOMI 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE «L’OSSERVÀTORE 
ROMANO» 

(De notre correspondant) 

Cité du Vatican. — M. Valérie 
Volpini, cinquante-quatre ans, a 
été nommé, le jeudi 5 janvier, 
directeur de l’Osservatore roma- 
no, en remplacement de M. Rai- 
mon do soixante-dix-sept 

ant, démissionnaire pour raison 
d'âge. 

Venant de la politique — il a 
été conseiller régional des 
Marches et député démocrate- 
chrétien, — M. Volpini est surtout 
connu comme enseignant et écri- 
vain- C’est, dit-on, à la lecture 
de son dernier livre, Sporchi 
cattoUd (littéralement : sales 
catholiques), dans lequel II répond 
à certaines attaques contre 
raMlse. que Paul VI aurait décidé 
de lui oefcte t&chs délicat e. 

Bien que la partie officielle du 
journal soit très r édu i te , les 
antres pages sont également 
Interprétées comme des points de 
vœ du Saint-Siège . 

lie mandat de directeur nœî 
pas limité dans le temps. Si 
3t Manzlnl occupa le poste dis- 
sent ans. son prédécesseur. 
M. Giuseppe Délia Torre, garda 
ses fonctions de 1920 à i960. A 
Rome, d’aucuns souhaitent que 
VOssercatore devienne un syrai 
journal » qui reflète davantage 
tes orientations diplomatiques du 
Saint-Siège et attire un plus large 
j ubile. — B. S. 


décidé, une fols pour toutes, que la 
hiérarchie s'est vouée à la destruc- 
tion de l’Eglise et que le concile 
est l'œuvre du diable, a pris fin. 

On avait pensé, un moment, que 
les gestes faits par les autorités 
ecclésiastiques pour répondre à la 
« sensibilité des traditionalistes - 
viendraient â bout de la résistance 
des nostalgiques de la foi. 

La menace d'occuper une deuxième 
église lève toute équivoque. «Nous 
ne pouvons pas accepter des messes 
selon le rite de Peul VI, même dégui- 
sée en latin et grégorien, a déclaré 
Tabbé Coache. Ce n’est qu’une ma- 
nœuvre pour débaucher nos //dé/es. » 
La querelle, on le voit, dépasse de 
loin des questions de latin ou de 
sensibilité. 

U s'agit de l'interprétation de la 
foi, et les Intégristes n'hésitent pas 
à parier de guerre, de combat, de 
stratégie. » SI Ton nous chassB de 
Saint-Nicolas par la force et que 
l’église reste ouverte, nous n'aurons 
qu’à roccuper de nouveau. Si on 
nous la reprend pour la lemer, 
alors cela prouve que Ton n’en a pas 
besoin. • 

Le raisonnement de l'abbé Coache 
relève de la casuistique, mais il mon- 
tre que les Intégristes sont prêts à 
tout pour défendre leurs idées et 
que Ig dialogue est devenu Impos- 
sible. 

ALAIN WOODROW. 


en en créant un autre. Elles vont 
ajouter encore à la compticaticn 
et à la désorganisation actuelles. 
Enfin et surtout, la solution ne 
peut être de passer de t exbrème 
lenteur à Textrême rapidité. Nous 

ne demandons pas une justice 
qui statue sous le signe de Y ur- 
gence; Nous demandons seule- 
ment des jugements et des copies 
de ces jugements dans les délais 
normaux.» 

Il faut, affirment les Jeunes 
Avocats, à court terme, des garan- 
ties élémentaires pour le justi- 
ciable : indication par le Juge 
d’une date de délibéré ; pas de 
délibéré supérieur à un mois 
délivrance de l'original ou de la 
copie dans les huit Jouis du juge- 
ment ou de r ordonnance ; en 
matière de divorce, l'indication 
d’une date de conciliation dès le 
dépôt de la requête, le délai de 
comparution ne devant pas dépas- 
ser un mois : en matière d'acci- 
dent, délivrance des procès-ver- 
baux dans les quinze jouis de la 
demande sans filière préféren- 
tielle pour les compagnies d'assu- 
rances. 

A long terme, l'Union demande 
la communication par la chan- 
cellerie et la libre discussion avec 
les organisations p mf pggi nn-nfil tes 
des projets de réforme à l'étude 
et tme refonte complète de l'aide 
judiciaire. 

Ces mesures supposent des cré- 
dits, bien sûr, mais dit le Livre 
blanc, « l’Etat ne peut tout 
de mime refuser un minimum 
décent aux services publics de la 
justice. A Lille, nous sommes 
toujours dans V indigence— » 

GEORGES SUEUR. 


• Ecoutes téléphoniques à Pon- 
tarlier. — Pour confondre le mari 
de sa cliente, M" Clude Thévenin, 
huissier â Pontarlier (Doubs), 
avait, avec le consentement de 
cette dernière, pris l'écouteur et 
consigné le contenu d'une conver- 
sation téléphonique entre les 
conjointe en instance de divorce. 

Sur plainte de l’époux, l'officier 
ministériel s’était retrouvé devant 
le tribunal de Besançon, sous la 
prévention d’atteinte ù la vie pri- 
vée. II fui relaxé, mais la cour 
d'appel de Besançon vient de le 
condamner à 500 francs d’amende 
en application de l’article 42 da 
code des P.T.T. qui vise toute per- 
sonne qui. sans l'autorisation de 
l’expéditeur et du destinataire, 
divulgue, publie on utilise le 
contenu des correspondances 
transmises par la voie radio- 
électrique. — (CorrespJ 


DÊQUAUFICATION, RETARD DANS LES PAIEMENTS 

Les mauvaises surprises de ia loi contre le chômage des jeunes 


Lancé à la hâte, le plan quents que le prétend la CLG.T. ? 
d’action gouvernemental contre •' C’est évidemment impossible à 


lé chômage dès jeunes 
sert aujourd’hui de paravent 

à des opérations qui, pour 

n’êtré pas formellement 
contraires à la lettre des tex- 
tes parus Tété dernier, en 
dénaturent pour le moins 
l’esprit C’est en tout cas 
Y opinion du syndical C.G.T. 
■ de Y AFPA (Association natio- 
nale pour la formation pro- 
fessionnelle des adultes ), qui 
vient de rendre publics un 
certain nombre de faits qui 
semblent démentir la volonté 
exprimée par M. Giscard 
dr Estaing au conseü des mi- 
nistres du 4 janvier de mieux 
répondre aux aspirations da 
la jeunesse. 

Depuis la loi du 5 juillet 2977, 
les entreprises peuvent recruter 
des jeunes chômeurs pour six à 
huit mois, sans bourse délier 
puisque leur rémunération est 
prise en charge par l’Etat Seule 
obligation : donner à ces salariés 
d'un genre nouveau une forma- 
tion théorique de deux cents 
heures. 

Dénommée stage pratique, cette 
formule connaît un grand succès 
— auprès d 0 * employeurs s'en- 
tend — puisque 114109 habilita- 
tions ont été délivrées entre le 
1“ juillet et le 1 er décembre 1977. 
Côté chômeurs, l'opération a ren- 
contré moins d’écho, 56 008 d’entre 
eux seulement ayant au cours de 
la même période, répandu A 
l’appel 

Le dossier rassemblé par la 
C.G.T. ne laisse aucun doute sur 
les raisons de ce demi-succès. A 
Reims, un licencié de sciences 
économiques s’est vu récemment 
proposer un poste d'adjoint au 
responsable de formation pour le 
salaire — parfaitement legal — 
de 1 575 francs par mois (1). Ail- 
leurs, un bureau d’études recru- 
tait fl y a quelque temps — au 
TqèTTip- tarif, — un dessinateur., 
Formation exigée : un brevet de 
supérieur. 

Outre ces cas — fréquents, selon 
la C.G.T. — d’utilisation aux 
moindres frais d’une main-d’œu- 
vre qualifiée, on trouve quantité 
de stagiaires employés — en dépit 
de leur compétence — comme 
05. et de jeunes gens — di- 
plômés ou non — carrément ex- 
ploités. Dans une usine de chaus- 
sures de la Creuse, des jeunes 
filles ont été astreintes à la 
même besogne que les ouvrières 
confirmées, pour le salaire de._ 
410 francs par mois. Dans uns 
entreprise de transports du Cal- 
vados. cinq Jeunes, gens travail- 
lent dlx-sept heures d'affUée. 

St l’on ajoute à cela les cas 
d'employeurs ayant recruté 
comme stagiaires — rémunérés 
par l'Etat — leur fils ou leur 
nièce, on a cm tableau A peu près 
complet de l’ingéniosité déployée 
pour tirer 1e maximum d’avan- 
tages du plan gouvernemental 

Ces abus sont-ils aussi frè- 


Faits et jugements 


• 1977, année record à Lourdes. 

— Le nombre des pèlerins fran- 
çais et étrangers qui son - , venus i 
à Lourdes en 1977 a dépassé qaa- j 

tre millions. C'est un chiffre . 

record, exception faite de l'annee \ députa son evas.on. 18 août 
1958. mu marquait le centenaire J dernier, c un fourgon cellulaire de 


M. Peyrefitte envisage 
nne nouvelle réglementation 
des permissions 
poor les détenus. 

M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, vient d’indiquer que 
le Parlement pourrait être pro- 
chainement saisi d’un projet de 
loi « tendant à soumettre à la 
décision de Ut cour d’appel les 
permissions de sortir accordées 
aux détenus ». M. Peyrefitte a 
donné cette indication dans une 
lettre adressée à M. Victor Ro- 
bin!, sénateur (gauche démocrate) 
des Alpes-Maritimes, qui deman- 
dait si certaines permissions 
n’étaient pas trop facilement 
consenties; après avoir appris 
l’arrestation de plusieurs mal- 
faiteurs détenus qui n’avaient pas 
rejoint leur prison à la lin d'une 
permission. Le ministre a rappelé 
qu'un -décret du 25 novembre 1977 
urévoit désormais la présence 
d’un représentant du ministère 
public la commission d’ap- 
plication des peines qui statue 
sur l'opportunité des poursuites 
(le Monde du 30 novembre 1977). 

a Si cette mesure ne donnait 
pas de résultats satisfaisants, a 
précisé M. Peyrefitte, fl convien- 
drait de saisir dans quelques mois 
le Parlement d’un projet de loi 
qui tendratt à soumettre à la 
cour d’appel l’octroi de permis- 
sions, en cas de désaccord au 
sein de la commission d’applica- 
tion des peines, » 

Arrestation 
de Mïclrei Lepage, 
évadé de prison. 

Deux malfaiteurs ont été arrê- 
tés, jeudi 5 janvier, à la sortie 
d'un 'restaurant à Argentiers, près 
de Chamonix i Haute-Savoie). 
L’an d’eux, M- Michel Lepage, 
trente-deux ans. était recherché 


195& qui marquait 
des apparitions (quatre m ill ions 
cinq cent mille personnes). — 
(Conesp.) 


a gendarmerie qui le ramenait 
du palais de justice d’Evry-CorbeU 
à la prison ce la Santé (Ze Monde 


du 20 août 1977). Un commando 
de quatre hommes armés avait 
attaqué le véhicule avenue Den- 
fert-Rochereau, à Paris, et délivré, 
malgré la présence de trois gen- 
darmes. M. Lepage. 

De la seconde pe r sonne arrêtée, 
on ne connaissait, ce vendredi 
6 Janvier en fin de matinée, que 
le nom : a. Cheval ». * 

Reprise dn procès 
de Reep-lndostries. 

Commencé au mois de décem- 
bre 1977, le procès de la société 
Geep - Industries — spécialisée 
dans les constructions scolaires et 
qui a été mise en règlement judi- 
ciaire en 1971 — (le Monde daté 
18-19 et 23 décembre 1977) a 
repris. Jeudi 5 Janvier, devant la 
onzième chambre correctionnelle 
de Paris, que préside M. Louis 
Gondre. 

M. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, est 
veau témoigner en faveur de 
M. Paul Chaslin. le princfpal pré- 
venu, ancien président-directeur 
général de Geep. « Paul Chaslin, 
a déclaré M. Rocard, est un 
homme qui croit que la droiture 
de l’intention est communicable et 
doit provoquer en retour la droi- 
ture de l’interlocuteur. Et si ce 
fut souvent vrai avec les hommes, 
avec l’Etat, ce fut une erreur. » 
Comme MM. Antoine Pinay et 
Paul Delouvrier lie Monde du 
23 décembre). M. Rocard a dé- 
ploré « les délais de paiement de 
l’Etat à l’égard de Geep-Indus- 
tries, qui, a-t-il dit, m’ont paru 
scandaleux t. 


9 RECTIFICATIF. — Une 
erreur de transcription a rendu 
incompréhensible un passage de 
l'article consacré au congrès du 
Syndicat national Indépendant 
des officiers de CJL£L dans le 
Monde du 3 janvier. Il fallait lire 
que l'administration a tendance 
« à confier les postes supérieurs 
de la police (et non pas les 
« postes suppléants »J non plus 
à des préfets, comme dans le 
passé, mais à des hauts fonction- 
naires issus de Ta police ». 


vérifier. L'affaire, en tout cas, est 
prise au sérieux au ministère du 
travail, où l’on reconnaît, avec 
un certain embarras, que la loi 
du 5 juillet et ses textes d’ap- 
plication n’offrent peut-être pas 
toutes les garanties souhaitables. 

Rédigé à la hâte, avec la seule 
excuse de l’urgence — mais l'évo- 
lution, de la courbe du 'chômage 

était-elle A ce point imprévisible ? 

— ce texte a plongé dès sa paru- 
tion les juristes dans un abîme de 
perplexité. 

Imbroglio juridique 

NI titulaires d'un contrat de 
travail classique, ni bénéficiaires 

— au sens juridique du terme — 
d'une « action de formation ». tes 
stagiaires cumulent les inconvé- 
nients des deux formules : fis 
sont privés de leurs droits syndi- 
caux et du bénéfice de la loi sur 
le salaire minimum : rien n’oblige 
les employeurs à donner aux tâ- 
ches qu’ils leur confient un ca- 
ractère formateur, comme c’est le 
cas des stages organisés dans 
l’entreprise en vertu de la loi de 
1971 sur la formation ' perma- 
nente (2). 

L'Imbroglio juridique est tel 
qu’on ne sait pas très bien qui 
est oompétent pour sanctionner 
les abus éventuels, et en vertu de 
quoL L’inspection du travail ? 
Mais & quel titre ? Les faits, eux, 
sont plus parlants : personne. 
C'est ce qui ressort du dossier pu- 
blié par là C.G.T. 

La querelle n’est pas acadé- 
mique, surtout si, comme cela est 
probable, le nombre de stagiaires 
devait encore augmenter d'ici au 
31 Janvier, date limite des Ins- 
criptions. On comprend. Aptik oes 
conditions, que les pouvoirs pu- 
blics envisagent de remettre sur 
2e métier un texte susceptible — 
par les multiples interprétations 
auxquelles il peut donner lieu — 
d’être attaqué en justice: Cette 
révision deviendrait même Indis- 
pensable, si le gouvernement déci- 
dait de reconduire après les élec- 
tions le dispositif mis en place 
l’été dernier. 


La liste des mauvaises surprises 
engendrées par la loi du 5 juillet 
ne s’arrête malheureusement pas 
là. Chargée du paiement des jeu- 
nes en stage pratique, l'AFPA a 
accumulé, an cours de l’automne, 
un retard considérable. Le recru- 
tement de quatre cent cinquante 
vacataires à mi-temps a. depuis, 
permis de rattraper le temps 
perdu, mais beaucoup de jeunes 
en stage de formation (3) doivent 
encore attendre six, huit, voire 
dix semaines, avant de recevoir 
leur première feuille de paie. 

Le ministère a récemment 
demandé aux directeurs départe- 
mentaux du travail et de la main- 
d’œuvre (dont dépendent les jeu- 
nes en stages de formation) d’ac- 
célérer le mouvement. Mais oes 
directeurs ne sont pas seuls en 
cause. A la différence de l’AFPA 
ils ne disposent pas de crédits leur 
permettant de verser les salaires 
j&r anticipation et doivent atten- 
dre d’avoir reçu des organismes 
de formation les attestations de 
stage. 

Ces bavures étalent inévitables. 
On ne met pas en place un dis- 
positif de cette ampleur sans se 
heurter, ici et là, à des difficultés. 
Mais la crédibilité de l’opération 
serait atteinte si les Jeunes chô- 
meurs avaient le sentiment que 
tout n’est pas mis en œuvre pour 
les aplanir. 

BERTRAND LE GENDRE. 


( 1 ) La . rémunération des stages 
pratiques par l'Etat est de 420 P 
par mois pour les Jeunes entre 
seize et oix-bolt ans et de 90 % du 
SUIO au-delà, 

(2) Actualité de la formation per- 
manente, revue bimestrielle du 
centre INFFQ, publie, dans son 
numéro de Janvier, sous la signature 
de M. jean-Marie LnttrMger. une 
étude Juridique sur «Les ambiguï- 
tés des stages pratiques eu entre- 
prises*. Le numéro 35 F. Centre 
INFFO. Tour Europe, Cedex 07, 
82080 F&ris-la-Défense. Téléphone : 
788-31-15. 

(3) A la différence des stages pra- 
tiques, cas stages sont organisés par 
«les organismes privés ou publics de 
formation. Leur durée et la rému- 
nération des stagiaires sont les 
mêmes que pour les stages pratiques. 


Une croisade américaine pour les bonnes mœurs 

LA GRANDE PRÊTRESSE DE LA DÉCENCE 

M. Edward Koch, éln maire de New-York le 8 novembre 1977 
et qui a pris ses fonctions lundi 2 janvier, vient d'annoncer qu’il 
allait proposer nn décret visant à éviter toute discrimination à 
l'encontre des homosexuels dans le recrutement des employés 
municipaux. Le conseil municipal de New-York s’est montré à 
plusieurs reprises, ces dernières années, hostile à des mesures de 
ce pure. La campagne de Mme Anita Bryant contre les décrets 
anti-discriminatoires continue, d’antre part, aux Etats-Unis. 

De notre envoyé spécial 


. Indlanapolis (Indiana). — 
« Aucune femme n’a été plus 
insultée qu’elle ces derniers mois. 
Elle a mis en jeu sa carrière, sa 
famille et jusqufà son équilibre 
affectif pour défendre une juste 
cause. Voici une des plus grandes 
dames de ce pays — » Le révérend 
Jerry FaMweÙ, expert en relations 
publiques et occasionnellement 
pasteur d’une communauté bap- 
tiste très conservatrice de Lynch- 
burg (Virginie), présentait récem- 
ment Anita Bryant à cinq mille 
spectateurs réunis sons le chapi- 
teau de la patinoire dlndlana- 
polis. 

Mme Bryant. qui poursuit une 
triple carrière de chanteuse de 
charme, de présentatrice du jus 
d'orange de Floride à la télévision 
et de propagandiste des bonnes 
mœurs, a acquis une célébrité 
nationale par sa campagne contre 
l’homosexualité. EBe est à l’ori- 
gine d’un référendum organisé en 
juin 2977 dans le comté de Dade 
(Floride), où. se trouve la ville 
de Miami, qui a abouti & l’annu- 
lation d’un décret administratif 
local garantissant les droits des 
homosexuels, notamment en 
matière d’emploi public et de 
logement (le Monde du 10 Juin). 

Radieuse dans sa robe de soirée 
de satin blanc, les cheveux roux 
brillant des feux de ses nombreux 
diamants. Anita Bryant chante. 
l’Evangile à la main. « quelques 
chants religieux et patriotiques », 
pour soutenir le moral de l’audi- 
toire lors de ce * rallye de la 
décence ». Sa voix a des tonalités 
hisses et prenantes et quand elle 
entonne « Dieu bénisse V Amé- 
rique, ce pays que j’aime, des 
montagnes aux prairies et jus- 
qufaux océans », une partie de la 
salle se lève spontanément, saisie 
par une véritable ferveur. 

Ces moments d’émotion sont 
pourtant de courte durée.- L'audi- 
toire, composé principalement de 
familles baptistes originaires de 
petites villes ou même de la cam- 
pagne de lTndiana. est favorable 
màlq gins enthousiasme excessif, 
en tout cas sans délire. Est-il 
déçu par la modération de la 
chanteuse ? Anita Bryant se- dé- 
fend maintenant d’avoir lancé 
une « croisade » contre l’homo- 
sexu alité. EUe affirme qu’elle 
« aime les homosexuels », tout en 
e détestant leur péché ». Son 
« message ». en fait, est essentiel- 
lement religieux, fondé sur la 
conviction que k les temps sont 


proches » et qu* t 2 faut se 
convertir, maintenant » (l). 

Cette retenue contraste avec les 
épithètes enflammées par les- 
quelles Anita Bryant fustigeait, II 
y a quelques mois encore, l’immo- 
ralité. Sa campagne arrive visible- 
ment è un tournant ; les souscrip- 
tions plafonnent, les spectateurs 
se font moins nombreux. Après 
avoir étonné l’ A mérique, Anita 
Bryant commence A la Caire rire. 
Le Washington Post écrit qu’elle 
a remplacé Earl Bute (l’ancien 
ministre del’agricnlturede Genld 
Ford, limogé pour écart de lan- 
gage) «dons le rôle de Yidiot de 
village national s. Les caricatu- 
ristes les chansonniers et les pré- 
sentateurs de télévision l'ont prise 
pour cible : k Nous n’avons plus 
Watergate. mais. Dieu merci, nous 
avons encore Anita.» A trente- 
sept ans, cette mère de quatre 
enfants, qui fut jadis candidate 
au titre de miss America, conserve 
les 100 000 dollars annuels alloués 
par les producteurs d'agrumes de 
Floride, mais elle a, dit-on, perdu 
70 % de ses engagements de 
concerts— 

«Qu'on s'occupe 
de ceux qui respedeni la loi » 

D’autres participants de ce 
e rallye de la décence» n’avalent 
pas les mêmes raisons — ou le 
même désir — de modérer leurs 
propos. M. Don Boys, représentant 
(républicain) au Congrès de l'Etat 
d’indlana nn des organisateurs 
du rassemblement, lançait : 
« Nous en avons par-dessus la tctc 
d’entendre parler de s droits des 
homosexuels, des violeurs des 
assassins, des communistes. Qu’on 
s’occupe enfin de la grande majo- 
rité des citoyens qui respectent la 
loi, paient leurs impôts et se bat- 
tent quand il y a la guerre. » I* 
lieutenant Clede McCIary, a le 
fusilier-marin le plus décoré de 1% 
guerre dn Vietnam», figure quasi 
mythique du patriotisme, sept fois 
hlesé, un bandeau noir sur l’œil 
et un crochet métallique rempla- 
çant la main gauche, renchéris- 
sait à la tribune : « Mes amis, ü 
est temps pour îes gens décents de 
reconquérir l’Amérique. » 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Anita Bryant est — comme 1e 
président Carter — * boni again 
Baptise». Elle appartient à « cou- 
rant de chrétiens e nés A nouveau ». 
assez important parmi les fidèles 
baptistes dn sud des Etats-Unis. 
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Le remboursement des soins dentaires 
ra être amélioré 

Une convention plarl-annueile entre -les organisations repré- 
sentatives de chirurgiens-dentistes et les ftff*** 1 de Sécurité 
sociale devrait être signée dans les prochains fours, mettant fin 
à la convention provisoire qui est en vigueur depuis le 1" Jan- 
vier 1977. La réponse favorable apportée par les pouvoirs publics 
aux principales revendications de la majeure partie de cette 
profession — notamment l'amélioration ’ du rem bourse ment de 
certains soins — a certainement facilité la conclusion de cet 
accord. 

' Plus rien ne s'oppose mainte- matière de’ prothèse et de soins 
nant à la signature d*une conven- conservatoires. Un plan de révi- 
tlon dftflntlve entre ' les caisses slon de la nomenclature éo trois 
de Sécurité sociale et la Confédé- ans. accepté par le gouvernement 
ration nationale des syndicats a été mis au point par les caisses 
dentaires fC-N-3-D.) qui repré- de Sécurité sociale et le CXN S_D. : 
sente près de quinze mille des ainsi cette année un arrête dont 
vingt-six mille chirurgiens - den- la publication est Imminente, 
ùistes. L'accord de ce syndicat modifiera les tarifs convention- 
étatt, en effet, subordonné à la nels des soins conservatoires, et de 
panitlon d'un décret sur les as- certaines prothèses (1). Pour oes 
soclations de gestion agréées paru différents soins, tes assurés so- 
au Journal officiel du 4 Janvier. daux seront désormais rembour- 
Ces organismes créés par- la ldi ®és À 75 % contr e 30 ou 40 % 
Ai finances A» 1977 nsrmsttsnl-. actuellement. 


ADMISSIONS AUX GHANDES ÉCOLES 


' Plus rien ne s'oppose mainte- 
nant & la signature d*une conven- 
tion dftfln tive entre ' les caisses 
de Sécurité sociale et la Confédé- 
ration nationale des syndicats 
dentaires fC-N-3-D.) qui repré- 
sente près de quinze mille des 
vingt-six mille chirurgiens - den- 
tistes. L’accord de ce syndicat 
était, en effet, surbardonné à la 
parution d'un décret sur tes as- 
sociations de gestion agréées paru 
au Journal officiel du 4 janvier. 

Ces organismes créés par- la ldi 
de finances de 1977 permettent 
aux professions libérales -qui ac- 
ceptent une certaine transparence 
fiscale de bénéficier d'abattements 
importants rapprochant ainsi leur 
système d'imposition de celui des 
salariés Ainsi les chirurgiens^ 
dentistes soumis' à un régime de 
déclaration contrôlée peuvent dé- 
mais confier leur comptabilité & 
ces associations et bénéficier de 
ce fait de certains abattements: 
20 % de leurs reoettes dans la 
limite d’un plafond de 150 000 P 
et 10 % ensuite. Jusqu'à concur- 
rence de 350 000 F- Ces systèmes 
existaient déjà sous la forme de 
centres de gestion agréés pour tes 
commerçants et pour les artisans. 

Mais les revendications majeu- 
res des chirurgiens -dentistes 
concernaient une revalorisation 
des tarifs de remboursement en 
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Plus aucun droit 
à dépassement 

- Ces mesures devraient susciter 
un accroissement de charges de 
près de 500 million» de francs 
pour les caisses 'd'assurance ma- 
ladie. Les deux autres étapes 
concerneront en 1979 et 1980 tous 
les autres soins de prothèse pour 
lesquels les praticiens n’auront 
pins aucun droit & dépassement. 

* Les représentants de la C.N3JD. 
iigmundaiwi t également que- la 
loi de 1975 autorisant le gouver- 
nement. A Imposer une convention 
type en l’absence d’accord avec 
la profession soit -abrogée- : le 
rèfds des pouvoirs publics d’ac- 
cepter cette proposition ne 
devrait en aucun cas, d'après les 
dirigeants de ce syndicat, empê- 
cher la signature de cette conven- 
tion. 

Un certain, nombre de prati- 
ciens groupés derrière la Fédé- 
ration des chirurgiens dentistes 
de France estiment nftmmntn< 
que la s u pp r es si on du tarif d'au- 
torité imposable aux praticiens 
non conventionnés et' la défini- 
tion de garanties de révalorl- 
s* ‘ion des actes dans la conven- 
tion elle-même semblent deux 
préalables Indispensables & la 
signature de tout accord. 

- ■ NICOLAS BEAU. 

Cl) seront améliorés, dès 

cette année, les remboursements du 
deux types de prothèse : les cou- 
ronnes ajustées ou codées entière- 
ment métalliques en métaux non 
précieux et des dents à tenon n "uti- 
lisant pas de technique de coulée. 
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• Ecole- nationale d’adminis- 
tration. 

Le Journal otnrtei du S Janvier s 
publié la' liste des candidats sdmte 
en qualité d'élèves h L’EN A. & la 
suite des épreuves des concours de 
1977. Oe sont, . par ordre, alphabé- 
tique ■ 

• Au Mire du premier oanetrun 
externe : mm François Aiinsie, 
ailles Anrtréanl. Mlle Marie-Claire 
Bel trame. MM Alain Benfiejac. 
Christian Bodin. Miche) Bouleau. 
Claude Boni la. Jacques Boutet. 
Mlle Frédérique Bredln. MM. Fran- 
çois -Buse, Michel Cabrillac, Jean- 
Manuel Cartier, Ololler OstaUottl- 
Valdlna, 'Hrençola-Boger Otala 
Mlle Agnès da Clermont-Tonnerre, 
MM Stanislas Dozon. Philippe Crou- 
zet, Michel Derme, Noffl Dlrteq, De- 
nis Paucounau, Jean-Baptiste Pau- 
roux Mlles Bylria François, Maurl- 
cette. Gady, M. Michel Gagneux, 
Mlle Véronique Galauxeau de Ville- 
pin, MM. Denis Oaner, Michel Gon- 
not, Mlles Sophie Gourdon. Claude 
Halhai. KM. Claude d’Harcourt, 
Jean-François Habert, Hugues Hour- 


• L'Association des personnes 
de petite taille a adresse tm télé- 
gramme au ministre de l’éduca- 
tlon-pour protester contre le refus 
de l'administration d'accorder un- 
poste de maître d Internat A un 
étudiant ds Caen à cause de sa 
petite taille (1^8 m). Elle 

a li Habv de .« reuerUr sur sa 
decision s. L'Association, qui a été 
créée en avril 1976. compte un 
millier d’adhérents. 

• Association des personnes de 
petite tailla, 2^ avenue Dod»-<le-la- 
Brunerle. 75018 Parle. TéL 847-47-». 

• Grèce des conseillers d'édu- 
cation. — Répondant à l’appel du 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (SNESk 
du Syndicat national des ensei- 
gnements technique et profession- 
nel (SJÏ.E-T-P. - C.G.T.) et du 
S.G.ELN.-C-F-D.T., . dés conselDers 
et conseillers principaux d’éduca- 
tion (ex-sarveQl&nts et surveil- 
lants généraux) se sont mis en 
grève jeudi s Janvier pour ré- 
clamer l’Institution d’un maxi- 
mum d’horaire de service. Selon 
un communiqué des trois syndi- 
cats, la .grève a été chien suivie 
malgré des disparités géographie 
gués a, le taux de participation' 
allant de 40 à 65 %. Selon le 
ministère, la participation a été 
de 15 à 20 %. selon tes babils-, 
serrants. 
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Aux étudiants de fin da second 
cycle de l'enseignement supérieur 

• Préparation an emeoars 
d’entrée de septembre. 




2* année 

• Stanecomplet tontes disciplines 
de fin janvier à fin Mal {dus 

5 semaines en Août/ Sept 
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dm, Mlle Sylvie Bufaac, MBA. Serge 
Bancel. Matthieu Eisa. Claude Kup- 
, ter. J eau-Pierre Labourais. Miche) 
Le Malle, - Philippe Malet, Olivier 
Mallet, Simon Marti, Philippe Mar- 
tin. Hervé Masure i, Mlle*. Claire Mla- 
. laret, Françoise Miquel. MM Gérard 
M o l a se Un. Oeorgee- Alexandre Oli- 
vetti. Bruno Parent, Gilbert Payet, 
Alain Ferrites, Patrick Pierre rd. Pré- 
déxle Peaux, Emmanuel BébelUe- 
BorgaUa, Jacques Bailler, - Stéphan 
Blvard. François Blvasseau. Ohrts- 
tophe 8 ténor, Xavier Strauss. 
Patrick-André Suet, François Bureau. 
Baie Sophie-Caroline TaraotrakL 
M Jérûme Turot 

• Au titre du deuxième concours 
externe. — BOL Jean-Jacoues Augler. 
Daniel Barroy. Philippe Bordenave, 
Mare Bondler. Henri - Très Colin. 
Jacques Creyssel. Michel DechMotte. 
GlUes DenoyeL Pierre- Alain Jeanne- 
ney. Alexandre Jevakhort. ChrisUan 
Lamolta efte. Jean-Arnaud de Un. 
Pierre Mon gin. Christian Nguyen- 
Van- Yen. Robert de Nicolay. Domi- 
nique Pannler, Ymnn PetoL Michel 
Raymond, MUe Marie - Ségolène 
Royal. BOA. OU vler achats. Hubert 
Testant, Philippe Traîner. Jean- 
Louis ZoéL 

• Au titre du premier concours 
interne. — Mlle Louise Avon. 
BOL Alain BaneL Jean-Marie Cam- 
bacérès, Jean - François OerreL 
Mlle Benée.Chapnls, BL Benoît Che- 
vauches, Mlle Jacqueline Davignon. 
MM. Christian . Decharrière; Xavier 
Desurmont, MU» Mireille Dlrtrich. 
MM. Alain Du! ah Antoine Durrlc- 
man. Mlle Claudine Pagès. MH Ber- • 
nard Garais. Bruno Gremlllot. Phi- 
lippe Gros. BOIe Mireille Gulgaz. 
M. Michel Ho arcade, Mme Brigitte 
Joeeph-Jeanneney. mm Jean-Pierre 
Jouguelrt, Stanislas Lefebvre de 
Laboulaye, Bernard Le plat, Bernard 
Lolllot, François LoJoum. MUe Claire 
Malaurie, BOL Christian Marat. Ni- 
colas Mettre, Jacques Millon, 
Mme Marie-José Paisse. MM Henri 
Per* ttl. ChrisUan Poirier, Yvon 
Robert Olivier Rochereau, Pierre 
Holland. Mlle Colette Boudin. 
mm Guy Roth. Edouard Slcat, 
BAme Dominique Tonlal, mil Hubert 
Valade. Luc Valade, Maro Vemhea. 
Jean-Pierre Vidal. Patrick Warln. 

• Au titre du deuxième concours 
interne. — BOL Raymond - Max 
Aubert Jean- Michel Bout. Ail Bou- 
rhane, Pierre Cambua. Pierre - Yves 
Duwoye, Jean - Miche! Fay, Jean- 
Pau! Florin a, Gouthler Prlederlot 
Alain 0*111 ano. Gérant Gtays. Gilles 
Lemal, . Unie- Ellane Loquet. 
BCM. Hervé Saluden, André BcbOte. 
Roger anbot Bernard. Tandesu. 
Alain Turc. 


BIENFAISANCE 


Grâce au Secours populaire 

ONT PETITS FRANÇAIS 
ONT PASSÉ NOËL 
AUX PAYS-BAS 

« Les gens étaient gentils »; 
« Pour. NoU, on nous a fait de 
beaux cadeaux s ; « fl y avait 
beaucoup de nage. > Les bras 
chargés de kxApswx, Us voulaient 
tous parler à la fois, raconter: 
en détail leur séjour de deux 
semaines aux Pays-Bas, même si 
leurs impressions toutes fraîches 
butaient sur l'obstacle riu voca- 
bulaire. ces quelque cent enfants 
nui, mardi 2 Janvier, animaient 
□e leurs cris un quai de la gare 
du Nord. & Paris ! 

. Un Noël inattendu pour Flo- 
rence, petite blonde de onze ans. 
qui a surtout apprécié les ran- 
données & bicyclette autour de 
Maestrlcht Son père, tourneur 
P S à Drancy ( Seine- Saint-Denis) , 
et victime d’un licenciement éco- 
nomique en avril 1977. n'aurait 
pu lui offrir cette échappée hors 
des frontières. Pour Llslane, brune 
aux yeux noisette, ce furent les 
premières vacances d’hiver de 
sa vie. De même pour Frédéric, 
dont le père est routier, et Ca- 
role, dont la mère, .divorcée, tra- 
vaille dans une cantine. 

Ces deux semaines de vraies 
vacances, les enfanta de chômeurs 
— ou de milieux modestes — les 
doivent au Secours populaire 
français, qui' a conjugué ses ef- 
forts avec une association béné- 
vole - hollandaise. -Placés dans 
des familles, les petits Français 
ont connu pour les fêtes une 
chaleur humaine et on sentiment 
de bien-être d’amant plus grands 
qu’ils s’agissait de retrouvailles : 
beaucoup d’entre eux avaient déjè 
été dans les familles l'été dernier 
lie Monde du 2 septembre 1977) 

* S. PF- 9. nu Frotasart. 75003 Pa- 
ru, tél. 378-80-48. 



Avec Ban Am partez àladéconrerte des deaxgrandes calés nméricainesNcwYoïk et Washington.. 
Le prix de3J50 F comprend: . ■ 

- Le transport TxansaÜanÜque aller et retour èn Boeing 747, 

«-LetræasportNewYoric- Washington en train. — • - 

- Le séjourà New Yack en chambre double à Fbôtel Century Paramount - Visite de New York, survol de 

la ville en hélicoptère, visite du WorldTrade Center, le plus grand gratte ciel de la ville, etc^ .. 

-Le séjour à Washington à Thôtel Gramercylnn en chambre double - Visite de Washington, du cimetière 
cPArüngton, de Mont Vemon,etc~. 

Pour ce voyage de 9 jours au cœur des USA, retenez vos places dès maintenant Départ tous les 
samedis du 5/1/78 au 30/1/78. Contactez votre agent de voyages ou Pan Am (téL : 266.45.45). 


— M. Josapb Joat et Mme, née 
Marlè-Joeôpha Fredln. sont heureux 
d'annoncer la naissance de leur 
petite-fille, 

gmm. Elizabeth, 

le 13 décembre 1977 au foyer de 
Marie - Thérèse et Brian Sfeeiton. 

25. Sandown Road, wicfcford. Bases. 
. 30. rua Erard. 75012 ParlS- 

— Le l" Janvier 1978 est née 
Bnmissande Rose des Or floua, 
sas parante Jacques et Bllaabeth. ses 
sœurs et frères Serge. Violaine. 
Tristan et Bèrangère ont la Joie de 
.l'annoncer 

Si, rue Alaxandra-Dumaa, 

91800 Savlgny-sur-Orge 




Fiançailles 


— On nous prie d’annoncer les 
fiançailles de 

VL Jean-Philippe Vernes, 

fils de M. Bertrand Vemaa et de 
Mme. née Ann e-Marie Dalochs de 
Noyelle, 

avee Mlle Valérie Erinpxlntz, 

lUle de BC. Maori ce Eleloprintz et 
de Mme. née Buguette Cprdler. 

— IL et Mme Raymond Chariot, 

- Le lieutenant - colonel (CB.) et 
Mme Bfaurlce Bouqnlez, 
ont la Joie de faire part des fian- 
çailles de leurs enfante, 

Christine et Frédéric. 

Arras, Salnt-Cêsalre-sur-Blagne. 

Décès 

— li a plu A Dieu de rappeler A 
Lui 

M Marcel D ESP RETZ, 
ex-administrateur de sociétés, 
domicilié en ce temps 
A Vllle-d'Avray. 

chevalier de la Légion d’honneur 
à titre militaire, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
décédé le 22 décembre 1977. 

Ses obsèques ont été célébrées en 
l’église de Saint-Cloud et l'Inhuma- 
tion a eu lieu le 27 décembre 1977 
dans te caveau ramlilal au cimetière 
Montparnasse. 

— Mme Arnaud Dufourg. née 
Jeanne Golllon, son épouse. 

Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL Arnaud DUFOURG, 
chevalier da l'ordre national 
du Mérite. 

chevalier du Mérite maritime. 

président du Syndicat 
des représentante en transport 
membre dn comité confédéral 
de la C.G.C. 

survenu subitement A Paris le 4 Jan- 
vier 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 9 Janvier 1978 è 19 h. 45 
en l'église Saint- Vloeant-de-Paul. 
rue Saint-Vincent -de-Psul. Paris-lO" 
L'inhumation aura lieu à Lime, 
ii«ni Landes. ■*»«« le caveau de 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
3. rue (TAngo uléma, 

78000 Versailles. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Paul G KL LO S, 
née Suzanne Oéraud. 
survenu le 4 Janvier 1978 à Paris. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 7 Janvier. A 10 ta. 30. 
en l'égilse Salot-Plerre-du -Gras-Cal] - 
iou (82. me Saint-Dominique. 75007 
Parta). 

On second service aura lien le 
mardi 10 Janvier, à (0 heures, en' 
l'église de Briscons (Pyrénées- Atlan- 1 
tiques), suivi de l’in h u m ation dans 
le ceveau de famille 
De la part dea familles Horaeau. 
iéalmant. Emou, Faune. Pe lissier. 

NI fleura ni couronnée 
. 39. quai d'Orsay. 75007 Parla. 

— Le docteur Georges Pemln 
et Mme. 

BA. et B «me Paul Pemln. 

M. et Mme Jean-François Pemln 
et leurs enfants. 

Mlle Germaine Pemln. 

Les ramilles Pemln. Damnas. Caxn- 
bet. Prose, Seller, Baux, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mme veuve René PERNTN, 
née Marie Daümaa, 
leur mère, grand-mère. beUe-eœur. 
parente et amia, 

pieusement décédée A Arras, le 30 dé- 
cembre 1977. dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année 
Les obsèques ont eu lieu dan» r in- 
timité, le mardi 3 Janvier. A Ddle 
(Jura). 

87. R ésidence de Chantilly. 

82223 Sainte-Catherine- lès- Arras. 
131, avenue Ledru-RoUln, 

75011 Parla. 


IAT REILLE 

•SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

PtNl7£N r iE.Ty'iCIS DE JANVIE R 

COSTUMES et PARDESSUS: 1850F 

- 3 ESSAYAGES 

62. R. St-ANDRÉ-des-ARTS - 6 

Parkinçj attenant a nos manasins 


D 


Cliristian 

ior 


SOLDES 

Prêt-à-porter féminin, 
souCers, colrftchefs 

Prét-à-porter masculin, 
chemises, tricots, chaussures.. 

les 10, 11 et 12 JANVIER 
10 h - 12 h 30 
14 h 30 -18 h 30 

32, avenue Montai^ie - Paris 8" 
.12, rue BoHy-dAnglas - Paris 8* 

{prit du Fs SNffonerk) 
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vendredi 6 Janvier, en la fête de -•* 
manifestation du Seigneur. A Di.. 
(Yonne).- — 

«Dieu est amour, et eeG 
qui demeure dans l'amo 
• demeure en Dieu, et DI ’ 
demeure en lui.» 

(1 Jean. 18) - 
En souvenir de eae années les pl~. 
heuretuea. elle a souhaité un don 
la communauté BmmaOa. 15 b la. r 
de Chili y. B1 Longjumeau. cQ 

40. me du Père-Corentln. 

75014 Parla. 


Net abonnez, bénéficiant d'une té~ 
d noion sur les insertions dn « Corsât 
dn Monde », sent priés de joindre i 
lest eusol de tacts une du d e r uü n t 
brades poar justifier de cette çtu&t 


Remerciement 


— Mme Louis Nougarède, 

Mme Arlette Nougarède, ; It 

profondément touchées par lea ma - 
quea de sympathie qui leur ont é 
témoignées lors du décès de r-~: 

BL Louis NOUGARftDK, 
prient tous ceux qui as sont as».'-.-, 
clée A leur peine de trouver Id l'e.^: 
pression de leurs alncérea remeiei 
mente. 

34. rue de Mets. L'Haÿ-lea-B» . -- 
28, rue Deseartea. Parla. 

Anniversaire ? 

— A ceux qui ont connu et atn 
Mme Louis C HANKOUX. W 
née Marte Béchade, 
une prière ou une pensée est demi£|i]|7 
dée en ce quinzième anniversaire. 


— Pour le premier anniversaire 
décès de 

Mme BstheT BOUAZXZ. 

née Ayache. cf:;**, 

U est demandé une pensée émue -s. 
ceux qui l’ont connue et aimée, .■fcsjv*. 

De la part de son époux et de 
famille. .. .. - : - 

14, allée d'Orléans. Bordeaux. 


— Pour le premier anniversaire jVpt * 

la mort de il ÇT 

Raymoud BAXLLXP, >r 

général de corps d'armée (CH.). ^ *- 

uns messe sera dite te mercxeA.. — »’i;. : 

11 Janvier 1978, A 11 heures, 
l’église Sainte-Odile. 2, avenus 8*4 v- .. 
phane-Mallarm 6. Paris (17*). ~~ 

Communications Jhenq .^ 

— L'Alliance catholique ssvolsienoy^i.-^' Zÿ :. . _ 

invite tous les Savoyards ds F«a-v-;.--. . -- 
et ds la région parisien ns 4 célébré fj* . 

la fête de Salat-FrançoIa-de-SaJas, 

en participant A la messe qui iM,v '- 
Ueu le dimanche 22 Janvier. 

9 h. 43. en l'égUse Saim-Mem‘j,. 

78. rue Saint-Martin. Parts (4 # ). «Wto?.. 

In présidence ds BIgr Saurs**. 
que d'Annecy. 


phane-Mallarm A Paria (17*). 


Sachez préparer votre plaitir 

avant de boire votre -vO-v - 

SCHWEPPES Bîtter LemH 

retournez la bon tel lie. ' - 

















OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES. D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 


t a 3 2?^ •“ 


LaDgng LallQi»T.C. 

43.00 49.19 

10/10 . 11.44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

30,00 34,32 

«3,00 91,52 


offres d'emploi 


Annonces eusses 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


,aT ;fcïf r 


«t h * 


-i ^ zz " 


a ■< 




m Si VOUS N'AVEZ 
. PAS PEUR 
do la Précontrainte, du Concassage 
.. ; du Malaxage et dû Coulage 
en pleinefouine 
en un mot si voüs.ôtes 


DOOJMMIMJSIE 

nous vous proposons de créer 
une unité archives au siège d'une 
société de Travaux Publics à voca- 
tion internationale iï la Défense. 

.Envoyer C.V. sous té f 3861 à : 



F, N ; ■ 1 








T.R.T. Département TRANSPÀC 
poursuivant le développement de ses activités 
commutation de données 

T. R. T. 

recrute 

1) INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

confirmés pour étude de systèmes complexes aveo 
mtal et mlcro-oxtUnEteoxs. 

2) INGENIEURS 
SYSTEMES et LOGICIEL 

expérimentés dons la conception et/on la program- 
mation de matâmes de commutation et de trans- 
mission de données. 

Adresser curriculum vite* & TJLT. 

B, av. Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 
Tél.: 630-23-23 Cpoete 850) les 9 et 10 janvier. 





POUR RKtOTOBCER SON EQUIPE MARKBTXNO 

IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 

(100 SM EST PARIS) 
recherche' 

CHEF DE PRODUIT 

Ayant l'expérience dea produits 
do grande consommation. 

UE CANDIDAT SS VERSA CONVIER : 

• la gestion dtané'Ugzie 'de produits leader». 

• la mise sur. te marché de nouveaux produits. . 
Responsable du mix. de. sa gamme. U possédera 
une bonne muulwacif des études marketing et 
un sens du terrain. . .. 

Pratique de l'allemand souhaitée. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo récente- & : 
BAVAS 51100 Rsam. u* 7J33Ù, qui transmettra. 



emploi/ régionaux 


Al RW EL L 

- Dana le cadre de l’extension de son unité de fabri- 
cation Electro-mécanique. 100 kilomètres à l'Ouest 
de PARIS . . • • 

propose, pour assurée le démarrage et la respon- 
sabilité d'une importante installation de ; peinture, 
un emploi 

D’AGENT DEMAMISE 

Ce poète conviendrait à un homme Jeune, de 
bonne formation de base, ayant le goût de l’anima- 
tion de personnel et une expérience technique de 
fabrication, qui sera adaptée par une formation 
spécialisée. 

Adranjuar c.V. -f- p hoto . Serv ice do Personnel, 
route de Verneull 37370 T TTiT . TERE S - SUR- A VRE. 
Téléphone (32) 32-50-1B. 


Important Groupe industrial 
Région Sud de Paris 

RECHERCHE POUR DEPARTEMENT 

AVIATION 

lUEUR ÉLECTRONICIEN 

• Quelques années d'expérience 

• Connaissant équipement ovion 

• Appelé à prendre beaucoup d'initiatives 

• Connaissances de ('anglais. 

Adresser cure, vit, photo et prétentions N* 42 870, 
CONTES SE Publicité. 20. avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX OK qui transmettra. 


LEADER DANS LE DOMAINE 
DE LA PETITE MÉCANIQUE 


LE LABORATOIRE EUROPÉEN 
DE BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 
A HEIDELBERG (RJ.A.) 

recherche 

ASSISTANT (E) 

Personnel 

pour participer aux différentes activités de la 
section : recrutement, gestion du personnel, 
conditions sociales, etc. 

Expérience d'un service personnel et connaissance 
courante d'au moins deux des trois langues offi- 
cielles du Laboratoire 

(allemand, anglais, français) 

Ecr. à EMBL, section personnel; Postfach 10.2209 
D-6900Q HEIDELBERG (référence 77/13 ) 




POUR SON DÉPARTEMENT PRODUCTIVITÉ 

SA FONCTION ; 

• Recherche des actions de productivité ; 

• Coordination et suivi des objectifs de 
productivité retenus. 

SON PROFIL : 

O Ingénieur environ 30 ans ; 

O Expérience des problèmes de production 
et de méthode; - 

• Sens de ranimation; 

• Connaissance de l'analysa de la valeur 
appréciée. 

En?, C.V. mannscr- photo et prêtent. A 43.041. 

Confesse Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 0L 


ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 
recrute pour ses destinations à l’étranger: 

DIRECTEURS au : 
REPRESENTANTS: 

Expérience dans cotte fonction et connais- 
sance du pays (Ybugosiavfe, Italie, Bulgarie 
et Baléares). 

RESPONSABLES 

ANIMATION: 

Expérience animation en villages vacances. 

ANIMATEURS: 

Participent à (a vie de l'installation, spéciali- 
sés dans un do mal ne-sonorisation, sports 
terrestres, natation, jeux, spectacles, 
décoration. 

Sélection au cours (Ton stage en Février. 

Adr. C.V. photo (retournée) s/no 2755 à 
PJJ CH A U SA. BP. 220 - 75063 Paris 
cedex (K qui transmettra. 
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Société recrut* pour senti» 
développement amélioration 
procèdes da fabrication s 


Grande Ecole, ayant, «périmes 
Industrielle, bonne compétence 
...dans domaines : . . 

PHYSIQUE * 

Hautes températures, optique, 
cristal lograpnla ; 


MECANIQUE ; 

2r -~ Equipement de haute 

— technicité fonctionnant dans 
ambiances très -dures. 

:*■ Possibilité d'évolution pour 
candidat minimum 26 ans. 
dynamique, ayant goOt des 
, contacts, connaissance 

_ anglais indispensable. 

Lira aë travail : Loiret, 
Saine et Maroe-SucL 

Ecr. n* 3J30, Pi*«citès Mm, 
1Î2, bd Voltaire. - 75011 paris. 


Constructeur mach. automat. de 
rempltssabe cherche UN COM- 
MERCIAL niveau a. T. S. pour 
vente biens d'èqulpem. France, 
déplacement moitié temps. 
Ecrire avec C.V. 

A HAVAS LE MANS, 

. n» 9.179, qui transmettra. 


î^ous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré~ 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restitaer 
anx Intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


Artisans 


offre/ premier emploi 






U»* 
m *•*’** 


leCELSA 
organise à Fintantion des 
Jeunes sans emploi de 1 8 à 25 ans 
des stages da foimmon (loi du 5/7/77), en 

LANGUE ANGLAISE 

option 2âma Langue possible 
Objectifs: 

• acquérir 1 la maîtrisa de la langue de la 
communication quotidienne; 

• S'initier ou se perfectionner à la laïque 
de rentreprise 

Formation complétée, par un 


Conditions: ■ 

a NiveatKB8CouBacpIiis2ans 
■ Düfésdua^0:7 mois 
• Début du stage : 23 Janvier 1978 
a lieu ;MeuBJy an Saine 

Stage rémunéré à 90% du SMIC 


RBosBkmmts et inscriptions miGEtSA 
77tuetiB Vflfieis 92523 NauWy/Seme 
Têt : 747.6&2B 



Relations 


Bijoux 


Instruments 


Venez danser dimanche, 15-19 h., BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
le Caramel, 76, rue de Rennes, ROMANTIQUES. Se choisissent 
M» Samt-Sulpics. avec club des chez GILLET, 19, rue d'Arcole, 
célibataires. Inform. : 878-90-51. Paris (4*1. Téléphone : 033-00-83. 


Société multinationale 
basée en France 
recherche . 

analyste- 

programmeur 

pour restructurer service informa- 
tique existant et y incorporer de 
nouvelles méthodes. 

Il devra posséder une grande 
expérience des orcEnateu rs DEC - 
PDP-11 et des systèmes RSX-11 ou 
LAS. 

Connaissances COBOL et R PG II 
également demandées. 

Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence 3951 à : 








HAVAS-VOYAGES 

PARIS 

recrute son 

m DE SERVICE 
billetterie 

todmlcüni de hatrt Biveau dans 
chacune des disciplines AIR, 
FER, MER (émission, compta- 
bilisation}, U pratiquera et coor- 
donnera l'action de l'équipe. 

Adresser curriculum vttae et 
prêtent A HAVAS- VOYAGES, 
M. P.-R. DOUKHAN, 

73, rue Sainte-Anne. 75002 paris. 


Société Consel 

et fiscaux recherche 

COLLABORATRICE 

très qualifiée en matière de 
droit de société. Bonne expé- 
rience requise- 

Se présenter l'après-midi chez 
Mme Tomlne-Leares, Parfs-17», 
IA me Théodore - de - Banville, 
3* droite. 

TEL. : 924-19-24. 


/ccrctoirc/ 



SECRETAIRES 

STENODACTYLOS, DACTYLOS 
Nombreux postes dlspcn. Jonque 
durée, français et bittngiüs. 

KELLY m 

Travail temporaire. 

87, bd Heussmenn. PARIS (80. 
83-85, bd Vlncent-Aurtol (137. 
Tour Maine-Montparnasse 05*1. 
130. rte Reine. 92- BOULOGNE. 

Sténodactylo 


Recherche bonne sténo-dactylo, 
18 ans RUntrn_ leu de travail 
R.-P des CnampsJSlysées. 
Téléphona : 359-TW. 
Centre bospnatier Courbevoie, 
30, rue KJlfurd (921. recrute 
INFIRMIERS (RE 5; D.E. 
de Jour et de nuit 
TéL : 788-81-55. 


Laboratoire Centrai 
de TétécommuBlcatlons 
recherché 

INGÉNIEURS 
GBAMDES ÉCQ1ES 

Débutants ou 2 ou 3 années 
d'expérience pour travaux 
dans les domaine suivants t 

— Logiciel de basa (compi- 
lateurs, assembleurs) ; 

— Programmation d'importants 
systèmes en temps réel. 

Bonne connaissance écrite 
et parlée da la langue 
anglaise. 

Nationalité française 

exigée. I Secret, rompt- ch. pL stable, 

] HP. de suite. Ecr. Czerkies, 
Ecrire avec CV. et prêt èl3l, r. M^Joffre, 92700 Colombes. 
l_C_T.. Boite postale 40, 

78-VELIZY-VILLACOUBLAY. 



EX CUl Si V. DE FOURRURE 

6RAKD CHOIX 

VETEMENTS. PARFAIT ETAT. 
91, rue du Tbéêtre. PARI&-15». 

Tél : 575-10-77 

Troisième ose 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Depuis 30 ans parrelations dans la meil- 
leure Société Française et Internationale 
d’Expression Française. 

Maître RUCKEBUSCH 

tenant compte des valeurs humaines, 
professionnelles et de l’excellence de 
l’éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion qui s’imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucune succursaîe.ïnais 2 cabinets où, 
en alternance fl reçoit, surR.V. chacun 
de ses correspondants. 


I Une prestation hors du commun I 


5, rue du Cirque 

4et6,nae 

PARIS 8*™ 

Jean-Bart 

Rond-Point des 

59000 LILLE 

Champs-Elysées 

54-86-71 

l 720-02-97 / 7S 

77-42 

s. 

A 


PIANOS nfS dep. &500. CrécflL 
Dam56. 75. av. Wagram Wag 30-17 
Occas. 3JHQ. Qu sue 7J000. LocaL 


ACHETONS PIANOS 
Daudé, 75, avamie Wafiram-17*, 
WAG. 34.17. - Vanta. Location. 

Philatélie 

PARTICULIER VEND 
UUm TIMBRES 
classas, tous pays. — Prix à 
débattra. Téléphoner n> matin : 
954-20-73, 3 M. LEMATTE, 

Psychologie 


Mieux vous connaître pour éclai- 
rer votre avenir : par l'astro- 
psycboiogla et la numérologie. 
M.D.C., i, rue Barve. Paris-17». 
Téléphone : 622-26-76. 

Vacances - 
Tourisme - 

Loisirs 

Faites la pause au Bar Basque, 
Bar amértc. Propriétaires frères 
BADIOLA, 23, boulevard Thlers, 
64580 SAINT -JEAN- DE -LUZ. 


représent. 

offre 





[autos-ventel 


604 TOUTES OPTIONS 76 

GAR. CREDIT. — BAB. 75-». 


SOCIETE DE CONSTRUCTIONS 
exportatrice de biens d'équipe-, 
ment Industriel, , réalisent toi f 

chiffre d'affaires annuel de De part, à part, vend PONTIAC 


11 millions de francs. 


Firabîrd «00, cabriolet, £9, très 


Carnet commandes Wap garni bon état, prix è débattre. — 
TéL 201-80-47, toute la Journée. 

recherche 

SOCIÉTAIRES 

pouvant apporter 
700.000 à 800JXH P. 

Ecrire sous n« 1.746 A HAVAS; 

57017 METZ, qol transme ttr a. 


Recherchons 1.800.000 F & plus, 
préteurs hypotlu 1" rang. Ecr. 
Bultaert E., 298, ru* d*Ejplnay, 
95J7D DeWMa-Barre. T. 883-26-15. 


cours 
et leçons 




Rattrapage par 
Professeur expérimenté 
TéL 278-77-71 



sning. Sur ray 


PPLUIJ 


Ls mercredi et Je vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce tttre des offres et des demandes diverses 
de jxrtiatllers (objets et meubles d’occasion, livres, 
instrument» de musique, bateaux, etcj ainsi que 
des propositions d’entreprises de services ( artisans, 
dépannages, interprètes, loeattùità, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soft par courrier, 
eu journal, soit per t&éj&one au. Ï3G-1S-0L 






les annonces classées du 

Monte 

sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 
rie 9 b. à 12 L 30 - de 13 b. 30 à 18 h. 

ou 296-15-01 
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M5ÏE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 964 


HORIZONTALEMENT 


L 8 e pale davantage quand elle a beaucoup servi ’; Etendue A 
terre. — IL Céderait volontiers sa place ; Base de certains calculs ; 
Héros. — HL Possessif ; D'n -qui considérait l’Amour comme un art ; 
Plusieurs accrocs 

Han B une nappe. — • 1 2 34 5 6 7 8 9 JO 11 12 13 M 15 


dans une nappe. — • 12 3 4 5 6 7 8 9 JO U 12 13 H 15 

TV. Sans aucun^com- ^ | | — ^ — j — j — - 

vf^âranüt ; OMI- n M | ■■ 

fÏÏre bouillir la mar- ■ I _■ __ 1 I — 

mite. — VL Faux jy H | 

frère; Cercle res- m 

tieint. — VIL Plan- Y ML ^ I U 

te ; Eau non pota- VI H H [ Ig® 

tde ; Préposition. — VTI — H LJ- — ^ 

VHL Traduit une T * (■!_ 

certaine amertume ; VIII I | fi® 

Pronom ; Lto appel _ ^ — kg ^ — 

qui n’a rien de ten- _ L_ I _ 

dre. — IX Hausser X i M WÊ 

(é pelé) ; Brille A _ T — — Lm — 

Aboukir ; Jovial, par- 

définition. — 3L Des XII ■■■ H ■■■ 

logiciens y fondèrent ■ ■ — " — — mm — ^ — 

un. cercle ; Masses ; A,u —PB—i ■_ 

Prénom (épelé). — XIV I I Hf 

XL En Italie; Lo- kg 

calisés ; Prénom 1 1 ggj I 1 

d’un célèbre chan- 
sonnier. — xn. Roi ; _____ 

But une carte du Maroc. — XDX 11 te de France. — 2. Œuvre 
Elèvent des oiseaux ; Symbole ; d'imagination; H fut un jour 
Est ombragé. — XIV. Avertissait ; surpris et n’en revint pas ; Dans 
Met & niveau. — XV. Peser : Eût la bouche d’un révolutionnaire, 
été pour Noé une source de tran- — 3. Possessif ; Titres ; Ne pas 
ses perpétuelles. cacher aux regards. — 4 Peut, A 

■■■■roTLTm 14 rigueur, partager 1 » vues de 

VERTICALEMENT ses semblables^ Orientation ; 

L Le commencement de la Frugivore occasionnelle. — 5. Tau- 
fin ; Le clos du postillon ; Loc&~ jours absents : Pronom : Voie 


Visites et conférences 


SAMEDI 7 JANVIER 

‘VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 11 ïl.. Grand Palais, entrés 
de r exposition. Mme Sain t-O lions : 
« Le siècle de Rubens ». 

il IL, entrée de l'exposition. Grand 
Palais : « Naissance â Vlncennee de 
la porcelaine de Sèvres s (Visage de 


la porcelaine de Sèvres » (Visage de 
Paris). 

14 h. 30. 3, rue Louls-Bollly : 
« Musée Marmottan » (L'Art pour 
tous). 

15 02, rue Saint-Antoine, 
Mine Bachelier : c Hûtei de Sully ». 

15 h, métro Champs - Elyetee - 
Clemenceau. Mme Vermeersch : 
« Perle 1900 ». 

15 h. 30. hall gauche, côté parc, 
Mhie Hulot : « Le château de 
Maisons-Laffitte ». 

15 11, 2, rue de Sèvlgnè ; < Ruelles 
Inconnues. Caves du Marais » (A 
bavera Paris). 

13 h- 15, -s. place Paul-Painlevfi : 
« Musée de Cluny et les Thermes » 
(Art et Histoire). 

15 h. 15, 70, rue de vauglrard : 
« La maison des Carmes et son pai- 
sible Jardin » (Mme Barbier). 

' 15 h, devant la grille, & droite . du 


tagne » ; M. le professeur Delaunay : 
« Science et politique » (Club du 
Faubourg). 

15 h. 30, 191, ru Saint-Jacques, 
MM. J.-Ph. Damais et P. George : 
« L'occupation sociale de l'ospace 
urbain » (Association des géographes 
français). . _ _ • 

15 bu. 13. rue Etienne-Marcel : « Le 
plein épanouissement du cœur et de 
l’esprit » (entrée libre). 

16 11 , 25, me Bergère. SL Jean. 
P heure : « Nostradamus et notre 
temps d'apocalypse » (L’Homme at 
la Connaissance). 

16 h. 30, Institut culturel Italien, 
50, rue de Vareo&a, M. Berthold 
Goldman : «les ft wimnn«ntah euro- 
péennes race aux entre p rises multi- 
nationales ». 

21 h M 195, rue Saint-Jacques, . 
M. Jacques Duport : « Energies re- 
nouvelables d’origine marine ». 


DIMANCHE 8 JANVIER • 


parvis : « Les parties hautes de 
Notre-Dame » (Connaissant» d'ici et 
d'ailleurs). 

15 h., métro Ourcq, Mme Hazan : 
« Ches les Compagnons du tour de 
France » (Connaissance de Paris). 

15 11 , entrée du Grand Palais, ave- 
nue de Salves : « Exposition Rubens 
et son temps » (Mme Hagar). 

15 tu 13, rue de Ponthleu : « TTn 
grand centre d'acupuncture » (Tou- 
risme culturel). 

16 h. 30, 62, rue Saint-Antoine. 
Mme Gamlar^-Ahlberg « Eglises 
romanes d’Auvergne » (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 


VISITES GUIDEES ET - PROME- 
NADES. — 10 h. 30, -15, rue de Vsa- 
Klrard, Mme Bachelier : « Le palais 
du Luxembourg. ». 

10 h. 30. musée du Louvre, porte 
Dénota : « Le palais des rota de 
France » (L'Art pour tous). 

10 h. 30, boulevard de MénUmtm- 
tant : « Les tombes célèbres du 
cimetière du - Père-Lachaise » (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 


14 h. 45, 1, quai de l’Horloge : 
« La Conciergerie » (Tourisme cultu- 
rel). 

15 11, 1, place JodXre, Mme Bouquet 
des Chaux : « La chapelle de l’Ecole 
militaire ». 

15 h, 62, rue saint - Antoine, 
Mme Oamler- A h lb erg : « L’hôtel do 
Sully ». 

15 h. et 17 h. 15, salle du Musée 
des monuments français, palais de 
ChaOlot, Mme Thibaut : « Les bâtis- 
seurs de cathédrales» (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 11. S, rue Malher : « Lee syna- 


CONFERENCE3. — 14 h. 45, ThéA- 
tre Tristan - Bernard, 64, rue du 
Rocher, Mme P. Sartdn : « Les 
jeun» devant le travail » ; M. J. 
Choffel : « Le dernier duc de Bro- 


l* immobilier 


d’eau. — 6 . Du domaine des zéves. 
. — 7. Se perd, implicitement; 
S'exprimaient en chantant ; Exige 
une conduite parfaite, — 8 . Am- 
plifie ; Grand réservoir. — 9. 
Morceau de veau ; Trouble les 
fils d’Albion ; Tours de roues ; 
Pieusement conservé par des Ja- 

- posais. — 10. Abîmeras ; A on 
regard qui en dit long. — 11 . 
Dont on ne saurait se passer ; 
Réaction d’insouciant — 12. En- 
châssés ; Coule dans une botte, 

— 13. Dangereux quand il vous 
rase ; - Bradype (inversé) ; Pro- 
nom ; A sans doute roulé plus 
d'une fois Anthony Eden. — 14. 
Abréviation ; Souvenir ; Certains 
ont cela dans le sang; Note. — 
15. Gronde parfais en Autriche 
(graphie admise) ; Soumise à des 

lyxCgy de torudmi. 


Solution du problème n* 1963 
Horizontalement 
L Tabellion. — IL Bé 1 ; Ira. 

— HL Vente ; Gog. — IV. Hëe ; 
Four. — V. TT ; Te. — VL 
Eosine; Is. — VIL Li; Outils. 

— VHL L en»; Olé ! — IX. 
Esus ; Anes. — X. Asie. — XL 
Fessées. 


Verticalement 


L Venelles. — 2. Abel ; Oies. 

— 3. Benêts ; Rude. — 4. Tétions. 

— S. Lie ; Nue ; AS. — 6 . IR ; 
Fret ; Ase. — 7 Iago ; Ionie.. — 
S. Outillées. — 9. Né gr esses. 


GUY BROUTY. 


gagnes da la rue des Rosiers. Le 
couvant dm Blancs-Manteaux » (A 
travers Paris). 

15 11, 20, rua da Toomon, M. Klby- 
Hannlon : « Le r* 1 * 11 du Luxem- 
bourg » (Connaissance da Paris). 

•15 11, 63, rua da Moncean : « Hfltd 
de Camoodo » .(Mme Ferrand), en- 
trées limitées. 

15 2l, Musée des monuments fran- 
ç&la : « Epiphaales romanes et 
. gothiques ». (Histoire - et Archéolo- 
gie). 

15 11, métro Chemin-Vert : « Le 
noble quartier du .porc Royal » 
(Paris Inconnu). 

■ 15 h. 15, entrée principale, boule- 
vard' de MénOmontant : « Le cime- 
tière du Père-Lachai se » (Visage de 
Paris)., 

.15 h. 15, 36, rue Sain t-Bernard ; 
« Mystère Louis _XVU à Sainte- 
Marguerite ' » (Mme Barbier). 

15 h. 30, métro Pont-Marte : « Hô- 
tels du Marais » (Mme Camus). 

15 h. 30, hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : « Le chAteau de 
Maisons-Laffitte. 


CONFERENCES. — 15 h. et 17 11, 
13, rue Etienne-Marcel : « L’expé- 
rience du calme Intérieur » (entrée 
libre). 

15 h. 30, 15, rue de la Bûcherle, 
M. Jacques d’Ares : « Lu compa- 
gnons constructeurs, des Pyramides 
au pont da TanearviUe » (Les Arti- 
sans de l'esprit). 

16. Il,, salle Albert - le - Grand, 
228, rue du Faubourg-Balnt-Honoré, 
professeur Plarratd : « Relations de 
l’Eglise et de l’Etat en France depuis 
la Révolution » (Foyere de culture). 

16 h. 30, Théâtre Adyar, 35, avenue 
Rapp : « lOSflc matinée poétique 
et théâtrale » (Lee Diseurs fran- 
çais). 

17 h. 30, n bis, rua Eeppler : « La 
réincarnation et révolution de 
l’âme » (Loge unie des théosophes), 
entrée libre. 


appartements vente 

I 


appartements vente 


paris 

mue droite 


13 , PLACE DES VOSGES 


PROX. R. LEPIC Beaux 2 et 
3 pièces, tt conft dans ïtim. 
rénové, asc. Samedi, 14 h. é 
17 ft-, 7, RUE CONSTANCE. 

POUR INVESTISSEUR 
Dans bel Imm., asc., vide- 
ordure. ■ Interphone, chauffage 
central. Reste 3 APPTS sur . 
allée plantée. Prix 4500 F la 
mètre carré. TRES BONNE 
RENTABILITE. TéL 03300-73. 



VAUGIRARD * XV e 


Partie, vend appt occupé, loyer 
libre, 3 pces, 75 "»« refait neuf, 
tout confort, calma, lard Ln. — 


I VINCENNES. 19, LHtf-BasqMI, 
pjrux. château, bols. ODE. 42-70. 
Visite samedi, luadL 12-17 h, 
75 ■», sèj-, 2 chbrw. solejj. 


Ecr. n» T 2 j 046 M. Règle-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, 
ou téMph. (85) 4B-B5-89. 


65 . Av. P.-OOCfMER 

Irrwru 1950, excellent standing, 
beau 4 p., 100 “-Kftb. serv. 
sur palier, parking sous-sol. 
Sud-Ouest. chüres calmes, petits 
travaux a prévoir, 785.000 F. 
S/pl. samedi 7, de 12 â 16 II 


FRANK ARTHUR - 76*41-69. 


16*. Place Passy. Imm. bourg,. 
Je vends direct mon vrai 4 p„ 
entr., cuis., bs, wrc, ch. centr., 
cave. T. 22*4246, soleil, calme, 
état neuf, 440400. Libre suite, 
s/pl. étg., 14 h. A 16 I)., S., 1 
. dlm., lundi. 7, rue Duban. , 


M> FAIDHERBE-CHAUGNY 
J» vends beau duplex état neuf 
tt conft, 45 m*, style ancien. 
Prix è débattra. ■ «28-26-25. 
13, rue 5a Int- Bernard, Parls-12 1 . 
Mo NATION. Imm. P. da T., 
vaste séL-saL, entrée, 2 dé., 
cuis., wc. v. de bs, chauff. cenL 
asc. Idéal Profession libérale. 

405.000 F - 34542-72. 
DAUME5NIL - Parfait état 
vaste 2 p„ entrée, cuis., wc, s. 
de bs, 1B7JW0 F - 346-63-85. 

BUTTES-CHAUMONT 
Beau 4 P- tout cft. loo*»* onv., 
6* eta-. asc.. Imm. pierre de T. 
ravalé. 450JBO F . FACILITES. 


CT-LAZARE (prés} - Dans HMol 
Jl particulier XVI II* siècle 
antlèrwnent rénové, luxueux 
16 4 PIECES. Placement idéal. 
Samedi, lundi, 14 h é 18 Fl : 
17, r u e BLANCHE - K6-13-72. 
Il Al IEC 3 pièces, cubL. 
IUUJJ3 Mil» ne batesL tél v 
M m2, 260-000 F. • ttôjgjfc 

CHATHE >-BMW 

70 02. Prix 300J08 F. UUM 0. 



bois de mam 

(R.E.R. NOGENT) 
Duplex, dernier étage, petit Im- 
meuble neuf, 4 pièces, 130 ■* + 
balcon et terrasse. 
TMÆph. 589-77-77. 

CHATQU 'V’vtST’ 

appartement 4 pièces 85 m2 
+ parking + téléphona. 
250-000 + 28.000 F Crédit Fonder 
TéJ. : V13-32-96 OU 9M-Z2-77. 


BOULOGNE 


M° CAMBRONS 

A D neuf, élégamment décoré, 
* J' UH 654.000 +25.000 F parie. 
TéL après 19 h : 273-2444. 


9VULVWNL BOIS 
Petit immeuble récent, pierre, 
tt confort. 4* 6L. balcon, soleil : 
UVING DOUBLE + 2 CHBRE5, 
entrée, culs., s. de bains, tél. 
PRIX INTERESSANT • PARÜC 
27, RUE FESSART • Samedi, 
dimanche, lundi, 14 â 17 h. 


DAUMESMIL 


M° SOLFER 1 NO 


Bon 

Immeuble 


Province 


VHuriuniL ioo m2 + baie. 
580.000 F. GESCOP ■ 34S-2S-40. 
Ul Apport, d’angle standing, 

t i’Ac hflfl nlJtn élovA 


CARACTERE, sur rue ef lanfln. 
astL, tél, clm cent, chbre serv. 
LIVING DOUBLE + 2 CH B RES, 


très bon pin, étage ttovt 
soleli. baie., 8 p. Convient prof, 
libérale. Vis. les 7 et 9, de 15 h 
è 18 h 30 : D8, av. Victor-H ugo. 


entrée, cuis. s. de bains, soleD. 
29, rue de Bcrtechaase. Samtdî- 
dlmancbn-lundl, 14 h 30 ■ 17 h 30. 

M° PTE-DE-VANVB 

remeuble 


Angers. Vd F3 80 ■*, stdg, rtc. 
situât eoccept, 260000 F. - 
Téléphone £10} 31-33-68, le soir. 


M° PTE-DE-VANVB 


A vdre studio nf. 45 m*, cuis. 
équipL, s. bs, lot 664, a* étage. 


Sur place samedi 14 h. 30-17 h. 
1, RUE ARMAND-CARREL. 


Paris 

mue gauche 


AgréaW. aménagé, calme, soleil ; 

LIVING DOUBLE, 
entrée, cuts„ salle d'eau, w^c. 


Ma rimant a, DI que/ Mer 
BENODET. 


4j000 F 


XVIIP* - M° MARX-DORMOY 

Appartement 2 pièces è rénover. 
Excellent piacomont. 

PRIX 65JM» F. 

T é léph one personnel : 958-2545. 




et VAL-DE. 
GRACE 


* refait neuf 

- 5 BIS. RUE CHAUVE LOT 

Sam, (fim anche, 14 h 30-17 h 30. 
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Journal officiel 


Sont parus au Journal officiel 
du 6 janvier 1978 : 



DES DECRETS 

• Portant, modification du 
décret n* 77-2» dn 18 mais 1977 
relatif au statut des personnels 
départementaux de Paris. 

• Portant modification de 
l'article L 49 (nllnfia. 2) du code 
des débits de baissons et des 
mesures contre l’alcoolisme. 


UNE LISTE 


• Des élèves ayant obtenu le 
dlplOme de l’Ecole supérieure des 
sciences économiques et commer- 
ciales. 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR il) 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMÉROS 

+ nmin ujhiuIéii«4iéo 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


Documentation 


3 BONS NUMEROS 


2 159 878,50 F 
74 478,50 F 
= 5 869,20 F 
94,60 F 
8,00 F 


rît 5 
i 


r‘L> 




I 


S I ; 

* I > !f' i»i*i¥. m 


ï: (.ru 


• Un Annuaire de droit mari- 
time et aérien. — La faculté de 
droit et des sciences économiques 
de l*unlveisité de Nantes vient 
de publier le troisième tome de 
l 'Annuaire de droit maritime et 
aérien. 

★ Annuaire da droit maritime et 
aérien, tome VJ. 540 pages. 130 F. 
Editions A. Fedono, 13, rua Soutllot, 
73005 Farte. 


PROCHAIN TIRAGE LE 11 JANVIER 1978 


5 


VALIDATION JUSQU'AU 10 JANVIER 1978 APRES-MIDI |; 


BEPBODDCTION INTERDITE 


constructions neuves 


fonds de 
commerce 


terrains 


les jardins de c Wattignies 

78 , rue de Watdgmes Paris 12 ’ 


Enfin un immeuble au calma 
dons une vole privée 
d 500 métrés du bois de Vlncennee. 
DU STUDIO AU 5 PIECES 


A SAISIR : partirai, vd ij Km. 
PERPIGNAN MAS + l ha terre 
meuble 4- arbres frulL 450409 F 
i + restaurant situé routa nation. 
140.000 F. MAS LE CORNEC H., 
66170 M1LLAS. 


M m2 A céder beat 344, pass. 
tout commerce bd Voltaire, 
parfait étaL Tél. 805424)7. 


SAINT-P AU L-DE- VENGE 
2.400 ma viabilisés, belle exposR. 
Prix 230J0Q F. TélfeptL 66WWU 
SOCIETE IMMOBILIERE 
rechercha 

TERRAINS, PROPRIETES 
pour réaliser LoUssementS. 
Association possible. 
Ecrire A S 31 VOX. 

28, rue de 1 Châteaudun, 
75442 PartS-9», ou Tél. 225-07-80. 


Barurignements sur place : 340-24-29 ou 

SERG 0 723 - 72-00 


locaux 

commerciaux 


PARIS 13 e 

vends 7 en uz 
TERRAIN /AU Fr 




locations 
non meublées 
Demande 


A louer conciliions avantageuses, 
nationale 186, face Belle- Epine, 
1 J00 ma entrepôt, 580 ■* surface 
libre pour cafétéria, club res- 
taurant, fonds commerce. — 


AVEC 

PERMIS DE CONSTRUIRE 
UflTH TOURISME 
nUia 93 CHAMBRES 
2J00.000 F. M. C Klromotm, 


Téléph. 687-25-41, poste 239, 
de 8 heurts a 9 II 30. 


6, rue Emile- Dubois, 
75014 Parla . Tél.: 7D7-29-56. 


A VÉMRE^C&OTr 


Région 

parisienne 


région Versa il les- Le Cbesnay. 
Tél. après 19 h : «441-Sf. 


pavillons 


propriétés 


locations 
non meublées 
Offre 


Elude cherche pour CADRES 


villes, pavillons ttss banl. Lay. 
Sar. 4.000 F maxL 283-57-02. 


K km UUi Ce“« <Kpan 

J BU fflU MAISON RUSTIQUE 


llvlrw, 2 chambres, s.dJ».. w.-C_ 
cuisine aménagée, buanderie, 
grenier aménageable, cave voû- 
uta. chauffage centrai, teiéon.. 
+ autre bâtiment ev. 2 chambres 


L’HAY-LES-ROSES, genre mai- 
son de campagne de 5 pièces* 
terrain 566 calme, è saisir, 
340.000 F. - Téléph. 35P-55-7P. 
Rnün P^7séj.. sal., s. bs. ansZ 
s/terr. 4D0 Sur pi. dlm. 8-1, 
14 â 18 h„ 42, rue Phllllberi. 



locations 

meublées 

Offre 


amis, garage 2 voilures avec, 
fusse. Sur terrain « 000 m2 cios 
en dur. arbr. fruitiers, barbecue. 
Prix : 550 000 F Agoncag s*ab5L I 

Tél. , 65-30-09. 

SAI NT-CLOU D-VAL-D’OFL Balle 
propriété 8 pièces, 3 bains. 
Jardin. Tél. 504-01-50, poste 21. 


4 P, culs- bains. WraZ + Ur. 
ras», y 6L sans asc 331-89-46. | 
107, RUE DE RENNES 
Gd IIvg+3 cJib., 4> étg. ss asc., 
530.000. Sam. 15-17 h- 225-73-26. 
SS». Rue de rumverettê. Asc:. 
sé|„ s. a manov 3 chb- box. 
duplex. luxe. Plus possible AP- 
PARTEMENT 50»*. ODE. VS- 10 

Visite samedi, lundi, ii-T7 h. 
FEUX- FAURE. Très beau 
2 p., 50 m*. 10* étg. imm. nf, 
balcôn-te rrasse, 3Solooo F 
PROMOTIC - 322-1». 74. 


M° MICHEL-BIZOT 

Imm. récent, ban stand., tt cft 
10* ETAGE. TERRASSE 48 M2. 

SEJOUR + 1 CHAMBRE, 
entr., culs- e. de bns, 2 parte. 
117. RUE DE PICPUS, samedi, 
dlm., lundi, 14 h. 3» B 17 h. 30. 


110, AVENUE MOZART | 

6 p., 2 bains. Imm. 1962 Stand., 1 
éL élevé, parte. Prix M0JW0 F. 
vis., vendredi, sam v 14 é 17 il I 


Région 

parisienne 


Propriétaire vend appts occupés 
2 â 9 p. dans Imm. bourgeois 
Parts. W, 17*. I8*. Salnt-MancH. 
Idéal plaeemenL — 520 - 13 - 57. 
(Ta r. Guersam Os Imm. p-d.L 
*» 4* éL. Me. fûrrund l .ttnar 


QUAI D^JRSay. imm. récent, 
beau 3 pièces, tout confort, 
1 3J00 F C.C - Tél. 345-5S-10. 


etranger 


16 KM PARIS 


Bois VINCENNES, près RER et 
bols, splendide vue. beau 4 p.. 
entr- cofe-, tt cft. baie, parieg, 
37PJW0 F - aM-7T-97. 

SORTIE BOIS VINCENNES 
lardln privatif près R.E.R.. 
beau 3 antr^ cuis., wc, n 
Cft, Prix 26IL000 F - 34643-85 


4* 6L. asc. (Occupé L. 48 par 
1 pars. BQ a.) Pptaïre va J P, 
c, wc, poss. bns, 56 mi. 52643-51 


Région 

parisienne 


ine Quartier protégé. Dons bel 
imm. pierre de taille rava- 
i lé, occupé loi 48, 1 pers. 66 ans. 
Pptalru vd 2 P- oit, c, wc. dé- 
barres (bns poss.), 35 ntt. Prix 
exceptionnel : 58.000 F. 766-tz-W. 


VILLE D'A V RAY. Beau 4 p, 
tout centt, tél., parte g, 2.200 F. 
S/pl. sam. 11*18 h.. 177, routa 
da Versailles . TéL : M56ML 



bureaux 


viagers 


PAR AUTOROUTE A 3 
SU P. PROPRIETE MODERNE 
DE GD STAND, Coït chaume. 
Jardin paysage 900 m2 compre- 
nant au R.-<w-CH. : culs, »6L 
salon (45 m2J avec cheminée, 
bureau, chbre. s. de bains, wc, 
l* r étage. «>0018 en duplex, 
3 chambres, salle de bains, wc. 
dressing-room, sous-sol, chore 


CHATOO • PROX. R.EJL 

VILLA RECENTE MA N SA B T 
Consi ru et. qualité, parfait etoL 
Réception. * ch., 2 bns. cuisine 
équip., tt cft, gar. Jdln d'angle- 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
' LE VESINET. 976-05-90. 

U DIlHrV ultra resid. 

KAINLI villa gde cl asm, 
370 m2. récep t-. Jardin UISO nu, 
2 gar. GESCOP - 345-25-48. 


villégiatures 



PARC DE SCEAUX. A 1 km., 
5-6 pces eo duplex, tt cft, état 
Impèex- eotefl. vue, très bonne 
construction et Insonortsatlan. 
SnUKIO F - 587-33-34. 


« e M» Vavln. Ds bel Imm. rav„ 
asc- vkfe-ortL (Ctcan. loi 48) 


Baux 6 ans. Vastes stu mos. M b 
41 m2. Baie. Terrasse a/JanSa. 
calme. - 524-43-51. 


Domiciliation R.CL-RJM.' 
Constitution SA.RO- 
Secrtiartat téléphonique. 
Totot bureaux. — 770-16-80. 


Ppialre. réalisez mieux votre 
viager, indexations garanties 

F. CRUZ * 

Estimation gratuite. Discrète. 


banne, sal. d'eau, s. gymnastiq., 
buanderie, sal. de leux, pièces 
rangement, garage 2 voitures, 
arrosage électronique, chauffage 
central gaz. Prix 840.000 F. 


SKI en HAUTE-SAVOIE 04) 
a CHAT EL 

Studio dep. 145-000, av. 29-CT0- 


2-3 pièces,' rentabilité assurée. 
ERIGE, 123, av. de VereaJIWS, 


RAJWOU ci» 

LE RAINCY - 927-00-88 - 10-95. 


ERIGE, 123, av. de VereaJiWS, 
75016 PARIS • 524-66-87. _ 

Club HMel DE U X-ALPE5 «d 
multl-propr., sludko+ch- 7 pers- 
3e et 4» semaine février 
10 %. Tél. : 91-62 -65- 58 le soir. 


J *>j)\ Ù* ij 
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LES DIFFICULTES DES ENTREPRISES 


dépôt de bilan d’ane des usines textiles 
tes plus modernes de Normandie 


De notre correspondant 




Boom. — Amiay-Fortier, c'est 
Deville-lès-Rouen (Seine-Mari- 
■me) une usine ultra-moderne 
r * 'j-.Vsie domine un immeuble admi- 
V/ . ; /ï5fcraüf en ■ verre et scier, avec 
— aH design et portes automà- 
ques. 

A l’évidence, la petite entrô- 
rise créée en 1947 par M_ Gabriel 
itmay a connu un développe- 
ment spectaculaire, spécialisée 
ans la fabrication de vêtements 
août hommes, femmes et enfanta, 
V lie a su très vite, dès les 
6es 50, toucher une clientèle 
*- 12 ~ nationale de grands magasins & 
succursales multiples et de gran- 
l-liea surfaces. Tant et si bien qu'ai 
«jne vingtaine d'années, multi- 
ïtoliant son chiffre d’affaires par 
s s, i M . [uaxante et ses effectifs par cln- 
-puante, elle s’est hissée aux 
8ï r oiremières places de la confection 
frwrançaise. 

r ! « f Pourtant, au début de Farinée 
.974, conscients de la diminution 
r^n fonds de ronl/ment de J’entre- 
rr^rlse, les dirigeants décident de 
P^ia^’aire appel a un' investisseur 
' :i Extérieur. Le groupe anglais 
k ifr3harter Ho use se montre inté- 
•easé, va même, jusqu'à proposer 
e rachat total, mais ne prend 
~ lalement que 30 % du capital 
« C’est alors, explique M. Fhi- 
ippe Aunay, qui a succédé & son 
père en juillet 1974. que se sont 
très vite fait sentir les effets de 
la crise. Au renchérissement des 
matières premières, à la hausse 
Ses taux bancaires, se sont ajou- 
tées les difficultés propre s à notre 
profession .» 

lies frais financiers S’accrois- 
’à atteindre plus de 

„ de francs - en 1976. 

Devant la répétition des exercices 
déficitaires et devant les réti- 
cences des banques face an dé- 


fi tées les âi} 

43 


couvert persistant (7,5 rnHUoos vêtement masculin, serait Inté- 
au 30 mai 1977), les associés an- rossé par les installations. 


glals décident aloas de faire appel 
a un cabinet consultant, CO- 
GEFI, chargé de déposer e un 


Un fait parait toutefois cer- 
tain : le travail est assuré jus- 
qu'au 30 mars., c'est-à-dire jus- 




0*70 en r- rapport diagnostic sur la situa- rm'au lendemain du deuxième tour 
0/0, OU P üon de l'entreprise ». Pour la ^es aectton8 législatives. Un 


478,50 F 

à'Pïi&sr/'.*- ' 

lfP^-869,2: F 

p'mrïs:. F 
#gf- 8 , CO F 


tion de ^entreprise ». Pour la 
C.G.T., cette initiative ' a pour 
résultat « l’accélération galopante 
de la dégradation et du dépouü- 


des élections legislatives, l 
hasard ? 

MARC LECARPENT1ER. 


TRANSPORTS 

Air France pourra louer des Boeing 
pour remplacer ses Caravelle 




■v - ^ V v. ' 


Comme nous Tavons indi- 
qué ^y na nos dernières édi- 


camparaisons valables entre révo- 
lution de ses résultats et de celle 
dès autres transporteurs aériens. 


a M tîs.vr 


tions de îeudL le explique- t-on à Air France. . 

ment se dedare prêt a signer contrat témoignerait, en 

le contrat d’entreprise établi outre, estime-t-on à la compagnie 
par Air France après négocia- * nationale, de la reconnaissance 
tion avec les pouvoirs publics, par l'Etat du rôle économïo.ue 
Ce contrat sera < y>nT*iiq au d'Air France et de la place qu® 
rL.S de oeDes-ci doit tenir dans le monde. 

n s’engagerait à lui donner les 
la _ co m pa gni e nationale le ^oy^ d'assurer le rythme de 
17 janvier et approuve par le croissance qu’elle estime néces- 
conseil d’a dm i nis tration le saire au maintien de ce rôle. 


ffi;: 


. t ■ 

:ï~ - 1 


rrr r 

S&g iinr * * : ” 

K ~ “ ? 5 - il 

■’iA ; iï'*- 

«îlîi ’■ 


lendemain. 

:rr:-w conttaj d’entreprise assi- 

gnera à Air France des < oïrjec- 
. tifs de compétitivité et de renta- 
^ mmbiUté » et fixera les compensa- 
tioos financières dégressives que 
l’Etat lui versera en 1978» 1979 et 
MHM*C*Pmi980. au titre des contraintes qu’il 
l : ■ r impose, notamment pour le 

■••■■^^^xnaintien en ligne des Caravelle, 
*- ■>. ; • iior « écartèlement » de ses activités 

.... . -i - -'entre Orly et Roissy et rexploita- 
l 1 ..“'tion de ses quatre Concorde. L’an 

. " dernier, les pouvoirs publics ont 
* .. accepté de verser à la compagnie 

ü ■» . - - -V nationale 475Æ millions de ftancs 
de compensations diverses. Celles- 
’. cl seront, cette année, du même 

- ■" "-T. ordre de grandeur. 
i : ‘ L inscription de ces compense- 

' 3 *r;?. tions au titre des recettes « nor- 
r 1 " , ^ males * de la compagnie natio- 
Scî\ J-™ uale permettra de faire des 


a tes ^ - 


wj ■: 





■Am**-.*'-. ■ 

Tu a - 


. 

fc# V. 


rire* 


- • Air Inter : tarif de faveur. — 
Air Inter offre, depuis le 1» Jan- 

r - ... . vier, une réduction de 50 % du 

- ' orlx du billet aux femmes qui ac- 
Jy twpa gwent leur mari en voyage. 

«0MDette faveur tarifaire est valable 

■ -Jniito l'année, sur toutes les lignes 

la compagnie intérieure. Une 

- ■ -seule condition : cette réduction 

n’est consentie que sur les cols 
'. : - bleus, c’est-à-dire les vols dont 
- . /heure de départ se situe juste 
■ 'J'.iprès les heures de pointe. 

• Trafic aérien régulier: 

■ 8 % en 1877. — Le votante 
(MHtotal du trafic aérien régulier a 
.^Jl^jrogressé d’environ 3 % en 1977, 
.--indiquent les statistiques préll- 
î ■^fminaîres publiées par l'Organisa- 
" '-' ‘ jon de l’aviation civile intema- 
ionaie (O^LCX). Ce chiffre, qui 

- : sorte sur le trafic des compagnies 

■ .:-iériemies des cent quarante et un 
1 Stats membres de l’O-A-Ci, fait 
• r ipparaltre un ralentissement par 

' apport à la croissance de 10 % 

. -înregfetréfi en 1978, mais reste 
supérieur aux taux de 1975 <5 ft) 
de 1974 (4 %). 

rAd Les compagnies aériennes ont 
0/8^seansparté environ six cent vingt 
aüllions de passagers en 1977, 
avec un coefficient • de remplto- 
-- sage moyen de ôl %. Le trafic de 
\ ftet aérien, de soi côté, a aug- 
tnentè de 9 atteignant 

- 23300 ywintnrw de tonnES-ialomé- 

1 'jim. - (ASJPJ 


L’objectif est actuellement fixé à 
7 % de progression par an pour le 
trafic passagers et à 14 % pour le 
trafic fret. Les investissements se- 
raient assurés par l'autofinance- 
ment et par une augmentation de 
capital dont le montant n’a pas 
été précisé et auquel souscrirait 
sur trois ans l’Etat, unique action- 
naire. 

« Le gouvernement ne fera pas 
obstacle à l’utilisation provisoire 
par Air France d'un nombre 
limité d’avions modernes de pe- 
tite capacité adaptés à ses besoins 
pendant la période précèdent la 
mise en service de Tacion nou- 
veau moyen-courrier dont le gou- 
vernement a proposé le lance- 
ment », précise d’autre part un 
communiqué du ministère de 
l'équipement. 

Air France, qui possède vingt- 
huit Caravelle m, -très coûteuses 
en carburant, a obtenu l’autorisa- 
tion de louer treize Boeing 737-200 
— les premiers exemplaires pour- 
raient être mis en ligne au prin- 
temps 1979, — en attendant la 
sortie d’un avion européen d’en- 
viron cent soixante places actuel- 
lement bapti sé Joint Engineering 
Team (JET). 

« Nous ne pouvons pas nous 
opposer à la location de Boeing 
par Air France, car nota n' avons 
rien à offrir en remplacement. 
Mais nous interviendrons auprès 
de M. Marcel Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux transports, afin que 
V utilisation de Boeing -7 37 rfart 
pas un caractère définitif et que 
le projet iTavion moyen-courrier 
soit activement poussé b, a indi- 
qué & ce propos à Toulouse un 
porte-parole du comité d'établis- 
sement de la 5NIA5. 

Le gouvernement « prend acte ». 
enfin, des accords de coopération 
entre Air France et Air Inter, 
portant notamment sur la poli- 
tique commerciale et îa prise de 
participation de la compagnie 
intérieure, à hauteur de 20 
dans Je capital d’Air Charter 
International, filiale de la com- 
pagnie nationale ils Monde daté 
11-12 décembre). Le co m mu n i q ué . 
rappelle que lUfiOteatioa coor- ) 
donnée des flottes d’Air lutsr et 1 
d’Air France permettra de porter 
de dix-huit à vingt -quatre ie 
nombre d'Airbus qu'eues exploi- 
teront dès 198L 


Dans le Va r |Une imprimerie de Quimper dépose son bilan 


lement des ressources dé- Vustne ». 
Cette expérience ne semble pas 
être la seule cause de cet effon- 
drement brutal. Dans les milieux 
professionnels et dans l'adminis- 
tration. on assure qu’Aunay - 1 
Portier Importait une part non 
négligeable de ses produits de 
pays & 1 bas coût de revient Le 
blocage de certaines de ces Im- 
portations par la France, en juin, 
aurait ’ aggravé ses difficultés 
financières et précipité sa chute. 
Le dépôt de bilan a été prononcé 

le 16 décembre 1977. 

C’est l'emploi de onze cents 
personnes, parmi lesquelles 90 % 
de femmes, qui se trouve menacé 
d an s une région où plus de la 
moitié des chômeurs sont du sexe 
f éminin- D’où la détermination 
de la C.G.T„ poux qui Aunay- 
Portier, avec ses mille syndiqués, 
est une place forte : a On ne, 
peut imaginer, s'indigne Serge 
Laloyer, responsable de l’union 
départementale, voir une entre- 
prise gui possède des locaux neufs 
et fonctionnels, un matériel 
moderne, un carnet de comman- 
des toujours en hausse et un 
peretnmeZ qualifié, fermer ses 
portes.» 

On parle pourtant de la néces- 
sité chine réduction des effectifs. 
Quatre cents personnes pourraient 
être touchées «pour ramener à 
sa faste taille un outil s urdtmen- 
siornié par rapport aux possibilités 
du marche». 

Le travail malgré tout continue. 
Et selon M* Brajeux, syndic, les 
banques ont accepté ces derniers 
jours le principe d'un nouveau 
concours financier. Reste & trou- 
ver le partenaire intéressé a pour 
éviter des mesures drastiques ». 
Le groupe Biderman, leader du 


UN DIRECTEUR 
FERMF SON ÉTABLISSEMENT 
EN RAISON D'UNE GRÈVE 

(De votre conesp. régional) 

Marseille. — A la suite d’une 
grève déclenchée le 14 décembre 
par la C.G.T, une raritta de 
confection masculine & La Garde, 
près de Toulon (Var), la Manu- 
facture provençale de vêtements 
(MANUPRO), employant cent 
soixante-quinze personnes — en 
majorité des femmes. — a été fer- 
mée le jeudi 5 janvier par la i 
direction. Celle - ci a exp lien è i 
dans un communiqué que la sécu- 
rité du personnel non gréviste 
(70 % selon ses estimations, 
50 % selon la C.G.T.) ne pouvait 
plus être assurée et que, d’autre 
part, les réserves de matières pre- 
mières et de fuel étaient épuisées, 
car les grévistes avaient imposé 
un « bleus » de l’entreprise depuis 
ie début du conflit. 

Les revendications présentées 
par la section C.G.T. portaient 
essentiellement sur les cadences 
de travail et sur une revalorisa- 
tion des salaires de 8 %■ Les pro- 
positions de la direction ( + 3 % 
et relèvement de 5 % des primes) 
avaient été rejetées par la C.G.T, 
qui accuse, d’autre port, la direc- 
tion de porter la responsabilité 
d'incidente entre grévistes, non- 
grévistes et vigiles. 

• Sarthe : la liquidation de la 
société SOPANBC. — Entreprise 
de panneaux de bois agglomérés 
qui emploie trois cents personnes à 
Ecommoy — a été prononcée par 
le tribunal de commerce. Le direc- 
teur de la firme est, d’autre part, 
inculpé pour escroquerie. — 


LTmprtmerie Comouaillaiae, 
Installée à Quimper, a déposé son 
bilan le vendredi 30 décembre. 
On savait que cette importante 
entreprise, qui emploie soixante- 
seize salariés, était depuis long- 
temps malade. Néanmoins, lors- 
que, il y a dix-huit mois, ses 
dirigeants rencontrèrent ML Yves 
Le Guellec. bien connu dans les 
milieux bancaires. Us se reprirent 
a espérer ; l’homme appartenait, 
disait-on, à une espèce en vole 
d’extinction, celle des mécènes. De 
fait, M. Le Gnellec accrut rapi- 
dement sa participation au point 
de détenir 85 % des actions et de 
devenir, au printemps dernier, 
PJ>.G. de l’entreprise. 

Après quoi, compétitivité oblige, 
U procéda à d’importants irtves- 

• La Caisse nationale des mar- 
chés de TEtat pourra désormais 
consentir des paiements h titre 
d’avance aux petites et moyennes 
entreprises titulaires de tna-refr é s 
d’Etat, et leur garantir ainsi le 
règlement ù bonne date de leurs 
creances. Cette mesure ne s’ap- 
plique pour le moment qu'aux 
marchés passés par l’Etat on un 
établissement public national à 
caractère administratif. De pim. 
tes entreprises dont te chiffre 
d’affaires annuel hors taxes n’est 
pas supérieur à 100 millions de 
francs et dont l’effectif ne dé- 
passe pas Cinq cents ca.ln.riA»; 
pourront désormais céder leurs 
créances à la Caisse nationale des 
marchés de l'Etat, en application 
d’une procédure simplifiée de ces- 
sion de créance organisée par la 
loi. En contrepartie de cette Ges- 
tion de créance, la versera à 
ces entreprises, à titre d'avances, 
des paiements pouvant aller jus- 
qu’à go % des nom www dues. 


tissementa. Deux photocompo- 
seuses et une rotative offset 
forent acquises. Enfin, tm hebdo- 
madaire, Tribune, destiné aux 
milieux d'affaires bretons, vit le 
jour en octobre dernier (Ut Monde 
du 4 novembre). j 

Malheureusement, les- comman- 
des furent rares, et M. Le Guellec, 
lassé de perdre de l’argent, a fait 

savoir qu'il n'y aurait pas fin 
décembre, contrairement à l'habi- 
tude, de chèques providentiels. 
Quant au Journal Tribune, quali- 
fié par certains de « hochet de 
milliardaires », 11 ne paraîtra pas 
vendredi prochain 6 janvier. 

Four l’heure, te personnel, qui, 
bleu qu’occupant nuit et jour les 
ateliers pour préserver l'outil de 
travail, assure toutes les comman- 
des, a d’autres souris. NWlrme- 
t-on pas que le plan de restructu- 
ration actuellement envisagé, et 
qui vise à réduire d’environ 
100 0Q0 F par mois la charge sala- 
riale, se traduirait par une tren- 
taine de licenciements, voire 
davantage ? Les syndicats refusent 
tout licenciement tant qu’ils n’au- 
ront pas obtenu des garanties en 
matière de réembauche et de sta- 
ges de formation continue. 


te difficultés 
de h société Lofliar's 

UNE MISE AU POINT 

Après notre article: «La ré- 
volte des surpiqueuses » (te Monde 
du 5 janvier), où noos écrivions 
que tes travailleurs de la société 
de confection Lotharte. à Paris, 

n‘ avalent, depuis le 9 décembre. 

« touché aucun salaire, bien guH s 
aient assuré la production fus- 
qu’ou 26 décembres, te direction 
de cette société nous prie de pré- ' 
riser que le paiement des salaires 
s’effectue, dans l'entreprise, te 
8 ou 1e 9 de chaque mois pour le 
mois échu, et celui des acomptes, 
le 25 ou le 26. Elle ajoute : « La 
paie de novembre a été faite le 
8 décembre. Un acompte a valoir 
sur le salaire de décembre a été 
versé le 26 décembre à tous les 
salariés qui Font demandé. La 
prime de fin d’armée (~) a été 
payée le 23 décembre. La paie 
de décembre aurait eu lieu nor- 
malement le 9 janvier si les gré- 
vistes n'a voient pas interdit la 
sortie des marchandises déjà 
prêtes pour expédition aux Clients 
étrangers, privant de ce tatt la 
société de toute trésorerie. » 


• L’indice des prix de détail 

calculé par la C.G.T. a augmenté 


de p, 6 % en décembre par rapport 
à novembre. En un an (décembre 
1977 comparé à décembre 1976), la 
hausse a été de U J %. La hausse 
de décembre s’explique ainsi 
d'après la C.G.T. : + 0,9% pour 
l’alimentation : + OA % pour 
l 'habillement ; + 0,1 % pour i*ba- 
bitation-logement ; + 2 % pour le 
poste hygiène-santé; + OJ % 
pour les transports et télécom- 
munications ; + OJ. % pour la 
culture. v 


• M. Fvmon a obtenu la 
condamnation pour diffamation 
des trois militante d’extrême gau- 
che- et de trois syndicalistes 
CJ’JJ.T. Le dirigeant des établis- 
sements de décolletage, qui dé- 
nonçait « les allégations menson- 
gères et injurieuses » d’affiches 
ou de tracte distribués lors du 
conflit de décembre 1975, a obtenu 
du tribunal correctionnel de Saint- 
Etienne 1000 F de dommages- 
intérêts. — (Corresp.) 




H 



Cet hiver, l’été est à 2834 F 'de P!aii& 


Sortez vos pantalons blancs, 
vos raquettes de tennis, vos 
lunettes de soleil et sautez dans 
ie DC 10 de National Airlines. 
9 heures de vol direct Paris-Miami 
et vous passez en douceur de 
l'hiver à l'été. 

Le sable blond s'allonge sur 
1.800 km. Atlantique ou Golfe du 
Mexique, choisissez votre plage. 
Personne ne vous la disputera. 
La température de l'eau est de 


' • *• i" 



dement attaché au fauteuil tour- 
nant d'un cabîn cruîser, avec un 
thon ou un barracuda. 

La Floride, c'est un terrain de 
tous les sports, avec une plage 
autour. Découvrez-Ia cet hiver. 
Votre agent de voyages vous ex- 
pliquera comment. 


21 °C, et les palmiers se balancent 
doucement dans la brise. Laissez- 
vous vivre. • 

Et lorsque vous serez reposé* 
dépensez-vous! Jouez au tennis 
dans un décor de rêve, faites de 
la voile sur un catamaran de course* 
sautez de vague en vague à ski 
nautique, découvrez que vous 
savez voler avec un deltaplane ou 
luttez pendant des heures, soit- 
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Animes 


Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Elysées, 75008 Paris (563.17.66 - 25625.77 - 225.64.75). 

Siège de National Airlines Inc. : État de Floride. USA 
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Us États-Unis et l'Europe des Neuf 
mettent en place leurs barrières de protection 
contre les importations d'acier à bas prix 


Automobile : British-Leyland renoncerait 
à construire une nouvelle <mini> 


De notre correspondant 


Presque simultanément, les 
Etats-Unis et l'Europe des Neuf 
viennent de mettre en place les 
barrières de protection contre les 
importations d'acier à bas prli 
dont le principe avait été décide 
le 2 décembre 1977 à Washington, 
et le 19 décembre à Bruxelles. 

Des deux côtés de l'Atlantique 
le dispositif est le môme : 31 
consiste à Hxer des prix de réfé- 
rence ( Trigger Priera, ou prix 
de déclenchement pour les Amé- 
ricains) au-dessous desquels les 
livraisons d’acier étranger sont 
automatiquement frappé es de 
droits compensatoires. En revan- 
che, le mode de calcul de oes 


lions, voire 5 mil lions de t onne s. 


Londres. — La grande entreprise nationalisée de construction 


contre 18 à 19 millions de tonnes I cçutomobüe Leyland soumettra, dans une gumeazne de jours, au gou- 


en 1977. Les sidérurgiste euro- 1 vemement un vaste plan de réorganisation affectant à la fois la 


péens ne sont pas trop inquiets production et radmmistration. Il n’est pas sûr que, dans la penpec- 


et se considèrent .même <*»nni e tfoa des élections générales prochaines, et compte tenu da haut 
relativement satisraiœ . SI le I J- -I •Am/ur* 1» nmrmrr-nomiynt tntoaHlist * nnn ente irti vlan dont 


5522r'5ï£ JïcTrmTne, «**»«* ** chômage, le gouvernement travailliste accepte un plan dont 

roppacufion pourrait se traduire, selon certaines estimations, par une 
suoérteurs ? ceux dra Japonais, P er£e d’environ trente mÆe emplois- Les syndicats ont demandé 
l’accès au marché iw»J>rieor amé- d'urgence à être reçus par M. Edwardes, le nouveau président de 
ricaln leur aurait été barré. Leyland. 


l’accès au marché intéri eur amé- 
ricain leur aurait été barré. 

A Bruxelles, la procédure a été 
un peu différente. En mai der- 
nier, dam le cadre de leur plan 


Les diverses mesures de « ratio- 
nalisation» et de réorganisation 


sSXfSJSS&SJSà 

nautalres avaient institué des prix à 


prix est différent, de même que 
la durée de leur application. 


Redresser la situation 


mini ma et d’ « orientation » pour 
la vente des aciers européens, en 
augmentation de 10% sur les 
tarifs réellôment pratiqués et 
tombés très bas. Après avoir 
relevé de 6 % à 10 % ces prix 
en août 1977 et procédé à une 

Aux Etats-Unis, le département £* J % .. c ^ 

du Trésor a pris comme base les ioaxa dentiers (de 4% a u% 

coûte dT production de la aidé- £ 

nmHp ionnn o î c p considérée publlff UTlft llSGC ÜC R P TtSC 

JSÈÎe £ P ££ vÜàotSSSe dÜ référence » inférieurs de W % en 

«s 

saarsaf. ssvS ï* gK 

tenant compte des droits de 
douane déjà existants et des corn- 

missions prélevées par les impor- 'S? Gfl 

tatesuxs, les prix de déclenche- «“S®. 1 , avr ¥ P* 0 ™* 8 ™» ? ù J* 8- 
ment ainsi calculés seront infé- w 
rieurs de 5,7% en moyenne aux 

tarifs actuellement pratiques par SSSSÎSLJ^t, iSKSSI 
les sidérurgistes américains. Ceux- a u raJèvei neat des prlx ^intérieurs 
ci, qui viennent de relever de européens, nota mmen t de la part 
5,5 % leurs prix l’avec l’accord à 

tacite de la Maison Blanche, ont 116,115 Italiens de ronds à 
accueilli avec faveur l’institution 
des droits compensatoires. A l’abri 
de ce dispositif Us comptent bien ' 
redresser «ne situation financière 

sévèrement affectée en 1977 par nef Ann 

la concurrence étrangère. A la fin KLLUKU 

de l'automne dernier Ira impor- - , 

tâtions d’acier européen repré- Le n ombr e de roamte i 
sentaient jusqu'à 20 % de la a œregistré en 1977 un 
^ngi g^mmainon intér lenTB améri- record, avec dix - nu 

soixante-quatre firmes 1 


Uté d’un groupe passablement 
éprouvé par une série de conflits 


du travail, «fruit le dernier en date 
risque d'aboutir à la fermeture de 
l’usine de production des Tr iumph , 
près de LiverpooL 

Apparemment, M. Edwardes 
considère comme irréalisable l’ob- 
jectif dSAn.1 par la direction pré- 
cédente qtd vise à augménter la 
production afin d’assurer à Ley- 
tanH 33 % du marché britannique 
Le nouveau directeur semble vou- 
loir en priorité remettre en ordre 
l'entreprise par div e rs es mesures 
de décentralisation administrative 
et surtout réduire les pertes, à la 
fols sur le marché intérieur et à 
l’étranger. 

Sur le plan de la production, 
Leyland envisagerait d’abandon- 
ner son programme d'investisse- 
ments de 280 millio ns de livres, 
prévu pour la construction d’une 
nouvelle « mini ». Etant donné 


son succès dans sa catégorie, la « grand public » (Austin, Mon 
c mini » actuelle serait mainte- et les voitures du type Jagn 
nue, mais les fonds et l’outillage Rover, pour rétablir le prest 

de ces dernières marques et 


du programme initial seraient 
maintenant employés & la 
construction d'une c super-mini », 
pour concurrencer Ira voitures 
de cette catégorie, construites par 
Ford et Volkswagen, en particu- 
lier. En résumé, Leyland conti- 
nuerait de construire deux 
modèles dans la catégorie de 
l’ancienne « mini » et une nou- 
velle voiture dans la catégorie 
« moyenne », remplaçant les 
modèles Allegro et Marina, pour 
rivaliser avec la Cortma de Ford. 

On prête également à M. Hor- 
rocks. nouveau directeur adjoint 
chargé du secteur des automobiles, 
l’intention d’abandonner les ac- 
tivités non rentables de Leyland 
en Union Sud-Africaine et en 
Australie — et même -en 
Europe. D'autre port, outre 
une restructuration de l’entzeprise 
visant à bien séparer la pro- 
duction des voitures de tourisme 
et celle des camions et véhicules 
commerciaux, M. Horrocks envi- 
sage «m* iUmp n fcr p .lî«ftlân n admi- 
nistrative entre les voitures 
v grand public » CAustin, Morris) 
et les voitures du type Jaguar, 


RECORD DE PARUTES AU JAPON 


Le nombre de faillites au Japon 
a enregistré en 1977 im nouveau 
record, avec dix-huit mille 


de francs). Ira chantiers navals 
sàgami, avec 20 milliards de yens 
(480 millions de francs), la firme 


Selon le porte-parole des impor- et un passif global de 2 908,7 mü- 
tateuxs américains, la mise en liards de yens (58 milliards de 


soixante-quatre firmes touchées, textile Teraoka Shoji, avec 
et un passif global de 2 908,7 mil- 16 milliards de yens (320 minium 


application du nouveau dispositif. “““ P™T 


à partir du 15 févrte pr&n. grosskm de 15,5% * de 28£%, 
devrait entraîner nnê réduction P 8 £_ ra i? po ï£ à ceux d e 197 8. Tei- 


sensible des livraisons étrangères, 
qui pourraient tomber à 10 mü- 


de francs). 

Si fait, le pins grand nombre de 
faHttes a touché des entreprises de 
moindre importance, travaillant 


< moral » de ceux qui les fa- 
briquent, mais aUSSl pOUT migrer 
cerner les résultats — bénéfices 
ou peste — obtenus sur oes di- 
vers modèles. L'ensemble de ce 
programme implique une réduc- 
tion sensible de la main-d’œuvre 
en surnombre à tons les échelons 
et dans tous les secteurs de l’en- 
treprise. i 

HENRI PIERRE. 


fcofcu Koshinsh o, organisme spé- Acteurs comme 


Ecole Nouvelle d’Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 

COMPTABLE 

Réparation sur place et à distance 

CERTIFICATS SUPERIEURS 


clalisé dans les études de crédit, phanH^ navà 
qui publie cette est im ation , repro- ma ritimes. la à 
che au gouvernement japonais de textik 

d’avoir pris des mesures trop tar- g^cie. ces entre 
dlves pour relances: l’économie. de la crise écor 
Les principales faillite de 1977 j e intéi 

ont été. selon l'Importance de leur tm- «nik» 
passif, les chantiers navals Hashi- K^htehoT^- ! 
hama , avec des dette se montant 
à 43 müliaid s dç yens (860 mil , 
lions de francs), la société de 
transports maritimes Niæei, avec _ 

35 müEUards de yens (700 misions IF MADf 


BELGIQUE 


chantiers navals, les transports 
maritimes, la sidérurgie, la fabri- 
cation de textiles, le raffinage du 
sucre. Ces entreprises ont souffert 
de la crise économique, tant sur 
le marché Intérieur qu'à ? étran- 
ger, souligne l’agence Teikoku \ 
gpshlnsho. — \ 


• Le nombre de chômeurs en 
Belgique 6'est accru de 3 615 per- 
sonnes en décembre, atteignant 
désormais 296359 personnes, soit 
13,7 % de plus qu’à la fin de 
décembre 1976, où 11 y avait 260 59 
chômeurs. — (AJ 1 .) 


U MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


de Janvier à Juin 1978 


- Révision comptable. 

- Juridique et fiscaL 

- Organisation et gestion des 
entreprises. 

Dans un centre d 'Etudes 
reconnu par l’Etat. 


NIVEAU DJLC.S. exigé. 



COURS DU JOUR . un MOIS j oag MOIS 
■f Bas 4 Haii Rep. + on 0&p. —I Reu + au Dép - 


S» MOIS 
. + on Oép. — 


SD JS. .... 4,7376 
$ an. ... <3240 
Yen (10S). i^«40 


+ 150 +180 


D. SL .... 2£070 2^110 

riortn ... 2J)S80 2.0615 

P. a (ISO) 14^350 14,2896 

P. A 2J138 2JSZLS 

L. O M0>. 5.4080 5/1190 

£ 9,0060 9,0230 


+ 100 + 130 
+ S0 + 80 


+ 220 + 250 
+ 110 +150 


+ 140 + 170 

— 500 — 3S0 


+ 280 + 320 
— 850 — 450 


+ 730 + 780 
+ 410 + 470 

t l80 + 670 

910 + 980 

— 2000 —1650 
+1250 +1400 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


PRÉFECTURES DU RHONE ET DE L’ISÈRE 


ÉQUIPEMENT 


AVIS D # ENQUÊTE 


Communes de CHASSE-SUR-RHONE (ISÈRE) 
et TERNAY (RHONE) 

Liaison A 47 - A 7 

Entre le pont de Gfrors et l'Autoroute A 7 


ENQUÊTE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION DTJÎlUTÉ PUBLIQUE 


Sa exécution de rarrêté lnterpréTectaral da ST décembre 1977, 
l'enquête sera ouverte A la Préfecture du Rhône (Service de la Coor- 
dination et de l’Action Economique - section I) du 26 Janvier au 
17 février 1978 Inclue- Le public pourra prendre eonnalwance sur 
place du dossier d'enq.uôte chaque Jour dtSKSOAUblO sauf les 
samedis, dimanches et Jour» ferlés. 


Un dossier sera déposé dans les mairies de CHABSS-8QB-BHOMB 
(Ibère), TERNAY et GïVORS (Rhône), aux mêmes dates. Le public 
pourra prendre connaissance du dossier aux jours et heures d’ouver- 
ture de ces mairies soit : 

Mairie de CHASSE-SDR-RHONE s chaque Jour deShAZXtistde 
14 h & 18 h. les samedis de 10 h & 13 h, sauf dimanches et Jours fériés. 

Mairie de TERNAY : chaque Jour del0h*12hetdel4hà 
M h. sauf les samedis, dimanches et Jours fériés. 

M ai ri e de GIVOBS : du mardi, au vendredi de 8 b i 12 h 16 et de 
13 h 15 à 17 h, les aamadls de 8 h & 14 h, sauf dimanches et Jours fériés. 

Les observations formulées sur l’utilité publique du projet sero n t 
consignées sur les registres d’enquête ou adressées par écrit A IL Ba- 


voset. Président de la Commission d'enquête (Préfecture, du Rhône). 

IL Nauche . me mbre de la Commission d'enquête r ec e vr a le publie 
en Mairie de TERNAY (Rhône) le 13 février 1978 de 14 h A 18 h. 

V. Levet. membre de la Commission d’enquête recevra le public en 
Mairie de CHASSE-SUR-RHONE (Isère) le 14 février 1978 de 14 h A 18 h. 

Une copie du rapport de la Commission d’enquête pourra être 
consultée par le public à partir du 29 mars 1978. 


O. BL .... 3 31/2 23/4 

9U.S. .... 65/8 67/8 71/4 

Florin ... 51/4 5 2/4 51/4 

r.a ..... s î* 8i/2 

r.S. 1/4 S/4 1 

L (1000). 13 15 M 

I 61/2 7 61/2 

Pt bant- 1* U U 


31/4 Z 3/4 
71/3 7 

5 3/4 51/4 

9 9 

1 J/4 13/8 

19 16 

7 61/2 


U 1/2 1121/2 13 


31/4 3 

71/4 71/4 

S 3/4 5 1/4 

91/2 9 

15/8 1 3/4 

18 16 
7 67/8 


113 1/4 13 3/4 


Nous donnons . Mare las coure pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tais quUs étalent Indi qu és en On de matinée par une grande 
b a n que de la place. 


1495F 


Propreté à la carte 
sur les rivières normandes 


Les Normands veulent-ils des rivières transparentes, propres « 
simplement « passables » ? Suivant leur choix, Q leur en coûtera a 
205 millions de francs à 103 millions de francs. Le prix sera fane 
tlon de la qualité désirée. 

Telle est la formule qui est actuellement proposée par Tageno 
de l’eau Sel ne- Normandie aux riverains de l'Orne et de la Dhei 
des cours d’eau qui, après avoir traversé les herbages du Catvadm 
se jettent dans la Manche. 


L'agence met ainsi en œuvra 
la nouvelle politique de l’eau 
lancée voici quelques années. 
Après avoir couru au plus pressé 
en incitant les pollueurs à 
s'équiper, au coup par coup, de 
stations d’épuration, on en vient 
à une autre stratégie dite des 
« objectifs de qualité ». U s’agit 
d'organiser la • récupération » 
des cours d’eau sur tout leur 
parcours, mais en tenant compte 
des différentes situations locales. 


Car si tous les Français ont 
besoin d’eau, ils n’ont pas tous 
besoin de la même qualité d'eau. 
Il convient donc de planifier 
rutillsation des rivières de ma- 
nière à ce que chaque usager 
— le consommateur, le pécheur, 
l'Industriel, r agriculteur — y 
trouve son compte au plus luste 
prix. 


La première rivière è être 
• traitée • de cette manière a 
été la Vire, qui arrose les 
départements du Calvados et de 
la Manche. Un décret du 16 fé- 
vrier 7977 a Fixé /objectif : 
« permettre la conchyilculture 
dans la baie des Veys -, c’est-à- 
dire â rembouchure de la Vire. 
Cela supposait que Ton traite 
non seulement la rivière, mais 
tous ses affluents largement 
pollués par les égouts domes- 
tiques et res miels Industriels ; 
35 millions de francs auront été 
dépensés en février 1979, quand 
ce but aura été atteint ; une 


moitié par les industriels, Fauta 
par les coHec ttvttés locales. 

Fortes de cette expérience, toi 
instances régionales ont pris h 
refais du pouvoir central. U 
conseil régional a décidé de 
financer avec raide de l'agence 
Seine-Normandie le • mise ai 
propre > de loua Ibs court 
d’eau de Basse-Normandie. Lot 
deux rivières les plus polluées 
ne serait-ce qu’ô cause de h 
proximité de Fagglomératioi 
caennalse, rome et la Dises 
seront traitées en premier. 

Il faut pour cela, après avol 
mesuré Fàtat actuel de la pot 
lutian, établir ta carte det 
besoins, c’es t-è-dlre. c omptt 
tenu des programmes de dév» 
lapement et des schémas d’amé- 
nagement, prévoir la croissant* 
des agglomérations, des zone: 
de lotsirs et des Industries. 


. . . if 

• . .. *' : * 


C’est ce qui a été tait pou, 
rOme et la Dlves, et qui i 
permis aux techniciens tk 
F agence de bassin de proposa. • 
trois hypothèses de quelité, don 
le coût augmente avec la quanti ■ ■ 
des eaux recherchée. 

Une consultation est organisé t " 
sur ces trois hypothèses. D’abon . 
auprès de tous les usagers ai 
cours de réunions publiques . 
mars, surtout, auprès des utilisa 
teurs (associations de pécheurs 
et pollueurs (collectivités locale ^ 
et industriels). 

THIERRY BRËHIER. ’.*} 
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Ile-de-France 
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N. CHIRAC AUX HALLES : 
pas de maquette de l'ensemble de l'opération 


M. Jacques Chirac a visité, le 
jeudi 5 janvier, en compagnie 
de M Christian de La Maiff ü». 
premier, adjoint, le chantier des 
Halles. Au cours -de cette visite, 
M Chirac a estimé que la pré- 
sentation d’une maquette de 
l’opération d'aménagement du 
cœur de Paris était prématurée. 


rac a fait remarquer qu’il yi ' 
accord entre la Ville et 1' . — • 

pour consacrer ce secteur • . 
anciennes halles à la corm L .: - 
tion d'un auditorium musica • - - ■ • h 


' v I 

*■- m. 


H* # 

ré V*. 

.«r ■ ■» t* 


<t La vie est raie évolution per- 
manente et révolution d'une vüle 
comme Paris est aussi une créa- 


tion qui se modifie à travers les 
années a-t-il déclaré. Imaginer, 


années a-t-il déclaré. Imaginer, 
par un faux souci de rationalité, 
un plan pré-établi à tout jamais, 
ce n'est plus de r urbanisme, c/est 
de là taxidermie, autrement dit 
c’est empailler des êtres qui 
n'existent plus, s 


Evoquant l’c immeuble Bafill», 
le maire de Paris a souligné que 
l’architecte améliorait, en tenant 
compte de certaines critiques, son 
projet qui était celui d’un 
* homme de qualités. A propos 
de l’« immeuble Lescot», M. Chi- 


• La situation à la Défera. 

Après la décision de la Sa y 
pa risienn e d’étud e et de gra 
immobilière (SOGEPI) d’eng _ 
une action en justice co ' 
l’Etablissement public d'azm - 
gement de la Défense (EP. 

Ile Monde du 30 décembre U- 
que la société rend respons - 
de « no n -commercialisa tion » y. *" " 

son pn^zamme de logOT — 

l’Etablissement public affirme '>'■ ^ 

« la conjoncture générale r 

région parisienne suffit à ex iz 

gîte r la s ituation de ce rrym™-’* 1 

entièrement consacré à Vaocesi - . 
à la propriété » et rappelle 5. ~ 

« les programmes du secteur L’”" = -'- 

tüdé destinés à la location 

trouvé normalement preneurs ?' - ... 


. - \\ 

-r • fi 


., .SX -yr 2 


- a - 

■y *r. ré 


VÜV.^ ... 


’’ fc‘. j 1 

» . r. i : 


■ ■“ HT. \\ 

(1 758,12 F sï vous ne récupérez pas la TVA) 

Même en choisissant le 157 S 
le plus puissant des petits copieurs 3M, 1 

vous ne dépenserez pas plus de 1758,12 F T.T.C. | 

I 


157 S s c’est le plus performant, 
avec son système de n1T — 
ventilation SSffilü 


001 : un copieur personnel pour I 
quelques copies par-ci par-là _ 


Le conseil s’est réuni le 5 A, , , 

vler et. utilisant l’autorisation ? 
venait d’être conférée par »’»— n>H ^ i. H 
générale extraordinaire des actk ç” 
nalrea réunie le même Jour, a •’ - 
ridé d’émettre, & compter du nu? s! 

10 janvier 1978, un emprunt obU’ 1 T <• 
taire convertible de 127 050 0M \ * 
représente par 726 000 obllgatU' T 
de 175 P nominal émicpn au p&&‘ > L; 

Les modalités précises de cet p •••.;• 


" .*1 

- ' ’ ii 


prunt seront publiées au Bvllé. 

ri’ttnnrynsw^o «hMrere é/ W rat v 



211 : votrfe premier équipement 
professionnel 


SON A DECOUPER 

à retourner à SU Franc» -,8P 300 - S5D06 Cergy Cadsx -78L : (V^BTASAB 

M ■ ■ni PlmfH«e5lnn ; 

M "*«’ 


vil» : Coda postal : TéL : 

souhaite obtenir de plus amples renseignements sur les petits coptams SM. 


d’annonoea lésâtes otMgatOtres '• >, * » 

9 janvier 1978. 

Dès & présent, U est possible 6*1% - - 
diquer que les porteurs pourrtaitv ; 
tout moment à compter du 1® Ji* *• >j> 
let 1978 demander la converti» in..' 
de lettre obligations en actions k - y * ■ 
raison d'une action pour une oop 1 
gatlon. De plus, les porteurs auro,^ ^ 
la faculté d’opter pour la conrt, - 
don des obligations sorties au tir»; £.■ = 
durant un délai de trois oL 
suivant chaque date de rembonrtti 
ment. ' 4 £ < 

Le» actionnaires ayant renoncé;. Z 
leur droit préférentiel de souscrV^ i: . 
tion, la- société a toutefois demain- ■ ** ... 
aux banques chargées du pLaoenwi; , 
de cette émission d'assurer v > 
souscription des actionnaires A j 'ÿ 
obligations par priorité, durant î. i L- 
première semaine de plane aient, : - s 

Les actionnaires Intéressés ^ “ > 
donc Invités & s’adresser, sans dfljt- 
à leur banquier habituel ou. \Jz 
faut, directement à la société (M®! 
Bacbnrd. télé p h. .- 723-25-72). %■; -, - 

Au 31 décembre 1977. les 
mente totaux hors taxes e’ù évens \ i, 

980 millions de francs environ, n r s ■ : 


■t-* v» 


1 ' 
->\Kr- 


^ i l- fti;’. c . 
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LfS MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 

Cou 




Dernier 

i VALEURS 

Cours 





VALEURS 




PARIS 

. 5 JANVIER - 

Reprise « modérée » 

Baisse de For 


carte Baisse de For 

RB£ normr,^ k Î7a« reprise. Qualifiée de « nu 
- V** II| Q|)da l **** » a ^ enregistrée jeudi 
ÜÉB^TitfrB ^"Sia Bourse de Paris, après la oèr 


KrES flOrninh c Une re P nse ‘ Qwam e de *mo- 
■-..r” II «w|)dA.iM » a «è enregistrée jeudi à 
-, ^Cjla Bourse de Paris, après la oôrt- 

. iniM Pamnte t , taNe déroute qui a tait perdre. 
^g«g«pr ciiofc, u ftttpvinerereta, près de 3* % à Fen- 
Hi'.Wp^ 11 * «-ftaïua. t 1 coùusemùte des valeurs françaises Au 

" " Pn * BteVerme d'une séance écourtée de 

rfat»Wrti~ i Warante-emo oifnutea par une 

. Praposêe /owwe alerte à la bombe, l'indice 
“ rom® » " r iWàwtantoaé n'a regagné quel*0% 
faort^c!! î felenotron. 

- -s; *« c*? Certes, la remontée spectacu- 

.-éZci*. votre du dollar ■ après l 'annonce 
«ferâtViraaAf* par / n .„ rtij des mesures de soutien décidées 

fÿ«nù;: Vin r te» cü'*-. .par tes autorités monétaires am*- 

. ' " ,ir -’ r -' / 0c ‘ fj rfcalne8 a non seulement stoppé 
°e es?® ÛJr -une cftute des cours qui aurait 
Py^^'antmce» rég.-o^a.l, 9rfe ^P« devenir catastrophique : mais 
■-*•**• du P-» “'■* «* ipronoflué un redressement non 
S*/*»: ivatmrfl «3,3-,-, ^^ négligeable. De même, le repii de 

~'jrkff-'--i*mtremr JL-- 3 dê-1 ror » a® lendemain d’une loris 


LONDRES 

Le mouvement de hausse se ra- 
lentit vendredi matin au London 
Stock Exchange- Peu après r ouver- 
ture, rindlM des Industrielles avait 
progressé de 1,3 point seulement, 
à 495.8. Lee pétroles sont soutenus. 
Très vive reprias des mines d'or, 
mais alourdissement des fonda 
d'Etat. 

a» lUNrani icoian itt 90 centra IBS 70 


****** du psu ,. 
iKXjgmfi régional 



- - '-a !3 U , » 9 ituu.lt relieur G ovm- 

de fia3e-_vi P ,ê3 t 00 * 1 ® à vendre au lendemain d’un 
' ' : <ébt . rtsiùre, s >&- vêrttàble •mercredi notre, no- 

MM?. Serait*- = ' , D: ' J > tamment en provenan ce de 
^rétranger. 

-: L^rr . e Z° fi»*-* De p^- vne part appréciable 
- raarruLii©. ro r .-io w ^de* milieux financiers' reste scep- 
M- .forant tro.-ées ei ; /a sur la duraWMté et la soü- 

- . h lKP _ diié du redressement du dollar, le 


INDICES QUOTIDIENS 
CENSES- Base 10Q : 30 déc 1977.) 

4 Janv. S janv. 
Valeurs françaises .. SS 96,6 

Valeurs étrangères .. 100,4 1009 

Cm DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base ISO : » déc 1961.) 
Indice général $7,7 58,4 


NEW- YORK 

La baisse s’accélère 
Réamorcée mercredi en fin de 
séance, la baisse des cours a repris 
de plus belle jeudi après une reprise 
initiale, et l'indice dea industrielles 
s'est finalement établi a 804.91 soit 
& 8,66 pointa au-dessous de son 
niveau précédent, ce qui porte & 
plus de 26 pointa sa perte depuis le 
début de l’année. Au plus haut de 
la Journée. U avait atteint 822,70. 

L'activité est restée assez Impor- 
tante. 23 million» d'actions ayant 
été échangées contre 24,09 millions 
la veille. 

Sur Z 884 valeurs traitées. 834 ont 
reculé. 547 ont progressé, tandis que 
503 restaient inchangées. 

Les opérateurs n'ont visiblement 
pas cru an redressement durable du 
dollar sur les marchés des changes. 
La dernière estimation du déficit des 
comptée courants pour l’année 1977 
(17 milliards de dollars; n'étalt pas, 
U est vrsL de nature à apaiser les 
craintes & cet égard. Sur le plan des 
taux d'intérêt, le nouvel accroisse- 
ment de 1a masse monétaire a ravivé 
la peux d’une reprise de la spirale 
Inflationniste malgré les assurances 
de la Réserve fédérale, pour qui 
cette aug m en t a t ion « demeure dans 
les limites souhaité» ». 

indices Dow Jones : transports, 
213,97 ( — 1.46) ; services publics. 
11002 (— 0J3). 
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loi sur l’énergie par 


r,. .f? 55 de - Congrès, ne seront pas résolus. 

"'.J— ' r"'*8E f 4 Parmi les valeurs les plus fa- 

\ - - iZ h vorisées par. la reprise des cours. 
■ =“s, - 4 . citons Üsinor f+ 6 %). BS J*. 

c ‘ -fs ;,v^. s 6* Peugeot (+ 4 %). Miche - 

^ lia ( + 3 J %), Moët-Eennessy 

3 .-‘ 3 i* ‘k-. (+ 3 %). 

■ 2 i.-\' Sur le marché de l’or, le lingot 

--' a reperdu la plus grande partie 

cf de son pain de la veille à 26395 F 

contre 26 680 F (et 26345 F mar- 
. 7. ‘ r : --ï. di). tandis que le cours du napo- 
‘ î: i ^ Mon, passé de 259.80 F à 2S9B0 F 
-- •■'•i* mercredi, revenait à 263J0 F, 
consemanf tout de même la mof- 
-, .... riè de son aoance. 

* 23e même, l'emprunt 4 2/2 % 

- .:■=> 1973, qui avait battu tous ses re- 
- ’ : v - IJ cords mercredi à 701 F /+ 3J3 %) 
a fléchi de 18 % à 688*0 F.fem- 
3 : :• 7- ; prunt 7 % 2973 abandonnant en- 

• • ... Piron 2 % ïur les 3 % gagnés 
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NOUVELLES DES SOCIETES 
ntTORBan.. — La société va 
émettre 1e 10 janvier un emprunt 
obligataire convertible de 137.05 mil- 
lions de rranca, représenté par 
726 000 obligations de 175 F nominal, 
épilsfe» au pair. Les obligations seront 
convertibles en actions à tout mo- 
ment (une pour une). 

rtXASCtSRE BT UéKZTZUE DE 
PARTICIPATIONS. — Filiale & 

68,18 % de la Compagnie générale 
maritime et financière, la 8- F. M. P_ 
dont les actions étalent Jusqu'Ici 
négociées sur le marché « hors cote ». 
fera son entrée le 11 Janvier sur le 
marché officiel. « sauf événement 
exceptionnel ». le prochain dividende 
global devrait être porté & 8,25 P 
contre 4,50 F- 

CREDIT LYONNAIS. — Les actions 
de la deuxième banque française 
seront introduites le 9 Janvier pro- 
chain à la Bourse de Paris (marché bju. Uie. .. 
du comptant). Oaloa Canuse 

LA REDOUTE. — Le chiffre d’af- Hi. Steel 
f aires consolidé de l'exercice qui Westfaigtecse 
s'achèvera le 28 février prochain, 
atteindrait 3 296 mininm de francs 
(4- U %). Le bénéfice net consolidé 
serait, pour sa part, supérieur d'en- 
viron 10 % au précédent (43,52 mil- 
lions de francs). 

BCCO. — Dividende complémen- 
taire de 12 F par action assorti d’un 
avoir nsoal de 6 P payable le 
13 février. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EN TURQUIE 


2. IDÉES 

— COMMUNISME : . U tenfr 
du Sud », par Henri Lefebvre; 
« Revenir aux sonrces », par 
Jean-Pierre Vigier. 

3-4. DIPLOMATIE 

— La visite en France da pré- 
sident des Etals-Unis. 

— Les positions de Paris et de 
Washington sur la mn-proli- 
férarioa nucléaire semblent 
se rapprocher. 

— M. Vance va remettre aux 
autorités hongroises la cou- 
ronne de saint Etienne. 


Le gouvernement Ecevit cherche à rassurer l'opinion 

et les milieux d'affaires 


5. AMÉRIQUES 

— Le Chili « normalisé • (III) 
par Thierry Malîniak. 

6. EUROPE 

— TCHECOSLOVAQUIE : le 
dixième anniversaire du 
• printemps de Prague », 
tribune internationale : « La 
pouvoir et la vérité. » 

7. PROCHE-ORIENT 

7. ASIE 

— Le conflit Indochinois. 


An kara. — M. KorutÜrk, chef 
de l'Etat, a approuvé, jeudi 
S janvier, la composition du cabi- 
net de coalition formé par 
M. Ecevit (le Monde, dernière 
édition dn 6 janvier). Assurer la 
sécurité et la paix dans le pays ; 
trouver le remède aux difficultés 
économiques et régler le conten- 
tieux chypriote, tels seront les 
objectifs prioritaires du nouveau 
gouvernement, le onzième & voir 
le Jour depuis l'intervention des 
militaires en mars 1971 et le 
sixième depuis le retour à une via 
démocratique normale en octo- 
bre 1973. 

Axé vera le centre à la suite dn 


M. GUHDUZ OKCUN 
ministre 

des affaires étrangères 


iii pounsuE 

— LÀ PREPARATION DES 
B-ECTIONS LEGISLATIVES : 
M. Barra eu forum de l'Ex- 
pansion. 

— « La préparation de la confé- 
rence nationale du P.C.F. 

— Deux points de voe socialistes 
sur la défense ; « Dénucléa- 
riser le territoire national », 
par Dominique Taddei ; 
• Noos n'avons pas changé », 
par Bernard Pingaud et Jean- 
Pierre Worms. 

— La polémique sur le vote des 
Français de l'étranger. 


précédent gouvernement de 
M. Ecevit, dont il est l'un des 
conseülsrs les plus écoutés. Négo- 
ciateur à la fois souple et résolu, 
ü sera surtout un fidèle exécutant 
des directives du président dit 
conseil dans un domaine que ce 
dernier souhaite se réserver. 


M. HASAN ESAT ISIK 
ministre de la défense 



LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

Pages 13 à 18 


SPELEOLOGIE : L'Autriche en 
tâte de l' exploration souter- 
raine. 

PHOTOGRAPHIE : Plein soleil 
pour le 34 x 36. 

POINTS DE VUE : Marx sa us le 
parasol. par Gérard Aubert ; 
Rélesdons sur une « politique 
en miettes », par François 
Bernard als. 

Plaisirs de la table ; Fourchettes 
en l'air-. Philatélie; Hippisme; 
Jeux. 

MODES DU TEMPS : Blanc de 
blauc. 


Tl a détenu ce portefeuille lors 
des opérations à Chypre, en 1974. 
M. Isik. âgé de soixante-deux ans, 
doyen du cabinet, a été diplo- 
mate de carrière et ambassadeur 
à Paris. Il quitta ce poste en 1973 
pour protester contre l’édification 
d'un monument arménien à Mar- 
seille, en souvenir des victimes 
des massacres du temps de Fem- 
pire ottoman. Elu député, M. Isik 
était secrétaire général adjoint 
du parti, républicain depuis 1976. 
Prévoyant une nouvelle « donne» 
dans les relations avec l’OTAN 
et les Etats-Unis, ü n’en’ demeure 
pas moins un partisan de 
Vaillance occidentale. Les mili- 
taires semblent heureux de re- 
trouver un homme qu’ils avaient 
apprécié à la tète d'un ministère 
qui se taille la part du lion dans 
le budget national. 


19 à 21. CULTURE 

— • THEATRE : Biaise Pascal par 
le Rideau de Bruxelles. 


M. IRFAN OZAYDINU 
ministre de llntérienr 


22. SPORTS 

— FOOTBALL : l'affaire do 
P a ri s- Saint-Germain. 

23. SOCIÉTÉ 

— Les mauvaises surprises de la 
loi contre le chômage des 
jeunes. 

23. REUBIQR 

— L'abbé Coache : les tradi- 
tionalistes occuperont a ne 
deuxième église à Paris. 

24. MÉDECINE 
27 - 28. ÉCONOMIE 

— Les difficultés des entre- 
prises. 


Nàuveau venu à la politique, 
M. Ozaydmli, cinquante-quatre 
ans, est un ancien général d’avia- 
tion, qu’en 1973 le gouvernement 
de Demirel refusa de nommer 
commandant des forces aériennes. 
On lui reprochait d’avoir dure- 
ment sévi contre les organisations 
religieuses extrémistes et publi- 
quement critiqué les partis de la 
droite lorsqu’il commandait l’état 
de siège de la vWe d’Eskisehir, 
au lendemain de l’intervention 
du 12 mars 1973, 

Sa nomination à l’intérieur 
rassure l’armée et garantit la 
rigueur contre les extrémistes. 


capsuL 
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Velours et Jacquards 
contemporains. 

Imprimés exclusifs. 

Lampas et tapisseries de style.. 
Tissus importés, 
américains, anglais, belges, 
hollandais, italiens, suédois. 
Tweeds, satins, toiles, 
doupions, chintz. 

(tous nos articles sont en stock) 
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Le numéro du «Monde» 
daté 6 Janvier 1978 a été tiré 
à 543 614 exemplaires. 


De notre correspondant 


Né en 2936. spécialiste de droit 
international et du marché 
commun, ancien doyen de la 
faculté des sciences politiques 
d’Ankara, M. G un due Okcun 
retrouve le portefeuille qu’il avait 
détenu en juillet 1976 dans le 


mariage de raison de la social - 
démocratie avec les dissidente de 
la droite, ce gouvernement se 
présente avant tout comme un 
s cabinet de sécurité ». M. Ecevit. 
leader du parti républicain du 
peuple, soucieux d’éviter une 
éventuelle défection de ses nou- 
veaux alliés lois de l’investiture, 
s'est montr é prudent et géné- 
reux ; en effet, dix indépendants 
sur douze, deux élus sous la ban- 
nière du parti de la confiance, et 
l' uniq ue représentant du parti 
démocratique, qui avalent voté la' 
motion de censure le 31 décembre 
contre M. Demirel, entrent au 
g o uverne m ent (deux vice-premiers 
ministres, quatre ministres d’Etat 
et sept ministres'* tandis que le 
parti républicain aura vingt et on 
représentants. Cependant, ce der- 
nier, à quelques exceptions près, 
contrôle tous les ministères -clés 
de l’économie nationale, ceux de 
la riAfen»» et des affaires étrangè- 
res, ainsi que les deux porte- 
feuilles qui viennent d’être créés 
pour les entreprises économiques 
d’Etat et pour l’administration 
régionale. 


Une composition 
assez hétérogène 


Par sa composition sociale éga- 
lement. U 6’aglt d’un cabinet assez 
hétérogène : deux muftis (1), 
dont on était jusqu’à l’an dernier 
le chef mufti du pays, côtoient 
plusieurs professeurs d’université, 
hauts fonctionnaires d'Etat, an- 
ciens-dirigeants du plan national, 
et de grands propriétaires semi- 
féodaux de l’Anatolie de l'Est. 

M- Ecevit a d’abord tenté de 
rassurer les milieux d’affaires ; 
mm Muezzlnoglu, aux finances, 
Bulutoglu, aux entreprises d'Etat, 
secondés par M- Alp, qui fut 
ministre de M. Demirel il y a 
dix ans. à l’industrie, leur offrent 
des garanties. 

M. Eisoy, ministre du travail, 
est un ancien dirigeant de la 
Turk-Is, centrale ouvrière modé- 
rée. Les amis syndicalistes de 
M. Ecevit se sont d’ailleurs récem- 
ment assuré le contrôle de 
l’autre centrale ouvrière rivale, 
1USJL, qui se veut plus comba- 
tive. au terme d’un congrès qui 
vient de se réunir à Istanbul 


D’autre part, la rwiminatinn . 
respectivement à l'éducation et à 
l’intérieur, de mm - Ugur et Ozay- 
dlnll, deux hommes que l’on peut 
difficilement qualifier de « parti- 
sans », indiquerait que le parti 
républicain ne traitera pas à la 
légère le problème numéro un du 
pays ; l’anarchie dans les écoles 
et dans la rue 

MM . Baykal et Cakznur, chefs 
de file des ailes gauches du parti 
républicain, figurent <i**ws le cabi- 
net, l’un à l'énergie, l’autre à la 
jeunesse mair la gauche s’estime 
sous-représentée. 

En leur donnant respective- 
ment une vice-présidence du 
conseil et les affaires rurales, 
M. Ecevit a demandé à ses fidèles 
de toujours, mm Eyuboglu et 
Topux, d’abandonner leurs char- 
ges respectives de secrétaire 
général et de secrétaire général 
adjoint du parti républi cain, 
« afin de mieux S’atteler à leurs 
nouvelles tâches gouvernemen- 
tales » — ce qui équivaut aussi 
à les éliminer de la tête du partL 
L réalise une double opération : 
d’abord modérer les critiques plus 
ou moins ouvertes adressées à 
l’équipe de M. Eyuboglu. dénon- 
cée comme étant la s junte du 
quartier général » ; en second 
lieu, puisque M. Ecevit demeure 
à l’abri de tout reproche, il peut 
les remplacer par d’autres hom- 
mes de conf iance moins usés et 
ne portant pas la responsabilité 
de la perte de certains fiefs au 
profit du parti de la justice lors 
des élections municipales, comme 
Izmit ou Diyaxbakir. 

L’opposition de droite condamne 
le cabinet Ecevit. « fruit des in- 
trigues ». Elle accuse le chef du 


parti républicain « d’avoir usurpé 
la volonté nationale » par des 


La volonté nationale » par des 
manœuvres intra. parlementaires, 
alors que les trois partis de la 
coalition sortante avaient obtenu 
plus de 50 % des suffrages en juin 
dernier. 

Selon la Constitution, le pro- 


gramme du gouvernement devrait 
être présenté dans un délai d’une 
semaine à l’Assemblée nationale. 
Celle-ci l’examinera deux jours 
plus tard, et le vote d’investi- 
ture Interviendra dans les vingt- 
quatre heures après la clôture 
du débat, soit probablement le 
19 janvier prochain. 


ARTUN UNSAL 


(1) Personnalité laïque. Interprète 
autorisé de la loi coranique. 
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Costume ..JUôe~F 750 F 
Costume 

Velours. . . OiOe'F 600 F 

Blazer JL80-F 399 F 
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Cashmere... 350-F 220 F 
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Lambswool JLé5”F 110 F 

Chemise 85 F 

Les 3 240 F 

Cravate soie .... 60 F 

Les 3 160 F 
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• La coopération franco-afri- 
caine. — M- Robert Galley. mi- 
nistre de la coopération, a déclaré, 
jeudi 5 janvier à Paris, que la 
coopération de la France avec 
l’Afrique « à une très grande 
vertu : elle est totalement désin- 
téressée »• Lp ministre, qui rece- 
vait les vœux de la presse, a émis 
le souhait que cette coopération 
se poursuive en 1978 — « quoi qu’il 
arrive » — selon les mêmes cri- 
tères. c'est-à-dire, « qu’elle reste 
fondée sur la concertation dans 
un esprit d’égalité ». 


Les aides sollicitées de la rég 
et des départements s’élèvent 
10 628 000 F. Four Justifier a 
demande, le comité régional r 
pelle l'importance économique 
la pêche bretonne, qui proc 
annuellement 273 000 tonnes 
poisson et qui procure 35 000 e 
plois, en assurant une paît 
revenu de 35 000 autres t 
▼ailleurs. 


• Le président Mobutu s’est 
prononcé, le jeudi 5 janvier, en 
faveur du e rétablissement de la 
plénitude de la souveraineté de 
l’Angola» sur son e patrimoine 
tant naturel qu’humain » sur la 
base de la « paix et de la concorde 
nationales ». Ces vœux du chef de 
l'Etat zaïrois, contenus dans un 
message au président Neto. sem- 
blent témoigner de la volonté du 
Zaïre d'améliorer ses relations 
avec son voisin angolais. — 
(Reuter.) 


• Trois ressortissants améri- 
cains. détenus au Vietnam depuis 
octobre dernier, ont été remis en 
liberté, jeudi 5 janvier. Leur 
yacht avait été arraisonné par un 
bâtiment vietnamien alors qu’ils 
faisaient route vers Bornéo, ns 
étaient accusés d'avoir violé les 
eaux territoriales vietnamiennes. 
— (AP.) 


• Non-lieu pour le meurt 
d’un gardien de la paix. — ; 
connu en état de démence par 
docteurs Dlederichs et Fol 
experts aliénistes, M. Paul Lu 
a fait l’obiet d'une ordonna 
de non-lieu signée par ML Cia 
Banoteau, juge d’instruction 
Paris. M. Lucas, ancien c&plta 
vétérinaire de la marine, a' 
tué le 23 novembre demi 
(le Monde du 23 novembre) 
gardien de la paix, M. Ahr 
Abbou Hammache. qui assis 
la garde devant la porte du 
lais de l’Elysée. Le meurtrier s 
interné dans un asile psych- 
trique. 


• Pour saucer la pêche bre- 
tonne. — Un plan de sauvetage 
de la pêche bretonne vient d'être 
présenté par le comité régional 
des pèches maritimes de Bretagne 
à rétablissement public régional 
et aux conseils généraux des 
quatre départements concernés. 


• Suicide d’un détenu. 
M. Hamed Bouchareb, Agé 
vingt-quatre ans. originaire d' 
gérie, s’est donné la mort. Je 

5 Janvier à 3 heures, à la mai 
d’arrêt de Rennes (Hle-et-Vilaii 
Incarcéré pour vols qualifiés 
tentatives de meurtre commis 

6 septembre 1976 à Lande rr 
(Finistère). M. Hamed Boucha 
avait été condamné, le 18 nove-, 
bre 1977, par le tribunal corr 
tionnel de Rennes, pour avoir p; 
ticipé, le 29 octobre 1977. à i 
mutinerie à la maison d'arrêt 
Brest (Finistère) (le Monde 
1“ novembre 1977). 
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